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 REZ-DE-CHAUSSEE SUPERIEUR. 
 Musée d'Art et d'Histoire — Genève. 
COLLECTIONS ARCHEOLOGIQUES 
ET HISTORIQUES 
Ce catalogue est consacré aux œuvres du moyen âge et des 
temps modernes, exposées dans les salles suivantes: 
Rez-de-chaussée supérieur. 
N° 15. Salle du moyen âge. 
N° 16. Salle J.-J. Rigaud. 
N° 17. Salle du Conseil d'Etat. 
N° 18. Salon du château de Cartigny. 
N° 21. Salle d'honneur du château de Zizers. 
N° 24. Salle des souvenirs historiques. 
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Entresol. 
N° 35-7. Chambres du château de Zizers.  
N° 38. Salle Anna Sarasin.  
Galerie de la salle d'honneur de Zizers.  
Vestibule de la Galerie de la salle des Armures. 
Les documents exposés dans les salles des armures (nos 22, 33), 
des porcelaines (nos 19, 20), des étains (n° 34), la galerie Fol (n° 136), 
seront étudiés dans d'autres catalogues. 
Les objets ne sont pas décrits selon la place qu'ils occupent dans 
chaque salle, mais, autant que possible, selon un ordre logique 
de matières. Tous portent leur numéro d'inventaire. 
L'origine des pièces qui ne portent pas d'indication de prove-
nance nous est inconnue. 
SALLE DU MOYEN AGE. 
(N° 15) 
DECORATION DE LA SALLE. 
Plafond. — Le beau plafond en bois, de la fin du XVe siècle, 
provient de la maison de l'évêque de Nice, située rue de Rive 9, 
démolie en 1900-1. L'édifice avait été, non bâti, mais agrandi et 
embelli par un riche prélat d'origine savoyarde, Barthélémy Chuet, 
chanoine de Genève, administrateur apostolique de l'évêché de 
Lausanne, évêque de Nice en 1462, mort en 1501. 
Sur cette demeure et son possesseur: Anciennes maisons de Genève, II, 
p. 3, pl. 13-29; DOUMERGUE, Genève calviniste, p. 229 sq. ; MARTIN, La 
maison bourgeoise dans le canton de Genève, pl. 11 ; VULLIETY, La Suisse 
à travers les âges, p. 151,153, fig. 332; PERRIN, Vieux quartiers de Genève, 
1904, p. 36, fig.; Indicateur d'ant. suisses, V, 1903-04, p. 85; Patrie 
Suisse, VII, 1899, p. 199; VIII, 1901, p. 154-6; Journal de Genève, 28 
et 31 mai 1901. — Pour d'autres objets du Musée, de même provenance, 
cf.  Catalogue des collections lapidaires, Genava, V, 1927, p. 151, 
n° 325 (bassin torsadé de puits, n° 252). 
Le Musée montre d'autres plafonds d'anciennes maisons gene-
voises, dans la salle J.-J. Rigaud et la salle des Armures 1. 
1
 Plafonds du XVe siècle, maison Auzias, rue du Rhône, démolie en 
1878: Comptes rendus de Vadministration municipale, 1878, p. 56; 
DOUMERGUE, Genève calviniste, p. 223, note 6. — Sur divers plafonds 
en bois de la Genève ancienne: Indicat. d'ant. suisses, 1899, I, p. 99; 
XIV, 1912, p. 88; H. GOSSE,  «Fragments de boiseries d'un plafond 
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Frise. -- On a peint en frise, au-dessous du plafond, sur les 
quatre parois, les armoiries de la Genève épiscopale, soit des 
principaux évêques, du chapitre, du vidomnat1. 
A. Paroi E (du côté de la salle J.-J. Rigaud, n° 16). 
Rangée supérieure, de gauche à droite: 
Grammont. — Humbert de Grammont, évêque, 1120-1135. 
Grandson. — Aymon de Grandson, évêque, 1215-1260. 
Menthonnay La Tour. — Aymon de Menthonnay La Tour, 
évêque, 1268-1275. 
Conflans. — Guillaume de Conflans, évêque, 1287-1295.  
Du Quart. — Aymon du Quart, évêque, 1304-1311. 
Rangée inférieure, de gauche à droite: 
Faucigny. — Plusieurs évêques de ce nom. 
Chabert. — Bernard Chabert, évêque, 1205-1213 2. 
De Berlrandis. — Jean de Bertrandis, évêque, 1408-1418. 
Genève. — Robert de Genève, évêque, 1275-1287. 
Saint-Germain. — Martin de Saint-Germain, évêque, 1295-1303. 
Saint- Jeoire. — Alamand de Saint-Jeoire, évêque, 1342-1366. 
B. Paroi S (au-dessus du vitrail de Saint-Jacques). 
Rangée supérieure, de gauche à droite: 
Begnins. — Evêque non reconnu, proposé comme successeur 
de Fournier de Marcossey, 1366-1377. 
Murol cTEstaing. — Evêque, mort en 1395. 
Lornay. — Guillaume de Lornay, évêque, 1388-1408. 
D'Alby II. — Guy d'Albi, évêque non reconnu, proposé comme 
successeur de Jean de Courtecuisse, 1422-1423. 
sculpté », comm. Soc. Hist. 1884, Mém. Soc. Hist., XXII, 1886, p. 341; 
Mémorial, p. 229. — Id., « Plafonds caissonnés du XVe siècle », comm. 
Soc. Hist. 1877; Mém. Soc. Hist., XX, 1879-88, p. 152; Mémorial, p. 199. 
- MAYOR,  Bull. Soc. Hist., I, 1892-97, p. 69 sq., pl. III (maison de 
Pesmes au Molard, démolie en 1889). — Journal de Genève, 8 janv. 1905 ; 
Indicat. d'ant. suisses, VI, 1904-05, p. 264 (maison XVIe s., Rues basses). 
- Mém. Soc. Hist., I,  1841, p.  7-8  (ancien Evêché). — G. MARTIN, 
La maison bourgeoise dans le canton de Genève, 1912; Anciennes maisons 
de Genève (éd.  Boissonnas) ; VULLIETY,  La  Suisse  à  travers  les   âges, 
p. 167, fig. 361. 
1 Sur ces armoiries, voir GALIFFE et de MANDROT,   Armoriai hist. 
genevois,  1859;  GALIFFE  et GAUTIER. Armoriai genevois,   1896; BLA- 
VIGNAC, Armoriai genevois, 1849. 
2 Pierre aux prétendues armoiries de Bernard Chabert,  « Catalogue 
des collections lapidaires »,  Genava, VI, 1928, n° 665. 
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Rangée inférieure, de gauche à droite: 
Fournier de Marcossey. — Guillaume de Marcossey, évêque, 
1366-1377 1. 
Fabri. — Adhémar Fabri, évêque, 1385-1388.  
Pierrescize. — Jean de Pierrescize, évêque, 1418-1422 2. 
Courtecuisse. — Jean de Courtecuisse, évêque, 1422-3 3. 
C. Paroi E (au-dessus du vitrail de St Jean). 
Rangée supérieure, de gauche à droite: 
Charansonnay. — François de Charansonnay, administrateur 
sous Jean de Brogny 4, 1423-6. 
Savoie, — Plusieurs évêques de la maison de Savoie. 
Grolée. — Grand vicaire sous Amédée de Savoie, 1444-1451. 
Villette-Chevron. — Vidomne en 1478. 
Rangée inférieure, de gauche à droite: 
Brogny. — Jean de Brogny, évêque, 1423-1426 5. 
Mies. — François de Mies, évêque, 1426-1444 6.  
Sur. — Administrateur sous Pierre III de Savoie, 1451-8.  
La Rovère. — Proposé pour l'évêché, non accepté, comme succes-
seur de Jean-Louis de Savoie, 1460-1482. 
D. Paroi N (du côté de la salle romaine, n° 14). 
Rangée supérieure, de gauche à droite: 
Champion. — Antoine Champion, évêque, 1490-1495.  
Seyssel. — Charles de Seyssel, évêque, 1510-1513.  
Savoie (bâtard). — Jean de Savoie, évêque, 1513-1521.  
Chapitre de Genève. — Armoiries aux émaux inexacts, exécutées 
d'après Blavignac, qui s'est inspiré des armoiries figurées sur le 
1 Les collections lapidaires du Musée conservent la dalle tombale de 
cet évêque, n° 330, « Catalogue des collections lapidaires », Genava, V, 
1927, p. 191, n° 436; et une pierre sculptée aux armoiries de Marcossey 
provenant du château de ce nom, n° 549, ibid., VI, 1928, p. 214, n° 707. 
2 Pierre aux armes de cet évêque, collections lapidaires, n° 72. Cata 
logue,  Genava, VI, 1928, p. 194, n° 657. 
3 Tombe de cet évêque, Genava, V, 1927, p. 178. 
4 Dalle tombale de François de Charansonnay, f 1498, n° 173, «Ca 
talogue  des collections lapidaires»,   Genava, V, 1927, p. 210, n° 463. 
Ses armes sur le vitrail de Marie-Madeleine, salle des Armures, n° 11355. 
5 Cf.  armes  de Brogny,  collections lapidaires,   Genava, VI,  1928, 
n° 659-64. 
6 Armes de François de Mies sur le retable de Conrad Witz, galerie des 
Beaux-Arts, Genava, VI, 1928, p. 313, n° 664; sur ces armoiries et leur 
différence avec celles de Brogny, Genava, VI, 1928, p. 322, n° 684. 
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vitrail de Saint-André, provenant de Saint-Pierre (salle des 
Armures, n° 11569). Comme le remarque M. Mayor dans une note 
manuscrite1: «Ces armoiries étaient beaucoup trop petites pour 
recevoir un champ de verre rouge (car il aurait fallu y insérer du 
verre coloré, le rouge ne s'appliquant pas au pinceau, comme le 
jaune d'argent), et il était naturel, du reste, qu'elles restassent en 
grisaille dans un ensemble architectonique de ce ton-là, relevé 
seulement de quelques points d'or, selon une coutume très fré-
quente; et, de fait, seules les clefs sont d'or. Au surplus, ces armes, 
faites de deux métaux, or sur argent, constitueraient une faute 
de blason ». 
Vidomnat de Genève. 
Rangée inférieure, de gauche à droite: 
Compeys. — Jean VI de Compeys, évêque, 1483-1484. 
Montfalcon. — Evêque de Lausanne, administrateur sous 
Philippe de Savoie, 1496-1510. 
De Gingins. — Evêque non reconnu, proposé comme successeur 
de Charles de Seyssel, 1510-1513. 
De la Baume. — Pierre de la Baume, évêque, 1523-1544. 
Chapitre de Genève. —  Deux clefs en sautoir. 
Chapitre de Genève (?), d'après le sceau de Jacques de Faucigny, 
vers 1342 2. Parti: au 1 à 2 clefs en sautoir, au 2 à la demi-aigle. 
Carrelage. — Le sol de la salle est dallé de carreaux en briques 
modernes, exécutés d'après un spécimen du XVe siècle, provenant 
du Kehlhof, à Alstetten, canton de Zurich (exposé dans la salle du 
Vieux-Genève, F. 219) 3. 
Porte donnant accès à la salle Rigaud, n° 16. — La porte, dont le 
linteau montre en son milieu la date 1513 et un écusson avec une 
marque de maison, est une copie de la porte d'une maison de la rue 
du Marché, n° 17, démolie en 1911, construite en 1513 par Jean 
Favre. L'original est conservé au Musée, dans les dépôts du Vieux-
Genève (n° 6760); un moulage de l'écusson est exposé dans les 
1 Note conservée dans les Archives du Musée. 2 Sur ce sceau: Eug. DEMOLE, «Le sceau de Jacques de Faucigny, 
prévôt du chapitre de Genève  (1312-1343) », Revue suisse de numis- 
matique, XX, 1915, p. 274. 3 Moulage dans les dépôts, n° F 220. Cf. motifs analogues, sur des 
carreaux provenant de Schaffhouse: HAMMANN, Briques suisses ornées 
de bas-reliefs du XIIIe au XVIe s., 2me mémoire, 1875, p. 24, pl. XVIII, 
93, 95, XVe s. 
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collections lapidaires (n° 675) 1. Celles-ci possèdent aussi le relief de 
la maison de Gaspard Favre, rue du Rhône 52, construite au 
XVIe s., démolie en 1894, avec les portraits du propriétaire et de 
son épouse, ses armoiries et sa marque de commerce, et la date 
1561 2. Cette date 1561, dans son cartouche, est copiée sur l'autre 
face de la porte, du côté de la salle Rigaud. 
VITRAUX DE LA CATHEDRALE SAINT-PIERRE. 
Les six vitraux qui ornaient les baies du chœur de la cathédrale 
Saint-Pierre, fort endommagés, ont été enlevés de leur emplace-
ment primitif, déposés au Musée en 1888, et remplacés à Saint-
Pierre par des copies modernes. Deux des mieux conservés sont 
exposés dans cette salle; les quatre autres, dans la salle des Armures. 
Tous ont été restaurés. Ces vitraux de la fin du XVe siècle pré-
sentent quelques-uns des caractères principaux des œuvres du 
centre de la France, que M. Mâle a groupées sous la désignation 
générale de vitraux de l'Ecole de Paris. 
Sur ces vitraux, leur restauration: DEONNA, «Les anciens vitraux 
de Saint-Pierre et leur restauration », Genava, III, 1925, p. 319 sq., référ. ; 
sur leur style: note additionnelle de H. DEMOLE, p. 338. 
6600. — Vitrail de Saint-Jean. — Le socle, avec écusson, est 
une composition moderne. 
Genava, III, 1925, p. 322, n° 1, référ. 
6599. — Vitrail de Saint-Jacques. — A la base, les armoiries 
d'André de Malvenda, chanoine de Saint-Pierre, qui fit don du 
vitrail à la cathédrale en 1487. La dalle funéraire de ce personnage, 
mort en 1499, est conservée dans les collections lapidaires du 
Musée (n° 168) 3. 
Genava, III, 1925, p. 322, n° 2, référ., avec détails sur ce personnage 
et sa famille. 
PEINTURES. 
F. 132. — Retable provenant du couvent de Mariastein. canton 
de Soleure 4. Peinture à l'huile sur toile, sur bois de tilleul. Fond d'or. 
1 
«Catalogue des collections lapidaires», Genava, VI, 1928, p. 348, 
n° 752. 2 Ibid., n° 753. 3 Ibid., V, 1927, p. 211, n° 464. 
4 LAURENTIUS, Geschichte der Wallfahrt und des Klosters Mariastein, 
Soleure, 1892; Dict. géogr. de la Suisse, Attinger, 1905, s. v. Mariastein. 
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Panneau central: Jésus en croix, ayant à sa droite la Vierge 
défaillant entre les bras de Saint Jean et deux saintes femmes; 
à sa gauche un groupe de personnages, prêtre juif et soldats. 
Volets, intérieur: A gauche: Saint Georges terrassant le dragon, 
et Saint Martin partageant son manteau; à droite: Saint Bernard, 
nimbé, tenant la crosse et le livre, et Saint Antoine accompagné 
de son porc. 
Volets, extérieur: A gauche: Sainte Barbe tenant sa tour, et 
Sainte Geneviève, tenant un sceptre; à droite: Sainte Marguerite 
tenant un griffon sur sa main droite, et Sainte Catherine, avec la 
roue et l 'épée. 
Œuvre d 'un artiste de l 'Ecole du Haut-Rhin, vers 1400. 
Haut.: 0,62; largeur du panneau central: 0,85; des volets: 0,42. 
P. GANZ, Malerei der Fruhrenaissance in der Schweiz, 1924, p. 36, 
pl. 9-10; Genava, IV, 1926, p. 126, fig. 2 (détail). 
F. 300. — Deux fragments d'une toile peinte provenant d'une 
église de Fribourg. XVIe siècle. Entre deux bordures de rosaces, 
panneaux ornés de personnages, portant la plupart leur nom 
inscrit au-dessus d'eux. 
1er fragment, de gauche à droite: Sainte Anne. — Sainte Margue-
rite. — Adam et Eve. — Femme en costume du XVIe siècle dans 
un décor de rinceaux. — Jésus. — Femme en costume du XVIe 
siècle, comme précédemment, mais dans une attitude différente. 
Long.: 1.86; haut.: 0. 54. 
2me fragment : Annonciation. — Saint Michel. — Saint Jacques. 
— Sainte Catherine. - - Vierge et enfant debout, entourés des 
noms des quatre évangélistes. — Jésus en croix, entre la Vierge 
et Saint Jean; soleil à sa gauche, lune à sa droite. Long.: 1.86; 
haut.: 0.54. 
1681.— Peinture sur bois, provenant de la chapelle de Saint Martin, 
à Evolène, Valais. Ecole du Haut-Rhin, début du XVIe siècle. 
La Vierge avec l'enfant Jésus, trônant entre Saint Théodule à sa 
droite, et Saint Antoine à sa gauche. Fond d'or. Restaurée en 1925. 
Haut.: 1.16;larg.: 0.79. 
Exposition nationale suisse, Genève, 1896, Catalogue de l'art ancien, 
p. 28, n° 352; Genava, II, 1924, p. 321, note 2; III, 1925, p. 283, fig. 5. 
Sur le culte et la légende de Saint Théodule, originaire de Sion, en 
Valais, voir GENNEP, « Le culte populaire de Saint Théodule en Savoie », 
Genava, III, 1925, p. 263 sq. ; STUCKELBERG, Die schweizerischen Heiligen 
des Mittelalters, Zurich, 1903, p. 111 sq. 
G. 780-1. — Panneaux en stuc peint, incurvés, provenant de la 
décoration d'un plafond, XVe siècle. Style de l'Italie du Nord. 
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780. — Buste de jeune femme, de face, dans une arcature 
gothique. 
781. — Buste de jeune homme, de trois quarts à droite, même 
encadrement. 
Haut.: 0.37; larg. 0.33. 
F. 331. — Partie de retable peint, provenant du Valais. Le 
Christ montrant ses plaies à Saint Thomas, agenouillé, et à cinq 
autres apôtres debout. Fond d'or gaufré. XVe siècle. 
Haut.: 0.89; larg.: 0.62. 
F. 153. — Peinture sur bois. Descente de croix. Christ mort sou-
tenu par la Vierge et Saint Jean. Fond d'or. Fin du XVe siècle. 
Haut.: 0.53; larg. 0.64. 
SCULPTURES EN BOIS.  RONDE BOSSE. 
12143. — La Vierge assise sur un trône porté par quatre colon-
nettes, tenant sur ses genoux l'enfant Jésus dont la main droite 
bénit et dont la gauche serre le Livre des Evangiles. Le dossier 
et les appuis du trône sont des restaurations modernes; poly-
chromie. Haut, totale: 0.92. Vers 1140. Legs Baird, 1926. 
Cette œuvre se rattache à la série nombreuse des statues reli-
quaires de la Vierge, exécutées à l'époque romane, surtout dans 
les provinces françaises du massif central et en particulier de 
l'Auvergne. 
BREHIER, «Une vierge romane au musée de Genève», Genava, VI, 
1928, p. 79 sq., fig. 1, 3. 
293. — Vierge assise, tenant l'enfant Jésus debout sur ses genoux. 
Provenant d'un village de la vallée de Saas, Valais. XIIIe s. 
Haut.:. 1.03; socle: 0.33. 
5122. — Pietà. Vierge assise tenant sur ses genoux le corps de 
Jésus. Provenant de la chapelle de Torny-le-Petit, district de la 
Glane, canton de Fribourg. XVIe siècle. Haut.: 1 m. 
Rapport de la Société auxiliaire du Musée pour 1909 (1910), p. 10; 
pour 1915 (1916), p. 18, fig. 4. 
F. 229. — Christ en croix, XVe siècle. Haut.: 1.85; larg.: 1.70. 
6753. — Saint Sébastien, percé de flèches, statue polychrome. 
Provenance incertaine : église de Savoie ? Fin du XVe siècle. 
Haut.: 0.86. 
1468. — Sainte Barbe, debout près de sa tour, statue polychrome. 
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XVe siècle. Au bas, un écusson en relief avec meubles jadis peints, 
disparus. Haut.: 0.91 ; larg. 0.37. 
Rapport de la Société auxiliaire du Musée pour 1915 (1916), p. 16, 
fig. 3; Genava, IV, 1926, p. 124, fig. 1. —Sur ce thème: MALE, L'art reli-
gieux de la fin du moyen-âge, p. 191; de LAPPARENT, «A propos d'une 
statue du musée de Genève, quelques notes sur Sainte Barbe », Genava, 
IV, 1926, p. 123; van GENNEP, «Notes sur le culte populaire de Sainte 
Barbe en Savoie », ibid., p. 138. 
F. 404. — Reliquaire en bois sculpté, provenant de Mornex, 
Haute-Savoie. Donné en 1820 par le Dr L.-A. Gosse. Buste de 
jeune femme. Diadème et couronne de marguerites. Traces de 
polychromie et de dorure. Niche au revers. XVe siècle. Haut. : 0,32. 
3390. — Sainte Agathe, statue polychrome, en bois de tilleul. 
Provenant d'une église de Mellingen, Argovie, XVIe siècle. 
Haut.: 1.08; socle: 0.33. 
Rapport Société auxiliaire du Musée pour 1915 (1916), p. 16; pour 1903, 
p. 29, n° 3. 
SCULPTURES EN BOIS. RELIEFS. 
7353. — Vierge de Miséricorde, étendant son manteau sur la 
chrétienté: à sa droite, des ecclésiastiques, pape, cardinal, évêque, 
moines, reconnaissables à leur coiffure; à sa gauche, des laïques. 
Provenant des environs d'Annecy, Haute-Savoie. Polychromie. 
XVIe siècle. Haut.: 0.75; larg. 0.50. 
Rapport de la Société auxiliaire du Musée pour 1915 (1916), p. 18, 
29, fig. 8; Rev. hist. rel., 1916, LXXIII, p. 190 sq. — Sur ce thème: 
PERDRTZET, La Vierge de miséricorde, étude d'un thème iconographique, 
1908; Rev. hist. rel., \. c. 
F. 152. — Panneau sculpté et peint. La mort de la Vierge. Ecole 
allemande, fin du XVe siècle. Haut.: 0.72; larg.: 0.63. 
5226. — Panneau sculpté et peint,  d'une église  de  Savoie. 
Annonciation. Fin du XVe siècle. Ancienne collection J.-J. Rigaud. 
Haut.: 0.595; larg.: 0.375. 
5227. — Id. Adoration des Bergers. Même provenance, même date. 
Les deux panneaux faisaient partie du même ensemble. Haut.: 
0.63; larg.: 0.43. 
Exposition nationale suisse, Genève, 1896, Catalogue de l’art ancien, 
p. 179, n° 1876. 
5251. — Panneau sculpté. Christ en croix, la Vierge, Saint Jean 
et Marie Madeleine. Provenant de Genève. Marque à feu: armoiries 
effacées et initiales D.M.A.G. Sur le bois de la croix, au-dessous du 
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Christ, armoiries deux fois répétées, illisibles, et initiales I.D. Début 
du XVIe siècle. Ancienne collection Rigaud. Haut.: 1.19; larg. 0.62. 
Exposition nationale suisse, Genève, 1896, Catalogue de l'art ancien, 
p. 179, n° 1877, Album, pi. 31. 
3398-3400. — Trois reliefs en bois découpé, avec traces de pein-
ture, provenant du château d'Albertas, en Provence, 2me moitié 
du XVe siècle. Fragments d'un Chemin de croix: 
1. Arrestation du Christ. Haut.: 0.33. 
2. Le Christ battu de verges. Haut.: 0.29. 
3. Le Christ portant sa croix. Haut.: 0.305. 
G. FAVRE, «Anciennes sculptures sur bois provenant du château 
d'Albertas en Provence, et figurant des scènes de la Passion », comm. 
Soc. Hist., 1888; Bull. Soc. Hist. de Genève, 1892-97, I, p. 15; Mém. 
Soc. Hist., 1888-1894, XXIII, p. 214; Comptes rendus Société auxiliaire du 
Musée pour 1903 (1904), p. 28; pour 1915 (1916), p. 18, fig. 5-7. 
F. 332. — Relief découpé et peint. Saint Sébastien attaché à 
un arbre. Provenant de Sion, Valais. XV-XVI6 s. Haut.: 0.33. 
F. 333. — Id., provenant du même ensemble. Saint Théodule 
(cf. n° 1681, p. 9). Haut.: 0.355. 
Genava, III, 1925, p. 280, fig. 4. 
6887. — Dans l'embrasure de la porte menant à la salle Rigaud 
(16). Panneau en bois sculpté et peint. Saint Matthieu, debout, 
tourné à droite, tenant un phylactère avec inscription: « Sanctam 
ecclesiam catholicam sanctorum communionem »; sous les pieds 
du saint, son nom, MATHEVS. Travail allemand de la fin du 
XVe siècle. Haut.: 1.42; larg.: 0.57. 
F. 148-149. Haut-relief, découpé, peint et doré. Le pauvre et le 
riche. XVe siècle. Haut.: 0.29. 
12153. — Dans un cadre en bois, à fronton: Crucifixion. Jésus, 
entre la Vierge et Saint Jean. Art populaire, sans doute suisse. 
Haut.: 0.265; larg.: 0.17. 
STALLES D'EGLISES. 
5229. — Bois sculpté (noyer), relief découpé, représentant le 
signe du Sagittaire, fragment de stalle de la cathédrale de Lausanne. 
XIIIe siècle. Ancienne collection Rigaud. Haut.: 1 m. 03. 
Exposition nationale suisse, Genève, 1896, Catalogue de Van ancien, 
p. 179, n° 1875, Album, pl. 31. 
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5230. — Bois sculpté, ronde bosse, buste de Chimère. Même prove-
nance, XIIIe s. Ancienne collection Rigaud. Long.: 0.52. Ibid., p. 
179, n° 1874. 
Sur les stalles de la cathédrale de Lausanne: SCHEUBER, Die Mittel-
alterlichen Chorstiihle in der Schweiz, 1910, p. 82 ; Wirz , « Les stalles d'église 
du XVe et du XVIe siècles en Suisse », Mém. Documents Société d'histoire 
de la Suisse romande, XXXV, 1881, p. 311, 314; MOLINIER, Hist. générale 
des arts appliqués à l'industrie, II. Les meubles, p. 33 sq.; BACH, «La 
cathédrale de Lausanne, sa place dans l'iconographie sacrée du XIIIe s. », 
Rev. hist. vaudoise, 1927 ; à Chillon, NAEF, Chillon, I, p. 62-63, fig. 56-57. 
F. 70. — Fragment de stalle, d'une église du canton de Vaud, 
XVe siècle. Ange tenant un écusson, aux armes de la maison de 
Lutry (Vaud et Genève) : d'azur au lion de gueules couronné d'or, 
au lambel de 5 pendants d'or brochant sur le corps du lion. Haut.: 
0,81; larg.: 0,41. 
F. 71. — Fragment de stalle. Même provenance. XVe siècle. 
Ange tenant un écusson aux armes de Lutry et de Cojonnay (Vaud): 
Parti au 1, d'azur au lion de gueules, couronné d'or, au lambel de 
5 pendants d'or brochant sur le corps du lion (Lutry); au 2, de 
gueules à 3 colombes d'argent (Cojonnay, Vevey)1. Haut.: 0,80; 
larg.: 0,40. 
G. 779. — Fragment de stalle. Provenance: Canton de Fribourg. 
Ecusson suspendu à un crochet par une courroie. Au centre de 
l'écu, une alêne, de chaque côté de laquelle les initiales gothiques 
F. V. Haut.: 0,645; larg.: 0,29. 
Fragments des stalles basses de la cathédrale Saint-Pierre à Genève, 
XVe siècle. — On voit encore aujourd'hui, dans l'ancienne 
cathédrale Saint-Pierre de Genève, deux séries de stalles du XVe 
siècle, hautes et basses, montrant les apôtres, les prophètes 
(stalles hautes), la sibylle Erythrée, avec miséricordes à sujets 
profanes. Jusqu'au milieu du XVIIIe siècle, ces stalles hautes et 
basses étaient en plus grand nombre; toute une rangée a disparu 
lors des réfections faites à cette date. De plus, les stalles subsistantes 
ont été fortement restaurées en 1847 2; c'est sans doute à cette 
époque que furent enlevés les fragments qui se trouvent aujour-
d'hui au Musée. 
1 GALIFFE,   Armorial,   1896,  pl.   24;   MANDROT,  Armorial  vaudois, 
pl. 7 et 16. 
2 BLAVIGNAC, « Restauration des stalles hautes de l'ancienne cathé- 
drale de Genève », Mém. Soc. Hist., VI, 1849, p. 142 sq. 
14 
On a discuté la question de savoir si ces stalles existaient dès 
l'origine à Saint-Pierre, ou si elles y ont été amenées d'un autre 
édifice à la Réformation; cette dernière hypothèse paraît la plus 
plausible, ainsi qu'on le verra plus loin 1. 
F. 75. — Jouée d'une stalle. D'un côté, moine debout, tenant 
dans la main droite un trousseau de clefs, dans la gauche un objet 
indistinct. De l'autre, volute dans l'œil de laquelle une tête de fou, 
au bonnet d'âne. Haut.: 1.11; larg.: 0.55. 
Genava, II, 1924, p. 317, note 7. 
F. 74. — Jouée d'une stalle. Paysant debout, fauchant. Travail 
symbolisant le mois de juin dans les ménologes, le cycle des tra 
vaux rustiques propres à chaque mois de l'année, dont on aimait 
à décorer les clefs de voûtes, les stalles, les soubassements, les 
vitraux des cathédrales 2. Haut.: 1.11; larg.: 0.65. 
Genava, II, 1924, p. 317-8. 
G. 944. — Fragment de stalle. Paysan courbé vers le sol, ramas- 
sant du bois, labeur du mois de novembre. Haut.: 0.51; larg.: 0.51. 
Genava, II, 1924, p. 318. 
G. 942. — Miséricorde de stalle. Deux lézards, aux queues 
entrelacées. Haut.: 0.27; larg.: 0.63. 
Genava, II, 1924, p. 317, note 7. 
G. 943. — Miséricorde de stalle. Joueur de cornemuse. Haut. : 0.27 ; 
larg.: 0.59. 
Genava, II, 1924, p. 317, note 7. 
F. 323. Miséricorde de stalle. Personnage accroupi, vu de dos, 
la tête entre les jambes, écartant des deux mains ses fesses, motif 
commun dans l'imagerie de ce mobilier. Haut.: 0.25; larg.: 0.34. 
Genava, II, 1924, p. 317, note 7. 
F. 89. — Fragment de couronnement de stalle haute, arcade de 
style gothique flamboyant 3. Haut.: 1.15; larg.: 0.65. Genava, II, 
1924, p. 317, note 7. 
1 Sur ces stalles, et la discussion à leur sujet: MARTIN, Saint-Pierre, 
ancienne cathédrale de Genève, p. 167 sq., note 329, référ. ; Genava, II, 
1924, p. 317, référ. 
2 MALE,  L'art religieux du XIIIe siècle, p. 83; LE SENEGAL,  «Les 
occupations   des mois dans l'iconographie du moyen âge », Bull. Soc. 
antiquaires de Normandie, XXXV, 1924, p. 1. 
8
 Au Musée national, Zurich, dais sculpté d'un meuble de style 
gothique, provenant de Genève, fin du XVe siècle. Scène de la Tenta-
tion, Adam et Eve chassés du Paradis. LEHMANN,  Guide officiel du 
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F. 76. — Fragment de stalle. Paysan portant une hotte. XVe siècle. 
Haut.: 1,19; larg.: 0,39. 
Genava,  II,  1924,  p.  318. 
F. 77. — Fragment de stalle. Arbre auquel est suspendu par une 
courroie un écusson avec les initiales gothiques, N.G., liées ensemble 
par un cordon que terminent des houppes. XVe s. Haut.: 0,91; 
larg. : 0,29. 
Ce dernier fragment, et sans doute le précédent qui lui ressemble 
comme forme, dimension et style, proviennent de l’église Saint-
Gervais, à Genève, ainsi qu'en témoigne Flournois: «aux sièges 
de Saint Gervais il y a un écusson pendu à un arbre sur lequel sont 
ces deux lettres N.G., c'est-à-dire apparemment Nicolas Goët ou 
Goyot, lequel était marchand et bourgeois de Genève, et maistre 
des monnoyes qui s'y battaient en 1490, comme dit Guichenon, 
Hist. de Savoie, p. 101. » 
Le temple de Saint-Gervais possède encore un certain nombre 
de « formes », stalles basses et hautes, à dossiers sculptés, de la 
fin du XVe siècle1; elles étaient originairement plus nombreuses, 
mais quelques unes ont été détruites au début du XIXe siècle. 
On décida en 1827 de «supprimer les trois derniers bancs des 
quatre anciens bancs dits à forme, lesquels seront remplacés par 
quatre autres sans formes, ce qui donnera un espace pour 36 places 
au lieu de 18 dans l'état actuel ». En 1845, dit Blavignac, d'autres 
parties ont encore disparu. C'est sans doute de ces suppressions 
que proviennent les deux fragments du Musée. 
Les stalles de Saint-Gervais présentent de grandes analogies 
de dimensions, mouluration, décoration, avec celles de Saint-
Pierre. Elles semblent avoir toutes une origine commune. Comme 
on voit sur les unes et les autres le lys florentin, on a supposé qu'elles 
provenaient de la chapelle des Florentins, au bas de la Cité, 
hypothèse impossible ; pour d'autres, de l'église des Frères Mineurs 
à Rive, où les marchands florentins avaient fondé et doté une 
chapelle après 1471. Cette hypothèse a quelque vraisemblance, 
Musée national suisse (2), 1903, p. 39, XXIV;   VULLIETY, La  Suisse à 
travers les âges, p. 184, fig. 
1
 Sur les stalles de Saint-Gervais : GUILLOT, Le temple de Saint-Gervais 
à Genève, 1903, p. 24-25; BLAVIGNAC, ms. inédit (dossier Saint-Gervais, 
service du Vieux-Genève, 1845); MARTIN, Saint-Pierre, ancienne cathé-
drale de Genève, p. 173 sq.; WIRZ, «Les stalles d'église du XVe et du 
XVIe siècles en Suisse », Mém. Soc. Hist. Suisse romande, t. 35, p. 285 ; 
SCHEUBER, Die Mittelalterlichen Chorstühle in der Schweiz, p. 77; BLA-
VIGNAC, Mém. Soc. Hist., VI, 1849, p. 148 sq. 
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ainsi que l'a démontré M. G. Martin, pour qui les marchands 
florentins auraient fait don au couvent de Rive de deux séries de 
stalles; l'une, la plus importante, dont une partie se trouve aujour-
d'hui à Saint-Pierre, était probablement destinée à l'église du 
couvent; l'autre, celle de Saint-Gervais, se trouvait peut-être 
dans une chapelle; à la Réforme, ce mobilier fut transféré 1. 
Cependant le fragment exposé au Musée avec les initiales de 
Nicolas Goyet doit provenir d'un autre ensemble que celui de 
Rive. Flournois, qui nous permet de rapporter ce fragment à Saint-
Gervais, remarque, à propos de la dalle funéraire du chanoine 
Amblard Goyet (décédé en 1517), jadis à Saint-Pierre et conservée 
aujourd'hui dans les collections lapidaires du Musée 2, que ses 
armes se voient aussi à Saint-Pierre « en deux endroits, aux sièges 
de Messieurs, couvertes d'un chapeau à quatre houppes, et une 
crosse derrière l'escu. Ce qui fait voir que c'est apparemment cet 
abbé de Filly ou quelqu'un de sa maison qui a fait faire les sièges 
de noyer de Saint-Pierre et de Saint-Gervais à quoy on peut ajouter 
qu'en chacun des trois sièges qui sont près de la porte de S. Pierre 
par où Messieurs entrent il y a 
 
IHS   MA 
D 
STEFAN.GOYTI 
M. C. Martin se demande s'il s'agissait d'un ensemble important 
ou simplement de trois sièges commandés par ce chanoine à la 
fin du XVe siècle pour asseoir les célébrants près de l'autel: « Item 
fîeri fecit très formas prope magnum altare pro dicentibus missam»3. 
Il semblerait donc que trois personnages du nom de Goyet, le 
chanoine Amblard Goyet, Etienne Goyet, et Nicolas Goyet, en 
admettant que les initiales N. G. doivent être ainsi complétées, 
aient fait exécuter des stalles. Celle de Nicolas Goyet se trouvait-
elle originairement à Saint-Gervais, ou, comme les autres, à Saint-
Pierre ? Ce sont là questions qu'il n'est pas facile de résoudre. 
Outre les stalles de Saint-Pierre et de Saint-Gervais, on en voit 
encore une dans l'église de Jussy, montrant un gardeur de pour-
ceaux, et un moissonneur battant le blé avec son fléau, motifs appar- 
1 C. MARTIN, Saint-Pierre, p. 173-4. 2 
«Collections lapidaires», Genava, V, 1927, p. 221, n° 477. 8
 MARTIN, op. L, p. 173. 
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tenant, comme quelques-uns de Saint-Pierre, au cycle des travaux 
rustiques commémorant les mois de l'année ; la stalle de Jussy peut 
avoir appartenu au même ensemble que celles de Saint-Pierre 1. 
Enfin il y avait encore des stalles dans la chapelle des Macchabées 
(Saint-Pierre), enlevées dans la seconde moitié du XVIIe siècle, 
et perdues; un fragment en fut conservé jusqu'à la fin du XVIIIe 
siècle à la Bibliothèque de Genève 2. 
MOBILIER EN BOIS. 
F. 156. — Porte, avec pentures en fer forgé et découpé, provenant 
du château de Veyrier, près Genève, lin du XVe siècle. Haut.: 2.04; 
larg.: 1.02. 
Sur le château de Veyrier: GAUDY-LE FORT, Promenades hist. (2), I, 
1849, p. 122 sq.; FONTAINE-BORGEL, Hermance, dès les anciens temps à 
nos jours, 1888, p. 98-99. 
G. 812 et 812 bis. — Deux fauteuils pliants en X, dits « à te- 
nailles », XVIe s. 3. Le n° 812bis porte sur le côté intérieur du 
dossier, dans un écusson, un cercle renfermant les monogrammes 
de Jésus et de Marie, surmontés d'une croix. Haut.: 0.80; larg.: 
0.66. 
F. 154. — Chaire, provenant de Bourgogne, style Renaissance; 
travail français du XVIe siècle. Sur le dossier, parmi des rinceaux 
avec  divers animaux,  licornes,  cerfs, oiseaux, un écusson aux 
armes de France (3 fleurs de lys) 4. Haut.: 1.90; larg.: 0.68. 
6888. — Escabeau, dit «basset», forme barlongue, XVe siècle. 
Long.: 0.49; larg.: 0.27; haut.: 0.57. 
3339. — Coffre, avec panneau antérieur sculpté. Ornementation 
composée d'un fenestrage ogival, surmonté d'une rangée de rosés 
de style flamboyant; au centre, une fleur de lys. Le corps du 
meuble est moderne, la serrure a été ajoutée. Provenant du 
Dauphiné; art français du XVe siècle. Haut.: 0.81; long.: 1.88; 
larg.: 0.59. 
G. 777. — Coffre, sans sculptures, avec pentures en fer, provenant 
du Valais. XVe siècle. Haut.: 0.59; long.: 1.25; larg.: 0.61. 
1 Genava, II,  1924, p. 317, référ., 304. 
2 Ibid., p. 303, c. 
3 Cf. LEHMANN, Die gute alle Zeit, p. 493, fig. ; VULLIETY, La Suisse 
à travers les âges, p. 254, fig. 525; HAVARD, Dict. de l'ameublement, III, 
s. v. « Fauteuil», p. 642, fig. 500. 
4 Ex. BAJOT, Encyclopédie du meuble, du XVe siècle à nos jours, II, 
pl. VIII, 1; IX, 3. 
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11918. — Coffre avec pentures en fer découpé. Intérieur 
marqueté et orné de boutons en os. Tiroirs. Haut.: 0.38; long.: 
0.84; larg.: 0.50. 
F. 327. — Coffre; sur la face antérieure, panneaux à fenestrages 
gothiques. XVe siècle. Haut.: 0.82; long.: 1.65; larg.: 0.70. 
4262. — Crédence en chêne sculpté, provenant du canton de 
Fribourg, style gothique flamboyant, XVe siècle. Ferrure moderne 
et quelques restaurations (base et corniche). Haut.: 1.34; long.: 
1.48; larg.: 0.54. 
MF. 4019 b. — Malle en bois, recouverte de peau rouge, à orne-
ments dorés, avec armoiries et chapeau d'évêque. Ces armes, 
selon Fol, seraient celles de la famille Torchi, de Spolète, dont un 
membre, créé cardinal par un pape Barberini, aurait reçu l'auto-
risation d'intercaler au haut de son écusson les trois abeilles d'or 
des Barberini. Ce sont en réalité celles de la famille Lugo, de Rome 1: 
d'or à 3 monts d'argent mouvant d'une eau du même en pointe, 
sommés chacun d'une branche d'olivier de sinople; au chef d'azur 
en forme de 1/4 de cercle, chargé de 3 abeilles d'or. Haut.: 0,28; 
long.: 0,85; larg.: 0,54. 
Musée Fol, Catalogue descriptif, IV, p. 35, n° 4019 b. 
PIERRE. 
F. 311. — Colonne en grès, avec base et chapiteau roman, 
provenant du cloître incendié de Zurich. XIIe siècle. Haut.: 1.23. 
Genava, V, 1927, p. 146, n° 292. 
1796 (collections lapidaires 515). — Fût de pinacle d'autel ou de 
tombeau, de style gothique. Provient de l'abbaye de Bellerive, 
près de Genève, fondée au XIIe siècle (1150) par Girold de Langin 
pour des religieuses de l'ordre de Citeaux, détruite en 1536 par les 
Bernois. Trouvé à la pointe de Bellerive, dans le lac, à 4 mètres 
de profondeur. Haut.: 0.375. 
Bull. Soc. Hist. de Genève, II, 1898-1904, p. 127-8, fig. ; Genava, V, 
1927, p. 149, n° 316. 
1795 (collections lapidaires 514). —Bénitier, trouvé à Genève, rue 
des Etuves n° 5-7. Décoré d'un rameau de vigne avec deux 
grappes de raisin. Milieu du XVe siècle. Cet objet, qui peut-
être faisait partie d'une église ou d'une chapelle particulière, a 
1
 RIETSTAP, Armorial général, I, p. 111. 
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dû échouer en cet endroit après la Réformation.  Haut.: 0.28; 
long.: 0.24; larg.: 0.24. 
MAYOR, Bull. Soc. Hist., II, 1898-1904, p. 125-7, fig. 1; Genava, V, 
1927, p. 152, n° 329. 
F. 324. — Petit bénitier provenant du Valais, avec têtes animales 
à chaque angle. XIIe siècle, ou survivance de style roman. Haut.: 
0.11; long.: 0.18; larg.: 0.11. 
E. 275. — Mortier en lave, provenant d'Artemare, Ain. Diam.: 
0.24. 
DIVERS. 
G. 629.   Croix sépulcrale en fer forgé, découpé et peint, provenant 
de   Soleure.   L'inscription  peinte   donne  les  noms  des  défunts, 
Franz Joseph Lassinger et sa femme Catharina Krezin, et la date, 
5 mars 1745. Haut.: 1.43. 
N. 726. — Croix sépulcrale en fer forgé, découpé et peint, avec 
inscription, et armes de la famille de Boccard, Fribourg. XVIIIe s. 
Haut.: 1.93. 
G. 810-11. — Landiers en fonte. Sur le devant, personnage 
féminin, tenant des deux mains devant lui un écusson aux armes 
de France et debout sur un écusson aux armes de Dauphiné. 
Haut.: 0.62. 
5182. — Chandelier en bronze, à broche, forme balustre, XVe s. 
Ancienne collection Rigaud. Haut.: 0,285. 
2452. — Catelle de poêle, émail vert. Deux personnages debout, 
en costumes bourguignons du XVe siècle, dans une niche ogivale, 
l'un soulevant son bonnet et remettant une coupe d'orfèvrerie 
à l'autre. Haut.: 0.24; larg.: 0.165. 
Exposition nationale suisse, Catalogue de l'art ancien, n° 1162. 
VITRINE CONTRE LA PAROI E. 
E. 472. — Calice en argent, trouvé en 1881 dans le Rhône, entre 
Chancy et les îles de Collonges (canton de Genève), de destination 
chrétienne et liturgique. Des protomés de lièvres courant semblent 
sortir de rinceaux de feuillages. Fin du IIIe siècle ou première 
moitié du IVe siècle après J.-G. Haut.: 0.075. 
BREHIER, «Le calice d'argent du Musée de Genève», Genava, III, 
1925, p. 121 sq. (note 1, référ.). 
F. 57. — Calice,    argent   doré,    travail   allemand,    Soleure. 
XVe siècle. Haut.: 0.185. 
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F. 158. — Navette liturgique, bronze doré, XVe siècle. Haut.: 
0.09; long.: 0.18. 
F. 135. — Encensoir, bronze doré, Valais, XIIe siècle. Haut.: 0.16. 
F. 157. — Encensoir, bronze doré, style gothique. Haut.: 0.29. 
F. 134. — Encensoir, bronze, Valais, XVe siècle. Haut. : 0.265. 
F. 16. — Encensoir, bronze, Valais, XVe siècle. Le pied a été 
supprimé. Haut.: 0.16. 
11917. — Boite à hosties, cuivre champlevé et émaillé. Rinceaux 
avec médaillons dans lesquels JHS. Haut.: 0.12; diam.: 0.07. 
F. 316. — Id. Rinceaux, médaillons avec rosaces à 6 branches. 
Haut.: 0.11; diam.: 0.065. 
F. 314. — Reliquaire en bronze doré, Valais, en forme d'édicule 
gothique. XVe siècle. Haut.: 0.23. 
F. 211. — Crosse, bois sculpté; traces de dorure. Provenant de 
Saint-Maurice en Valais. XVe siècle. Haut.: 0.46. 
G. 456. — Petite croix processionnelle, en bronze doré. XIIIe s. 
Haut.: 0.20. 
F. 329. — Croix processionnelle en marbre et bronze doré. Valais, 
XVe siècle. Haut.: 0.34. 
G. 828. — Croix processionnelle, Valais, XVIe siècle. Haut. : 0.735. 
11359. — Croix processionnelle. Tessin, XVe siècle. Haut.: 0.69. 
F. 330. — Croix processionnelle, XVIe siècle. Haut.: 0.63. 
12146. — Croix processionnelle en cristal et bois doré. La dorure 
de la hampe a été refaite en partie en 1926. Haut. : 0.59. 
12147. — Croix pattée, en fer découpé. Haut.: 0.235. 
12225. — Croix à double traverse, en cuivre, soutenue dans le bas 
par deux anges. Elle est formée de deux plaques de cuivre qui se 
superposent; l'une, ajourée,  devait laisser paraître  des  émaux 
disparus. Sur la croix, en relief, d'un côté, crucifix rajouté posté- 
rieurement, et recollé au plomb, Vierge priant, tête de mort. De 
l'autre côté, motifs effacés, personnages. Haut.: 0.125. 
12161. — Petite croix en bronze, avec anneau de suspension; 
au centre, perle rouge. Haut.: 0.03. 
12226. — Applique de crucifix, en bronze. Buste masculin de 
face, la main droite portée à la tête.   Saint Jean.   Haut.: 0.07. 
12227. — Applique de crucifix, bronze doré. Buste de Saint Jean, 
sur un aigle éployé. Haut.: 0.06. 
12228. — Applique en bronze. Lion de Saint Marc. Haut.: 0.045; 
long.: 0.05. 
12231. — Applique, forme rectangulaire, bronze émaillé. Il ne 
reste que quelques traces de l'émail bleu clair, laissant à découvert 
le dessin gravé. Un ange tourné à droite. Au revers, dessin gravé. 
La plaque a donc dû être réemployée. XIIe siècle. Dim.: 0.06-0.05. 
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12229. — Applique de crucifix en bronze doré et émaillé. Les 
émaux ont disparu. L'aigle de St Jean, nimbé, dans un quadrilobe. 
XIIe siècle. Diamètre: 0.07. 
12232. — Applique de crucifix, bronze doré, fonte pleine. Buste 
drapé. Haut.: 0.045. 
G. 417. — Christ, d'un crucifix. XIIe siècle. Haut.: 0.18.  
G. 416. — Christ,   d'un  crucifix;   traces  d'émail.   XIIe   siècle. 
Haut.: 0.16. 
F. 27. — Christ, bronze doré. XVe siècle. Haut.: 0.16.  
12160. — Christ d'un crucifix, argent repoussé. Haut.: 0.06. 
12233. — Ange agenouillé s'appuyant de la main droite sur un 
livre et tenant un stile dans la main gauche levée. Haut.: 0.05. 
F. 405. — Applique de reliure, cuivre doré. Dieu le Père, bénis-
sant, XIIIe siècle. Haut.: 0.11. 
12218. — Applique de reliure en bronze doré, au repoussé. 
Prophète tenant le livre sacré sur lequel des lettres sont gravées. 
XII-XIIIe siècle. Haut.: 0,14. 
F. 188. — Chandelier en bronze. Personnage debout, vêtu, tenant 
le luminaire dans chaque bras tendu de côté. Travail allemand, 
XVe siècle. Haut.: 0.24. 
F. 189. — Chandelier en bronze, à deux branches, formées cha-
cune par un personnage, masculin et féminin, en costumes du 
XVe siècle, tenant le luminaire. Travail allemand, première moitié 
du XVe siècle. Haut.: 0.24. 
F. 190. — Aiguière en bronze, à couvercle; goulot, en forme de 
lion accroupi sur ses pattes de derrière; anse figurant un dragon. 
XIVe siècle. Haut.: 0.28. 
F. 356. — Goulot d'aiguière en forme d'oiseau (oie), bronze. 
Trouvé à Saint-Julien près de Genève. Haut.: 0.11. 
F. 355. — Id., en forme de lion, bronze. Haut.: 0.09. 
E. 285. — Ornement de bronze, fragment d'un lustre en forme de 
couronne. XIII-XIV6 siècle. Provenance: Rougemont, Vaud. 
Long.: 0,12; larg.: 0,05. 
SALLE JEAN-JACQUES RIGAUD 
(N° 16.) 
Cette salle renferme la collection rassemblée autrefois au château 
de la Tour de Peilz (Vaud) par le syndic Jean-Jacques Rigaud. 
Elle fut donnée à la Ville de Genève en 1903 par Mlle Anna Sarasin, 
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petite-fille du syndic, pour être exposée dans une salle qui porterait le 
nom de J.-J. Rigaud, et remise au Musée d'Art et d'Histoire en 1909. 
Toutes les pièces n'ont pu être exposées ici; une partie constitue 
la salle Anna Sarasin (n° 38), au-dessus de la salle Rigaud, avec 
laquelle elle communique par un escalier. Le Musée a voulu, par 
cette dénomination, conserver aussi la mémoire de sa généreuse 
donatrice. 
D'autres pièces sont réparties dans diverses salles, en particulier 
dans les salles des Souvenirs historiques (n° 24), et du moyen âge 
(n° 15) J. 
Un seul meuble a été distrait de la collection, un buffet aux 
armes des familles de Blonay et de Tavel, provenant du château 
du Châtelard sur Vevey 2, qui a été offert par la Ville de Genève 
à la municipalité de Vevey, pour le Musée Iénitsch où on le voit 
exposé, en souvenir du créateur de la collection et de sa famille 
qui fut longtemps propriétaire du château de la Tour de Peilz. 
Jean-Jacques Rigaud (1785-1854) 3 a joué un rôle important 
à Genève dans la première moitié du XIXe siècle, jusqu'en 1843, 
date de sa retraite volontaire. Il fut 22 ans membre du Conseil 
d'Etat, 11 ans chef de la République en qualité de premier syndic, 
représenta le canton de Genève dans huit diètes, aux assemblées 
fédérales. Ce fut lui qui, en 1838, prit avec le vaudois Monnard 
l'initiative du fier refus opposé par la Suisse au gouvernement de 
Louis-Philippe qui prétendait se faire livrer un citoyen suisse 
dans la personne de Louis Bonaparte, plus tard l'empereur 
Napoléon III. 
A côté du rôle considérable qu'il a joué comme magistrat, 
Rigaud s'est montré amateur d'art, d'un goût très sûr, d'une rare 
érudition, et c'est à ce titre qu'il nous intéresse particulièrement ici. 
Dans son ouvrage intitulé: Renseignements sur les Beaux-Arts à 
Genève, 4 fruit de longues et consciencieuses recherches, il a 
1 La liste complète de la collection est donnée dans les Comptes rendus 
de l’Administration municipale,  1909, p.  144; un exemplaire annoté, 
conservé dans les archives du Musée, indique la répartition des pièces 
dans les différentes salles du Musée. 
2 Mém. Soc. Hist., IV, 1845, p. 56. 
3 Mém.  Soc. Hist. de  Genève,  IX,  1855, p.  81-83;  F.  A.  CRAMER, 
J.  J.  Rigaud,  ancien premier syndic de   Genève,  Notice  biographique, 
revue et publiée par Ad. Naville, 1880; Comptes rendus de l'Adminis- 
tration municipale pour 1909,  p.  142; GALIFFE, Notices généalogiques, 
II, p. 260, VIII, 2. 
4 Parus d'abord en articles dans les Mémoires de la Société d'histoire 
et d'archéologie de Genève, IV, 1845; lre édition, 1845-1849; 2me édition, 
1876. 
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su réunir une foule de documents précieux pour l'histoire de l'art 
dans notre ville, depuis l'époque romaine jusqu'à nos jours, de telle 
sorte que ce livre, malgré la modestie de son titre, a conservé une 
haute valeur et demeurera la base de tous les travaux entrepris 
ultérieurement dans ce domaine. 
Rigaud, qui a longtemps présidé la Société des Arts, avait formé 
à Genève une galerie de tableaux et réuni, dans son château de la 
Tour de Peilz, une collection d'objets anciens, provenant en totalité 
de la Suisse, et tout particulièrement des cantons de Vaud, Valais 
et Genève. Ce faisant, il a été un véritable précurseur à une époque 
où les œuvres admirables des huchiers de la Renaissance étaient 
l'objet d'un dédain dont elles ont pris de nos jours une éclatante 
revanche, mais qui n'en a pas moins causé la destruction d'un trop 
grand nombre d'entre elles. Il n'est donc pas exagéré de dire qu'en 
nous conservant quelques-uns de ces meubles, si méprisés de 
son temps, le syndic Rigaud a rendu un service signalé à l'histoire 
de l'art national, d'autant plus que leur origine, soigneusement 
consignée par lui dans ses carnets d'achats, ajoute un prix excep-
tionnel à leur valeur intrinsèque l. 
12018. — Dans l'escalier menant à la salle 38, portrait à l'huile 
de J.-J. Rigaud 2. 
3397. — Dans la salle, contre un pilier: dessin à la plume de 
J. Burdallet 3, 1847, représentant le château de la Tour de Peilz. 
DECORATION DE LA SALLE. 
Plafond. — Provenant d'une maison démolie à la rue des Alle-
mands (aujourd'hui rue de la Confédération), n° 25, en 1897-99. 
XVIe s. 
Indicateur (Tant, suisses, V, 1903-04, p. 84; Anciennes maisons de 
Genève, p. 6-7, pi. 59. 
Carrelage. — Le carrelage de cette salle, comme celui de la salle 
précédente, est une copie moderne d'après un des originaux du 
XVe siècle, ornés d'une rosace, que possède le Musée. Ceux-ci 
1 Rigaud a mentionné lui-même plusieurs pièces de sa collection dans 
son ouvrage, Mém. Soc. Hist., IV, 1845, p. 56. 
2 Cf. le portrait publié en tête de la seconde édition des Renseigne- 
ments sur les Beaux-Arts à Genève. 
3 Joseph-François  Burdallet,   1781-1851,  genevois,   ingénieur,  géo 
mètre,  ami de Rod.  Toepffer,  dessinateur pratiquant l'eau-forte, la 
lithographie et l'autographie. Dict. hist. et biogr. de la Suisse, p. 347; 
BRUN, Schweizer Künstlerlexikon, I, p. 234. 
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proviennent, ainsi que d'autres exemplaires différemment décorés, 
et de la même époque, de la maison forte d'Aïre (canton de Genève), 
démolie en 1882, où ils formaient le pavement d'une salle du rez-
de-chaussée. 
Carreaux ayant servi de modèle pour la salle Rigaud : Salle du Vieux-
Genève, F. 200, 1198; HAMMANN, Briques suisses ornées de reliefs du XIIIe 
au XVI* siècles, 2me mémoire, 1875, pl. XVIII, n° 85, p. 25; MAYOR, Bull. 
Soc. Hist., I, p. 137; id., L'ancienne Genève, p. 85, fig. 32, 
Autres carreaux: Salle du Vieux-Genève, F. 197-205, F. 130, 1195; 
HAMMANN, op. /., pi. XVIII, n° 86-90, p. 25; MAYOR, op. L, p. 137, fig. 9; 
id., L'ancienne Genève, p. 84-85, fig. 26-32; Exposition nationale suisse, 
1896, Catalogue de l'art ancien, n° 1177; H. GOSSE, « Terres cuites, avec 
ornements gothiques, provenant du prieuré d'Aïre », comm. Soc. Hist.r 
1865; Mémorial, 1889, p. 148. — Divers spécimens sont conservés dans 
les dépôts du Service du Vieux-Genève. 
Sur la maison forte d'Aïre: Th. DUFOUR et H. GOSSE, « La démolition 
du prieuré d'Aïre», comm. Soc. Hist., 1882; Mém. Soc. Hist., XXII, 
1886, p. 335; Mémorial, p. 221; SILVESTRE, dessins, comm. Soc. Hist., 
1885; Mém. Soc. Hist., XXII, 1886, p. 343; Mémorial, p. 232; J. MAYOR, 
« La maison forte dite prieuré d'Aïre », L'ancienne Genève, 1896, p. 79 sq. ; 
id., Bull. Soc. Hist., I, 1892-97, p. 133 sq. ; C.MARTIN, Lamaison bourgeoise 
dans le canton de Genève, pl. 66; PERRIN, Les communes de Genève, 1905, 
p. 125; Les anciennes maisons de Genève, I, pl. 29-32; GALIFFE, Genève 
arch., p. 119, fig.; Genava, V, 1927, n° 433; VI, 1928, n° 733. 
Ce sont de rares exemples d'anciens dallages des demeures 
locales. Signalons les autres spécimens que possède le Musée, 
exposés dans la salle du Vieux-Genève: 
7396. — Carreau provenant sans doute du château de Peney, 
trouvé à Satigny. 
1196, et F. 94. — Id., avec fleur de lys1, provenant de l'abbaye 
de Pomiers, près de Saint-Julien, et d'une maison de Genève 2. 
1197 et F. 113. — Id., provenant de l'abbaye de Pomiers, avec 
entrelacs. XVe siècle. 
1194. — Id., provenant d'une maison de la cour Saint-Pierre, 
Genève. Vente Mayor, 1902. Médaillon circulaire avec motifs 
figurés, autour duquel une inscription: 
1. Figure de Saint Paul, Sancte Paule. — Figure d'évêque 
agenouillé, et omnes sancti. — 3. Ecusson: chevron et chef coupé, 
Pro nobis. — 4. Panneton de clef, Multa scômn. XVe siècle. 
Le fragment n° 3 (écusson) n'a pas la même provenance que les 
autres; il a été acquis à Lyon par M. Mayor pour compléter 
1 Autres  carreaux  avec   fleur de  lys :  sans provenance,  Salle   du 
Vieux-Genève,'F. 101; dépôt archéol., n° F. 193, provenant de l'an- 
cienne abbaye du Bois des  Jardins à Pleurs (Marne). 
2 HAMMANN, op. L, 1875, pl. XVIII, 91, p. 25. 
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l'ensemble, qui est d'un type connu. En effet, un fragment de 
carreau identique, provenant d'une église de Vienne en Dauphiné 
(don Gosse 1882, n° F. 192, salle du Vieux-Genève), montre la 
figure d'évêque n° 2. 
Signalons que, lors de la restauration de la chapelle des Maccha-
bées, à Saint-Pierre, en 1888, comme on ignorait quel était le 
pavement primitif, on a créé un dallage de carreaux rouges, 
incrustés de motifs divers en terre jaune, armes de Brogny, clefs 
du chapitre, aigle impériale, JHS, rosés, etc., exécutés par Knecht, 
potier à Colovrex, d'après des modèles de E. Mayor 1. 
VITRAUX. 
11925. —- Vitrail aux armes de Gaspard de Genève, seigneur de 
la Bastie-Lullin, portant la date 1584. Il rappelle les négociations 
du traité d'alliance entre Berne, Zurich, Genève, en 1584. Acheté 
à Fribourg. Haut.: 0.31; larg.: 0.22. 
Indicateur (Tant, suisses, I, 1899, p. 99; V, 1903-4, p. 296; MAYOR, 
« Note sur un vitrail aux armes de Genevois », Bull. Soc. hist., II, 1898-
1904, p. 169 sq., pi. p. 179; Rapport Société auxiliaire du Musée pour 
1899, p. 21, pi.; Genava, III, 1925, p. 335, n° 5. 
11926. —Vitrail aux armes d'Allinges, et l'inscription: «François 
Dalynge, seigneur de Coudrée,   1561».   Haut.: 0,42; larg.: 0,33. 
Indicateur d'ant. suisses, I, 1899, p. 100, n° 2; Rapport Société auxi-
liaire du Musée pour 1899, p. 21; Genava, III, 1925, p. 338, n° 13. 
3435. —Vitrail provenant du Valais. Saint André debout, de 
trois quarts à gauche, vêtu d'une tunique grisaille et drapé dans un 
manteau rouge. Il tient des deux mains sa croix peinte en jaune. 
Fond bleu damasquiné noir. Arcade en grisaille rehaussée de jaune, 
chapiteaux violets. Le motif du haut est formé de deux petits anges 
soutenant une guirlande. Dans le bas, bordure de quatreufeilles en 
grisaille, avec la date 1539. Haut.: 0,33; larg.: 0,235. 
G. 351. — Vitrail. Au centre, songe de Jacob. En haut, à gauche, 
départ de l’Enfant prodigue; à droite, son retour. Inscription: « Jacob 
Gerber u: Anna Eggin, s: Ehefrau 1591 ». Sans doute de Berne 2. 
Haut.: 0.31; larg.: 0.24. En bas, deux armoiries: 
Armes Gerber: d'azur à une drayoire d'argent emmanchée d'or 
(couteau de corroyeur), accompagnée en chef et en pointe d'une 
étoile du même, au mont de 3 copeaux d'or mouvant de la pointe. 
1 J. MAYOR, Bull. Soc. Hist., I, 1892-97, p. 97. 
2 Dict. hist. et biogr. suisse, s. v. Gerber. 
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Armes Eggin: de sable à la bordure engrêlée d'or, au mont de 
3 copeaux du même, mouvant de la pointe, à une herse d'or. 
11927. — Vitrail. Deux saints: à droite Saint Antoine, en habit 
d'ermite, tenant la croix à double traverse, avec la clochette, 
accompagné du porc; à gauche, Saint Eloi, en costume épiscopal, 
mitre, tenant la crosse, et dans la main droite un ciboire sur lequel 
est posée une patte de cheval coupée1. XVIe siècle. Haut.: 0.42; 
larg. : 0.34. 
11928. — Vitrail. Au centre, Jésus entouré de brebis, et Saint 
Pierre devant  lui.    En haut, dans chaque coin, un saint nimbé 
(Leodegard ?), assis dans sa cellule, lisant et écrivant. En bas un 
donateur agenouillé, et un écusson: aux 1 et 4, d'or à 3  lions  de 
sable; aux 2 et 3 de gueules au mont d'or surmonté d'un M du 
même. 
Inscriptions: Dans le haut: en latin, les versets bibliques de 
l’évangile selon Jean, XXI, 17-18: « Simon, fils de Jonas, m'aimes-
tu ? » etc., et la date 1591. 
En bas: « Petrus Emberger praeposit. Ecclesiae collegiatae divi 
Leodegarii apud Lucernenis. » Haut.: 0.33; larg.: 0.215. 
F. 82 et F. 83. — Vitraux. Deux médaillons armoriés. Prove-
nance: maison n° 4 de la rue des Corps-Saints, Genève, don 1874. 
a) Ecusson aux armes de la Palud, Genève: d'azur à trois rosés 
d'argent. 
b) Ecusson parti: au 1 aux armes de la Palud; au 2, de gueules 
à la fasce d'or accompagnée en chef d'un besant du même. 
Diam.: 0.195. 
F. 117. — Vitrail. Médaillon, avec écusson sur champ vert. 
Dans l'écu, une porte hersée entre deux tours ajourées d'azur et 
surmontée d'un soleil rayonnant d'or. Provient de la maison de la 
Tour Perse, rue du Rhône, Genève. Diam.: 0.175. 
Voir dans la salle du Vieux-Genève l'enseigne de cette vieille 
hôtellerie, n° 12656. 
Cf. BLAVIGNAC, Hist. des enseignes, p. 165. 
PEINTURES. 
5217. — Partie intérieure d'un volet de retable, en bois peint à la 
détrempe et à l'huile: la sainte Vierge tenant un livre; au-dessus 
1
 Sur Saint Eloi et le miracle du pied coupé, son culte populaire, etc. : 
GAIDOZ, L'opération d'Esculape, Mélusine, V, p. 97. 170; VI. p. 125; 
VII, p. 25; id., Saint Eloi, ibid., VII, p. 77, etc. Voir tables, Eloi, Escu-
lape. 
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de sa tête, la colombe du Saint-Esprit; à ses pieds, un vase conte-
nant un lis. Fond doré et ciselé. Haut.: 1,50; larg.: 0,335. 
5218. — Autre partie intérieure du même volet: l'ange Gabriel 
tenant un phylactère sur lequel est inscrite la Salutation angélique. 
Fond  doré  et ciselé.   Sur la face  extérieure:   sainte  Catherine 
d'Alexandrie, tenant une épée; à ses pieds, une roue. Haut.: 1.50; 
larg.: 0.445. 
5219. — Autre partie extérieure du numéro précédent : une sainte 
martyre tenant un livre de la main gauche et une palme dans la 
droite. Haut.: 1.50; larg.: 0.334. 
Ces peintures sont attribuées à Nicolas Manuel-Deutsch de 
Berne (1484-1530)1 et proviennent de l'ancienne corporation des 
boulangers à Saint-Gall, dont les armoiries, de gueules à deux 
pelles d'or en sautoir, sont peintes au bas des panneaux nos 5217 
et 5219. 
RIGAUD, Renseignements sur les Beaux-Arts à Genève (2), 1876, p. 41. 
5220. —   Volet de retable (côté gauche):  saint  Jean-Baptiste 
prêchant dans un paysage boisé. Peinture à l'huile sur panneau de 
bois. Cadre en bois noir, encore muni de ses gonds. Ecole allemande. 
XVIe siècle. Haut.: 0.93; larg.: 0.275. 
5221. — Volet de droite du même retable: la Décollation de saint 
Jean-Baptiste. Haut.: 0.93; larg.: 0.275. 
Le Catalogue de l'Art ancien, Exposition nationale, Genève, 1896, 
nos 358-59, donne ces deux volets comme provenant d'une ancienne 
abbaye de Saint-Gall et les attribue à Nicolas Manuel. C'est là 
une erreur, résultant d'une confusion avec les panneaux précédents 
dont les armoiries attestent l'origine. Le catalogue autographe 
du syndic Rigaud et son ouvragé précédemment cité sont d'ailleurs 
formels à cet égard. 
5206. — Peinture à l'huile : le Christ portant la croix qu'un soldat 
attache sur ses épaules, figures à mi-corps. Panneau sur bois, dans 
un cadre ovale (fragment d'une composition plus importante). 
Ecole Vénitienne. XVIe siècle. Haut.: 0.39; larg.: 0.29. 
5224. — Portrait sur bois, à l'huile, de S. Koetzler de Nuremberg, 
en buste, de trois quarts à droite; barbe brune et pointue, grande 
fraise ornée de dentelles et pourpoint tailladé noir et blanc. 
A droite, en haut, armoiries de la famille Koetzler, avec les initiales 
S.K.: coupé au 1 de sable au tilleul arraché de sinople; au 2, 
d'argent à un cor de chasse de gueules; l'écu surmonté d'un timbre 
1
 Lucie STUMM, Niklaus Manuel Deutsch von Bern als Bildender 
Künstler, Berne, 1925. 
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grillagé d'argent, posé de front, et, pour cimier, un vol éployé 
aux armoiries de l'écu. La famille Koetzler s'éteignit dans le cours 
du XVIIe siècle1. Ces armoiries sont accompagnées de la date 
A° 1603, et du monogramme L-S, qui est celui de Lorenz Strauch, 
peintre et graveur de Nuremberg (1554-1630 ou 1636), connu comme 
peintre de portraits2. Haut.: 0.49; larg.: 0.38 (sans le cadre). 
SCULPTURES EN BOIS. 
5228. — Groupe en haut relief, bois sculpté, peint et doré: le 
Christ succombant sous la croix; devant lui, sainte Véronique 
agenouillée et s'apprêtant à lui essuyer le visage avec un linge ; en 
arrière, à droite, la Vierge et saint Jean; à gauche, deux soldats. 
Provenant de Lucerne. Fin XVIe siècle. Haut.: 0.625; larg.: 0.71. 
Exposition nationale suisse, Catalogue de l'art ancien, n° 1880. 
F. 295. — Statuette en bois polychrome, provenant du canton de 
Fribourg, Saint Jean. XVIIe siècle. Haut.: 0.53. 
F. 296. — Statuette en bois polychrome, même provenance, 
Marie-Madeleine. XVIIe siècle. Haut.: 0.53. 
F. 177. — Statue en bois, provenant de Saint-Gall. Evêque 
tenant la crosse et l'épée. Haut.: 0.67. 
449. — Statue en bois polychrome, provenant de Savoie ou du 
Valais. Un évêque. XVIe siècle. Haut.: 0.60. 
Exposition nationale suisse, Catalogue de l'art ancien, n° 1872. 
448. — Applique en bois sculpté et peint, provenant de Savoie 
ou du Valais. Un évêque. XVIe siècle. Haut.: 0.59. 
Exposition nationale suisse, Catalogue de l'art ancien, n° 1872. 
447. — Applique en bois sculpté et peint, provenant de Savoie 
ou du Valais. Un pape. Haut.: 0.62. 
Exposition nationale suisse, Catalogue de l'art ancien, n° 1872. 
3401. — Dans l'escalier, porte-lumière en bois sculpté et peint, 
provenant des Grisons, ange tenant un chandelier. XVIe siècle. 
Haut.: 0.35. 
12148. — Chandelier d'église, bois sculpté, XVIIIe siècle. Haut.: 
0.57. 
1 Cf. SIEBMACHER, Wappenbuch, nouv. éd., VI, 1, pl. 73, d'après des 
lettres patentes de l'empereur Charles Quint, de 1544. 2 NAGLER, Die Monogrammisten, V, p. 24. 
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5231. — Bois sculpté et découpé: buste d'homme barbu, coiffé 
d'un casque antique, de profil à gauche. Travail italien. lre moitié 
du XVIe siècle. Noyer. Haut.: 0.335. 
5232. — Buste de femme de profil à droite, corsage à guimpe, 
coiffure drapée. Pendant du numéro précédent. Haut.: 0.35. 
 
5235. — Bois sculpté, découpé et peint: arbalétrier suisse, assis 
et dormant, revêtu d'une cuirasse et coiffé d'un casque à cornes. 
Sur la cuirasse, la date 1532. Haut.: 0.53; larg.: 0.73. 
5236. — Guerrier suisse assis et dormant, portant une épée 
courte au côté gauche. Pendant du numéro précédent. Haut.: 0.53; 
larg.: 0.73. 
Sans doute fragments d'une scène du Nouveau Testament. 
Exposition nationale suisse, Catalogue de l’art ancien, n° 1878. 
5282-83. — Deux caryatides d'homme, en bois sculpté. Fin 
XVIe siècle. Haut.: 0.80. 
5280-1, 5284-6. — Cinq appliques en bois sculpté, caryatides, 
masculines et féminines. Fin du XVIe siècle (dans l'escalier 
menant à la salle 38). Haut. : 0.635. 
G. 607. — Cartouche en bois sculpté et peint, provenant de 
l'ancienne propriété Staempfli à Vernier, canton de Genève. 
L'Enfant prodigue gardant les pourceaux ? XVIIe siècle. Haut.: 
0.55; larg.: 0.58. 
5208. — Ecusson en bois sculpté et peint, provenant du château 
du Châtelard, Vaud. Parti: Au 1 (de Gingins}, coupé: 1°, de sable 
semé de billettes d'argent, au lion de même, langue de gueules, 
qui est de Gingins, barons du Châtelard; 2°, d'azur, à trois broies 
d'or, au chef d'argent chargé d'un lion issant de gueules, couronné 
d'or, qui est de Joinville, moderne. Au 2, d'azur au rencontre de 
cerf d'argent, qui est de Crescherel (Savoie). 2me moitié du XVe s. 
Jacques, seigneur de Gingins, du Châtelard, etc., né en 1420, 
épousa en 1448 Jeanne, fille d'Ame de Crescherel. La branche 
cadette des Joinville s'éteignit en 1374, par le mariage d'Aimonette 
de Joinville, avec Jacques, seigneur de Gingins, à qui elle apporta 
la terre et la seigneurie de Divonne et les seigneuries de St Jean de 
Gonvilliers et de la Saulterie de Fleys au pays de Gex. Ame VIII 
de Savoie inféoda ces terres à Jacques de Gingins avec le droit 
d'écarteler les armoiries de Joinville. 
Voir d'autres écus en bois sculpté, au château de Gingins, Vaud, 
aux armes de Gingins, Joinville, Gruyère 1. 
1
 Exposition nationale suisse, Genève, 1896, Catalogue de l’art ancien, 
p. 172-173, n° 1791-3. 
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5247. — Ecusson en bois sculpté et peint. Allemagne, XVIIe s. 
Haut.: 0.47;larg.: 0.52. 
ECU écartelé: aux 1 et 4 parti: au 1er chargé d'une croix, au 2me, 
parti d'or et d'azur à deux fleurs de lys de l'un à l'autre (Fugger) ; 
au 2 d'argent à une femme moresque de profil, issant du coupé, 
couronnée d'or, les cheveux épars, habillée de sable, portant 
de ses deux mains une mitre épiscopale de gueules bordée d'argent 
(Kirchberg) ; au 3 de gueules à trois cors de chasse d'argent, les 
embouchures à dextre (Weissenhorn). Sur le tout, un écu chargé 
d'une croix. Au-dessus de l'écu, une mitre entre deux heaumes dont 
l'un couronné; au-dessous, une clef à double panneton tenue par 
un dextrochère et un senestrochère mouvant chacun d'une nuée. 
Ces armoiries pourraient être celles d'Antoine-Ignace, comte de 
Fugger zu Glött, qui fut évêque de Ratisbonne de 1679 à 1687. 
L'évêché de Ratisbonne porte d'azur à la croix d'argent, ce 
qui pourrait expliquer la partition des armes Fugger et l'écu posé 
en cœur. 
Exposition nationale suisse, 1896, Catalogue de l'art ancien, n° 1881. 
MOBILIER. 
5277. — Table rectangulaire en noyer; supports sculptés en 
éventail et formés de chimères adossées, dressées sur des patins; 
ceinture ornée de godrons (entretoise et plateau modernes). Travail 
français, 2me moitié du XVIe siècle. Provenant de la vente des 
meubles du château du Châtelard, en 1800. Haut.: 1.45; larg.: 0.81. 
Exposition nationale suisse, Catalogue de l'art  ancien, n° 1887. 
5276. — Table rectangulaire en noyer (au milieu de la salle); 
supports sculptés en éventail, dressés sur des patins et formés d'un 
terme accosté de volutes de feuillages se terminant en pied de lion; 
entretoise avec arcatures soutenues par trois balustres; ceinture 
moulurée. Travail suisse dans le style bourguignon. Provenant de 
la vente des meubles du château du Châtelard, en 1800. Fin du 
XVIe siècle. Haut.: 0.84; long.: 2m .; larg.: 0.92. 
5248. — Dressoir en noyer, à deux corps et à quatre vantaux, 
avec entablement à modillons, soutenu par quatre colonnes can- 
nelées. Vantaux ornés, au centre, d'un mascaron en relief et, dans 
le champ, de rinceaux sculptés à plat (décor dit vermiculé). Les 
deux vantaux du corps supérieur sont accostés de termes: un 
homme au centre et, sur les côtés, deux femmes avec coiffure en 
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éventail. Ceinture avec tiroirs décorés de godrons. Le décor 
vermiculé est caractéristique du style de l'école de Bourgogne 
et des ateliers lyonnais à l'époque de Henri III. Provient du châ-
teau de Boisy en Chablais et aurait appartenu à saint François 
de Sales. Haut.: 1.83; long.: 1.58; prof.: 0.56. 
5249. — Armoire en noyer, à deux corps et à quatre vantaux. Sur 
ceux du bas: l'Automne et l'Hiver; sur ceux du haut: le Printemps 
et l'Eté. Montants ornés de mascarons avec pendentifs de fruits et 
feuillages. Ceinture du corps inférieur avec tiroirs décorés de masca-
rons accostés de rinceaux; à chacun des angles et au centre: un 
aigle en haut relief. Base du corps supérieur également pourvue 
de tiroirs avec même décor de mascarons et rinceaux; au centre 
et aux angles: un chérubin. Trouvé en 1836 dans les environs du 
château de Blonay. Commencement du XVIIe siècle (époque 
Henri IV). Haut.: 1.83; larg.: 1.55; prof.: 0.54. 
Exposition nationale suisse, 1896, Catalogue de l'art ancien, n° 1883. 
5269. — Bahut en noyer, à façade carrée, munie de deux tiroirs 
dans le bas. Panneaux et montants entièrement décorés sur trois 
faces d'arabesques et fleurons sculptés à plat (ornementation ver- 
miculée). Bordures de feuilles d'acanthe et de boucles avec feuilles 
épanouies au centre. Anses mobiles en fer forgé. Provenant de la 
Suisse romande ou de la Savoie. Style bourguignon, travail lyon- 
nais, 2me moitié du XVIe siècle. Haut.: 0.855; long.: 1.03; larg.: 
0.60. 
Exposition nationale suisse, 1896, Catalogue de l’art ancien, n° 1886. 
5270. — Coffre en noyer, de forme barlongue. Face antérieure 
divisée  en  trois   panneaux  par   quatre  caryatides:   au  centre, 
Suzanne et les Vieillards; à gauche, dans une architecture, guerrier 
vêtu à l'antique tenant les armoiries de la famille de Cerjat 1; 
à droite, architecture avec ange, tenant les armoiries de la famille 
de Molin. Frise ornée de feuillages avec la date 1655. Trouvé au 
château de la Tour-de-Peilz. Ce coffre peut être la « châtelaine » 
du mariage de Anne-Suzanne de Molin, femme de Jacques-Fran- 
çois de Cerjat, seigneur de Dénesy. (Communication de M. le prof. 
A. de Molin.) Haut.: 0.81; long.: 1.50; larg.: 0.61. 
Exposition nationale suisse, 1896, Catalogue de l'art ancien, n° 1885. 
5190. — Coffret en bois sculpté, porté sur quatre raves; sur le 
couvercle, armoiries et date 1660. Provenant de Genève. Parti: 
1
 DUBOIS,  « Lettres de noblesse et lettres d'armoiries concédées à 
des Vaudois », Archives héraldiques suisses, XLII, 1928, p. 49, Cerjat 
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au 1, à une épée posée en pal; au 2, à 2 branches de feuillage mou-
vant d'un mont de 3 copeaux. Long.: 0.27;larg.: 0.14; haut.: 0.115. 
5233. — Panneau de buffet en noyer sculpté: buste d'homme 
barbu, de profil à gauche, vêtu d'un pourpoint à crevés et coiffé 
d'un casque à l'antique. Bordure de rais de cœur. XVIe siècle 
(époque François Ier). Haut.: 0.32; larg.: 0.32. 
5234. —Buste de femme de profil à droite, corsage à guimpe et 
manches à crevés, bonnet orné d'un fleuron. Noyer. Pendant du 
numéro précédent. Haut.: 0.35; larg.: 0.32. 
5240. Vantail gauche du corps inférieur d'un buffet en noyer 
sculpté: l'Adoration des Bergers. Commencement du XVIIe siècle. 
Haut.: 0.73; larg.: 0.64. 
5241. — Vantail droit du même meuble: l'Adoration des mages. 
Haut.: 0.73; larg.: 0.64. 
5237. — Contrevent en chêne sculpté: buste d'homme, de profil à 
gauche, coiffé d'un casque à l'antique.  Début du  XVIe siècle. 
Provenant de la chancellerie des ducs de Savoie à la Tour-de-Peilz. 
Haut.: 0.62; larg.: 0.27. 
1435 et bis. — Deux panneaux en bois sculpté des deux côtés: 
cartouches, bucrânes, rinceaux. Style de la Renaissance allemande. 
Parties supérieures de la porte de l'hôtel de Ville de Munster, 
Valais, XVIIe siècle. Haut.: 0.715; larg.: 0.315. 
1436. — Panneaux en bois sculpté, analogues, de même prove-
nance, formant les parties inférieures de la  même porte.  
Haut.: 0.55; larg.: 0.36. 
F. 67. — Porte en bois sculpté, provenant d'une maison de la 
Rue basse des Allemands, Genève. XVe siècle. Haut.: 1.72; larg.: 
0.73. 
5238. — Panneau de meuble en noyer sculpté; à droite, un cava 
lier cuirassé et casqué à l'antique, se dirigeant vers un groupe de 
personnages;  au  fond,  une  ville.   lre  moitié  du   XVIIe  siècle. 
Haut.: 0.44; larg.: 0.56. 
5242. — Vantail droit d'un buffet en poirier noirci et sculpté: 
Apollon vainqueur du serpent Python. Cadre orné de rinceaux et 
portant, dans le haut, des armoiries surmontées d'une couronne 
ducale: paie à une  fasce chargée de trois rosés  (Estavayer ?). 
Travail flamand. XVIIe siècle, époque Louis XIII. Provenant de 
Genève. Haut.: 0.53; larg.: 0.53. 
5255. — Chaire en noyer sculpté, à dossier orné d'une arcature 
enfermant au centre un médaillon rond avec tête de femme de 
profil à gauche; dans le champ, feuillages avec oiseaux et enfants. 
Siège formant coffre, dont les côtés sont ornés de serviettes 
_   
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pliées. Provenant de l'ancienne église de Russin (Genève). XVIe 
siècle, époque François Ier. Haut.: 1.90; larg.: 0.75. 
Exposition nationale suisse, Catalogue de l'art ancien, n° 1882. 
5261. — Chaise en noyer; dossier orné d'un masque de face dont 
la bouche ouverte forme le centre; de chaque côté, masques de 
profil et feuillages. Suisse, Schaffhouse, XVIIe siècle. Haut.: 0.91. 
5263. — Chaise en noyer, même forme ; dossier orné d'un masque 
de face; dans le champ, feuillages  ajourés. Suisse, XVIIe siècle. 
Haut.: 0.955. 
5264. — Chaise en noyer, même forme. Le dossier est formé par 
une sirène couronnée, tenant dans ses mains les extrémités de sa 
queue. Suisse, XVIIe siècle. Haut.: 0.925. 
G. 797-8. — Deux chaises en bois, pliantes, type à tenailles. 
Haut. : 0.83 et 0.84. 
989-990. — Deux appliques en bois sculpté, chapiteaux corin-
thiens. Haut.: 0.26. 
G. 631. — Devant de bahut, bois sculpté avec fenestrages gothi-
ques. XVe siècle. Haut.: 0.54; larg.: 1.53. 
SCULPTURES EN PIERRE. 
5193. — Groupe en albâtre, en ronde bosse, représentant Adam 
et Eve, et porté sur un socle orné d'une guirlande en bas-relief. 
XVIe siècle. Haut.: 0.45. 
G. 939. — Tête imberbe, en marbre gris, avec traces de peinture, 
provenant de l'ancien château de Mornex, près Genève, 1809. 
XVIe siècle. Haut.: 0.14. 
Genava, V, 1927, p. 169, n° 399. 
Le château de Mornex (Petit-Salève), mentionné dès le début 
du XIIIe siècle, propriété des comtes de Genevois, fut brûlé en 
1589; le terrain avec les ruines a été acheté au XIXe siècle par 
M. Gosse (Mont Gosse). 
GAUDY-LE FORT, Promenades hist. (2), 1849, I, p. 196; Mém. Soc. 
Hist., IX, 1855, p. 150; XVI, 1867, p. 364, note; Regeste genevois, s. v.; 
H. GOSSE, « Histoire du château des comtes de Genevois à Mornex », 
comm. Soc. Hist., 1883; Mémorial, 1889, p. 225; Mém. Soc. Hist., XXII, 
1886, p. 338; D. PLAN, Bull. Institut national genevois, XXXIX, 1909, 
p. 458 sq., p. 464, lithographie de Charton, ruines du château. 
DIVERS. 
G. 806. — Croix processionnelle, provenant du canton de 
Fribourg. Haut.: 0.45. 
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Près de l'escalier: 
5183. — Lampe d'église, en cuivre repoussé et gravé, forme hexa-
gonale, munie de trois anses en volutes servant de point d'attache 
aux chaînes de suspension. XVIIe siècle (époque Louis XIV). 
Sur la table au milieu de la salle : 
5170. — Tapis brodé en soie et laine, fond noir, couvert de 
branches fleuries avec oiseaux polychromes; au centre, chiffre 
inscrit dans un cartouche; bordure formée d'une frange en soie 
jaune. XVIIe siècle (époque Louis XIV). Long.: 1.90; larg.: 1.45. 
5163. — Buire en faïence, à panse sphérique, col annelé, anse 
tressée, couvercle en étain avec poucier; couverte bleu-clair avec 
semis de fleurs en bleu foncé. Marque à l'intérieur du couvercle: 
rosé surmontée d'une couronne et accostée des lettres N. V. 
Fabrique de Hanau, deuxième période, 1700-1740. Haut.: 0.31. 
F. 231. — Chenet en fonte; soldat casqué, tenant une épée 
levée. XVe siècle. Haut. : 0.56. 
5172. — Chaîne en laiton doré, avec médaille montrant, au droit 
le Serment du Grutli (inscription), au revers, les armoiries des 
XIII Cantons et des pays et villes alliées. Au droit, le monogramme 
IS, qui est celui de Hans Stampfer, médailleur de Zurich (1530-
1585). Cette chaîne est suspendue à l'armure 5370. 
5195. — Plateau rectangulaire en bois de palissandre, orné de 
sculptures, avec deux rangées de six sébilles rondes et une rectan-
gulaire, creusées dans le bois, pour contenir des jetons de jeu. 
XVIIe siècle (époque Louis XIV). Long.: 0.75; larg.: 0.21. 
3402. — Buste en terre cuite, polychrome. Portrait du réfor 
mateur Martin Luther; sur le piédouche circulaire, initiales D.M.L. 
(Dominus Martinus Lutherus). Travail allemand, fin XVIe, début 
XVIIe siècle. Haut.: 0.23. 
3403. — Buste en terre cuite, polychrome, faisant pendant au 
précédent. Portrait du réformateur Jean Huss. Sur le piédouche, 
initiales I.H. Travail allemand, fin XVIe, début XVIIe siècle. 
Haut.: 0.22. 
ARMURES 1. 
5334. — Epée droite, garde en fer, fusée en plomb. En usage dans 
les troupes suisses de la fin du XVIIe au milieu du XVIIIe siècle. 
1
 Plusieurs armes de la collection Rigaud sont mentionnées par 
HAMMANN, Artistisch-arckeologische Mappe der Schweiz, 1865, pl. VIII, 
p. 12. 
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5335. — Epée droite, même type, fusée en fil de laiton, lame avec 
rinceaux gravés, loup passant et chiffre 1414. Même époque que le 
n° précédent. 
« Armes avec motifs astrologiques et talismaniques », Rev. hist. rel., 
1924, XC, p. 89, sur le sens de ce chiffre et d'autres dates analogues 
(1515, 1717, 1441 ; etc.) : cf. encore WEGELI, « Inventar der Wafîensamm-
lung », Jahresber. d. Bernischen hist. Muséums, IV, 1924, p. 34, n° 591, p. 
62, n° 686. 
5336. — Epée droite, même type, lame avec marque gravée du 
Loup de Passau et la date 1717. 
Cf. références précédentes, pour la date 1717. 
5338. — Epée droite, même type, avec une seule contregarde et 
deux quillons droit s, fusée en fil de laiton, lame gravée : rinceaux et 
bustes de soldats. Fin du XVI Ie siècle. Type wallon, forme française. 
5339. — Epée droite avec une contregarde et deux quillons à 
courbe opposée; fusée torse habillée de fil de laiton, pommeau 
plat monté sur une lame d'épée à la marque du Loup de Passau. 
Fin du XVIIe siècle. 
5340. — Epée droite, même type que la précédente, avec un seul 
quillon et une contregarde gravée; fusée habillée de fil de laiton 
et pommeau n'allant pas avec l'arme ; lame large à deux tranchants 
(écourtée). Fin du XVIIe siècle. 
5331. — Braquemard, garde en corne avec incrustation de corne 
blanche et de cuivre. Composé de pièces disparates. Fin XVIe siècle. 
(Lame écourtée.) 
5345. — Couteau de chasse à garde en acier repercé et ciselé; 
lame avec ornements gravés: coquilles et rocailles. XVIIIe s. 
(époque Louis XV). Acheté à Lyon, en 1843. 
5343. — Couteau de chasse; poignée en corne et en cuir ciselé 
figurant un pied de biche, montée sur une lame d'épée dorée et 
gravée: trophées d'armes de guerre et couronne surmontant une 
étoile. Fourreau en cuir avec bouterolle en laiton repoussé, formant 
gaine pour deux bâtardeaux. Provenant de Vevey. XVIIIe siècle 
(époque Louis XV). 
5344. — Couteau de chasse; garde en laiton ciselé et plaque en 
corne, lame gravée: deux pandours, inscription: «Vivat Pandûr », 
et trois croix pattées. XVIIIe siècle, (époque Louis XV). 
DEONNA, «Armes avec motifs astrologiques et talismaniques», Rev. 
hist. rel., XC, 1924, fig. 18, n° 16. 
Ces trois croix sont fréquentes sur les armes allemandes et ont une 
valeur prophylactique. Mélusine, IX, p. 202. 
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5305. — Hallebarde de parade, fer gravé; mouchet jaune, hampe 
recouverte de velours jaune avec galon d'or formant treillis et fixé 
par des clous de cuivre. Provenant des environs du château de 
Habsbourg. Commencement du XVIIe siècle. 
Exposition nationale suisse, Catalogue de l'art ancien, n° 3588. 
5306. — Pertuisane à fer gravé, doré et ajouré; mouchet rouge 
mêlé  de fils  d'argent.  Provenant  de la famille  Hertenstein à 
Lucerne. Début du XVIIe siècle. 
Catalogue de l'art ancien, n° 3586, et Album, pi. 61. 
5295, 5296 et 5298 1. — Espontons de sous-officier, 2me moitié 
du XVIIe siècle-2me tiers du XVIIIe siècle. 
5299, 5300, 5301, 5302, 5303. — Espontons d'officier, fers gravés, 
XVIIe siècle. 
5304. — Esponton d'officier, mouchet bleu à résille d'argent. 
XVIIe siècle. Acheté à Lucerne. 
5354. — Esponton d'huissier avec hampe aux couleurs de Berne. 
XVIIIe siècle. 
5351. — Masse d'armes en fer, ayant servi de sceptre de Justice, 
provenant de Berne. 2me moitié du XVIe siècle. 
Exposition nationale suisse, 1896, Catalogue de l'art ancien, n° 3581. 
5352. — Masse d'armes en fer, semblable à la précédente. 
Les étuis en bois (5351 et 5352 bis) ayant renfermé ces masses 
sont exposés dans la salle d'honneur de Zizers (n° 21). 
5359. — Arquebuse à rouet, crosse et fût en bois incrusté d'os, 
sujets de chasse. Fabrique allemande. Marque d'armurier incrustée 
en laiton sur le canon. 2me moitié du XVIe siècle. 
Exposition nationale suisse, 1896, Catalogue de l'art ancien, n° 3583. 
5360. — Arquebuse à rouet, crosse et fût en bois incrusté d'os et 
de nacre, sujets de chasse, Arion sur le dauphin; batterie gravée. 
Marque d'armurier: IOHANNES WIEL. Fin du XVIIe siècle. 
5370. — Homme d'armes des compagnies genevoises de lanciers 
cuirassés, guerres de Savoie. 1589-1590. Gorgerin simple, plastron 
à panse, spalières avec cubitières et deux tassettes, gantelets. 
Dernier quart du XVIe siècle. Provenant de l'arsenal de Genève. 
Entre ses mains, lance et épée. 
5375. — Bourguignote d'argoulet. Fin du XVIe siècle. Provenant 
de l'arsenal de Genève. Placée sur l'armure précédente. 
1
 Le n° 5297 est exposé dans la salle d'honneur de Zizers (n° 21). 
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SALLE DU CONSEIL D 'ETAT  
(N°  17.) 
BOISERIES. 
Les parois de la salle sont recouvertes de boiseries sculptées, 
de style fin Louis XIV, datant du XVIIIe siècle. Elles décoraient 
jadis la salle des séances du Conseil d'Etat à l'Hôtel de Ville de 
Genève. 
La salle qui sert actuellement aux séances du Conseil d'Etat 
fut installée dans la Tour Baudet à la fin du XVe siècle ou au 
commencement du XVIe; elle a subi au cours du temps de nom-
breux remaniements 1. Avant 1901, les murs étaient tendus de 
reps vert. Lors des travaux de restauration entrepris en 1901-2, 
on aperçut sous ces tentures des boiseries, qui elles-mêmes recou-
vraient des fresques de la fin du XVe et du XVIIe siècle 2. Ce n'est 
qu'au XVIIIe siècle que ces peintures furent cachées sous les 
boiseries 3. Les fresques ayant été restaurées et laissées apparentes, 
les boiseries devenues inutiles ont été remises au Musée, et installées 
lors de la construction de celui-ci, dans la salle dite du «Conseil 
d'Etat ». 
MOBILIER. 
N. 563. — Table en marbre incrusté, offerte en 1702 à la Biblio-
thèque de Genève. Ce marbre, qui provient de carrières aux 
environs de Florence, est appelé, au XVIIIe siècle, « pietra 
citadina » ou « citadinessa », parce qu'il donne l'illusion d'y aper-
cevoir des villes et des ruines 4. « La nature l'a parsemé de taches, 
mais si bien arrangées qu'on croit y voir des montagnes, des 
rochers, des nuages, une mer agitée, et bien d'autres objets que les 
peintres font entrer dans leurs paysages. Ce qui frappe surtout 
dans notre table, c'est une ville qui y est peinte avec ses clochers, 
une espèce de citadelle sur une hauteur, et un ciel au-dessus avec 
1 C. MARTIN, La maison de Ville de Genève, 1906, p. 37 sq., Salle 
du Conseil. 
2 Ibid., p. 45 sq., Les peintures de la salle du Conseil. 
3 Ibid., p. 45, note 1; p. 54, note 2. 
4 BOURGUET, Traité des pétrifications, 1742  (d'après Baulacre). 
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des nuages. Il est vrai que la plupart des maisons semblent tomber 
en ruine. Le fond du tableau est un marbre blanc, ou, pour mieux 
dire, gris. Les maisons et les rochers sont d'une couleur brune, 
semblable à celle dont les peintres font leurs terrains. » (Baulacre). 
Mais l'art est venu en aide à la nature, et contribue à l'illusion par 
des incrustations de nacre qui représentent des dauphins, des 
arbres et des plantes. 
L'histoire de cette table est fort curieuse. Un de ses premiers 
possesseurs fut l'émir Fakhr-Eddin, de Smyrne, souverain du 
Liban et prince des Druses, au XVIIe siècle, qui s'efforça de 
s'émanciper du joug turc. Ayant conclu un traité avec le grand duc 
de Florence, celui-ci lui fit don de cette table, qu'il ramena dans 
ses états. Fakhr Eddin succomba dans la lutte, et un de ses servi-
teurs se sauva à Marseille avec la table, qui était alors supportée 
par quatre statues d'esclaves en argent; il vendit ces dernières, 
puis la table séparément, à un Lyonnais. Celui-ci la céda au célèbre 
voyageur Tavernier au retour de son dernier voyage des Indes, 
qui la fit porter à Aubonne (canton de Vaud), dont il était seigneur1, 
et qui remplaça les quatre statues d'argent par quatre colonnes 
torses. La table passa ensuite entre les mains du marquis Du 
Quesne, fils du célèbre marin, baron d'Aubonne, qui en fît présent 
à la Bibliothèque de Genève, en 1702, quand il vendit la seigneurie 
d'Aubonne à Berne et démeubla le château. A son tour, la Biblio-
thèque céda au Musée ses « curiosités » en 1822 2, parmi lesquelles 
la table en question. 
Notre table est proche parente de celle que le même Tavernier 
envoya en Perse. On lit dans ses Voyages « qu'il fit présent au sophi 
d'une de ces tables qu'on fait à Florence, qui sont de marbre, 
avec plusieurs pièces de rapport qui représentent des fleurs et 
des oiseaux. Cette table fut accompagnée de vingt autres pièces 
de même ouvrage, chaque pièce étant d'un pied en carré » 3. 
Ce genre de pierre était fort apprécié jadis et était conservé dans 
maintes collections. Parmi les « curiosités » de la Bibliothèque de 
Genève, que mentionne le bibliothécaire Senebier en 1791, figure, 
outre la table en question, « une pierre de Florence encadrée »4, 
1 BAULACRE, Œuvres, II, 1857, p. 15 sq. Particularités sur le voyageur 
Tavernier, baron d'Aubonne. 2 Histoire des collections archéologiques, Mélanges Société auxiliaire 
du Musée, 1922, p. 175. 3 BAULACRE, I. p. 176. 4 SENËBIER,   Notice   sur   quelques   curiosités   de   la  Bibliothèque 
publique, 1791, manuscrit conservé à la Bibliothèque publique, A. 38. 
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sans doute de même qualité et apparence 1. Long, du plateau: 1.32 ; 
larg.: 1.055; hauteur de la table: 0.785. 
BAULACRE, « Lettre sur une table d'un marbre précieux, de la Biblio-
thèque de Genève et sur d'autres curiosités », Journal helvétique, octobre 
1752; id., Œuvres, I, 1857, p. 170 sq.; GAULLIEUR, Hist. et description de la 
Bibliothèque publique, 1853. 
5265. — Fauteuil en noyer, à pieds et bras perlés, provenant de 
l'hoirie Collet, à Vevey. Début du XVIIe siècle (époque Louis XIII). 
Haut.: 0.925. 
5266-67. — Chaises assorties au fauteuil précédent, et recou-
vertes comme lui d'une étoffe moderne. Même provenance. 
Haut.: 0.965 et 0.865. 
7379. — Grand fauteuil en noyer; placet et dossier recouverts 
d'un   velours de l'époque.   Epoque   Louis   XIV.   Legs   Junod. 
Haut.; 1.20. 
3433-3434. — Deux fauteuils en bois sculpté, à accoudoirs et 
pieds contournés réunis par une traverse en X; ornements de 
coquilles et d'acanthe de style Louis XIV. Siège et dossier cannés. 
Fin du XVIIe-début du XVIIIe siècle. Haut.: 0.955. 
7404. — Chaise en noyer sculpté, haut dossier découpé, jambes 
courbes, placet. recouvert d'un tissu repsé ancien. Style local, 
époque fin Louis XIV. Haut.: 0.109. 
7380. — Chaise en noyer, forme analogue à la précédente, 
époque Louis XIV. Legs Junod. Haut.: 0.119. 
11956-60. — Un fauteuil (11956) à haut dossier plein et quatre 
chaises à haut dossier ajouré, à traverses incurvées; pieds en 
balustres reliés par une traverse en X; recouverts d'une étoffe 
moderne. XVIIIe siècle. Haut.: 1.15 et 1.10. 
5254. — Petit cabinet en poirier noirci et à panneaux d'écaillé. 
Epoque Louis XIII, XVIIe siècle. Ane. collection J.-J. Rigaud. 
Haut.: 0.38; long.: 0.585; larg.: 0.32. 
5253. — Le meuble précédent repose sur une petite table en noyer 
brun, avec ornements noirs guillochés, à quatre pieds affectant la 
forme de colonnes et réunis par des traverses. Epoque Louis XIII. 
XVIIe siècle. Ane. coll. J.-J. Rigaud. Haut.: 0.605; long.: 0.675; 
larg. : 0.33. 
11994. — Commode en marqueterie, style Louis XV. Long.: 1.01; 
larg.: 0.55; haut.: 0.85. 
11961. — Petite table en noyer, plateau rectangulaire à pans 
coupés avec bordure intérieure d'oves et d'acanthes; pieds en 
1
 Cf. DEONNA, Histoire des collections archéologiques de la Ville 
de Genève, Mélanges Société auxiliaire du Musée, 1922, p. 167. 
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balustres réunis par des traverses incurvées; style Louis XIV. 
Long.: 0.64; larg.: 0.45. 
11962. — Table en noyer, plateau rectangulaire à rebord intérieur 
sculpté; pieds en balustres réunis par des traverses incurvées; 
style Louis XIV. Long.: 0.89; larg.: 0.56. 
PORTRAITS. 
7286. — Portrait à l'huile d'un membre de la famille de la Rivey 
par R. Gardelle, 1751. Haut.: 0.225; larg.: 0.175. 
7369. — Portrait à l'huile de Jean Galiffe, syndic, 1703-1766 \ 
par R. Gardelle, 1754. Haut.: 0.80; larg.: 0.63. 
7370. — Portrait à l'huile d'Anne Rilliet, femme de Jean Galiffe, 
1708-1780, par R. Gardelle, 1754 2. Haut.: 0.80; larg.: 0.63. 
1855-17. — Portrait à l'huile de J.-R. Chouet, premier syndic,, 
professeur, 1642-1741 3, par R. Gardelle. Ce portrait est une réplique 
de celui que possède la Salle Ami Lullin, à la Bibliothèque Publique 
de Genève. Haut.: 0.81; larg.: 0.65. 
CORBAZ, Pierre Folio, 1923, p. 122, pl.; BORGEAUD, VAcadémie de 
Calvin, 1900, p. 406, pl.; DENKINGER, Hist. populaire du canton de 
Genève, 1905, p. 291, fîg. ; BRUN, Schweizer. Kùnstler-Lexikon, s. v. Chouet. 
Robert Gardelle II, peintre, surtout de portraits, aussi graveur, 
1682-1766, d'une famille genevoise ayant donné plusieurs artistes. 
RIGAUD, Mém. Soc. Hist., V, 1847, p. 59 sq.; id., Renseignements sur 
les Beaux-Arts à Genève, éd. 1876, p. 130 sq. ; BRUN, Schweizer. Kiinstler-
lexikon, s. v. Gardelle; L. DUFOUR-VERNES, «Les Gardelle, famille 
d'artistes genevois», Bull. Inst. national genevois, XXXII, 1894, p. 13; 
Dict. hist. et biogr. suisse, s. v. Gardelle. 
MESURE DU TEMPS. 
7673. — Cartel, style Louis XV, avec socle, en vernis bleu et 
bronzes dorés. Haut.: 1.27. 
12472. — Cartel style Louis XV, avec socle, en vernis vert et 
bronzes dorés. Mouvement signé « Jean Plan à Paris ». Imprimé 
dans le bois de la caisse, au revers: «S. Lieutaud ». Provenance: 
Mont, canton de Vaud. Legs F. de Lapalud. Haut, de la pendule: 
0.79; du socle: 0.35. 
1 GALIFFE, Notices généalogiques, II, p. 295. 
2 Ibid., II, p. 297. 
3 Sur Jean Ghouet: Dict. hist. et biogr. suisse, s. v. Chouet; BORGEAUD, 
L'Académie de Calvin, 1900, p. 406 sq. 
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11964. — Pendule de cheminée, style Empire, en bronze doré. 
D'un côté du cadran, Amour vêtu, tenant flèche, branche de rosé ; 
de l'autre, arc, couronne florale. Au dessus, lyre. Sur le cadran, 
« Ls Galopin, à Paris». Haut.: 0.37. 
1429. — Horloge astronomique. — De forme ronde, placée dans 
un boîtier en cuivre argenté et doré, reposant sur trois pieds bas. 
Le pourtour est décoré, à la partie supérieure et inférieure, de 
deux rangées de feuilles d'acanthe appliquées en relief, ciselées et 
dorées. Mouvement compliqué, à secondes, quantième perpétuel, 
phases de la lune, etc. Au centre du cadran, un cartouche en argent 
découpé et ciselé porte l'inscription suivante, gravée: « Millenet 
a inventé et fait la présente pièce l'année 1712 et 1713 a Genève ». 
Sous le mouvement, une seconde inscription: « Dieu a fait la grâce 
a Millenet, horloger et graveur, d'inventer et faire la présente 
pièce l'année 1712 et 1713 a Genève ». Diam.: 0.21. 
Indicateur d'ant. suisses, I, 1899, p. 99; V, 1903-4, p. 296; VI, 1904-5, 
p. 50; Exposition nationale suisse, Catalogue de l'art ancien, 1896, p. 261, 
n° 2675; Patrie suisse, III, 1896, p. 257; Nos Anciens et leurs œuvres, 
Genève, III, 1903, p. 87, fig. et 2 pl. ; Exposition de Zurich, 1883, Spezial-
katalog der Gruppe XXXVIII, Alte Kunst, vitrine XV, n° 29, p. 227. 
Sur Millenet: BRUN, Schweizer Kùnstlerlexikon, s. v. Millenet; Dict. 
hist. et biogr. de la Suisse, s. v. Millenet. 
Sur l'horlogerie genevoise: RAMBAL, «L'horlogerie à Genève», Nos 
Anciens, III, 1903, p. 76 sq. ; BABEL, « Histoire corporative de l'horlo-
gerie, de l'orfèvrerie et des industries annexes », Mém. Soc. Hist. de 
Genève, XXXIII, 1916. 
G. 559. — Sablier à quatre éléments dans un boîtier ajouré avec 
balustres en bois verni noir et doré. Haut.: 0.48; larg.: 0.27. 
1480. — Baromètre en bois sculpté, orné à la partie inférieure 
d'un cul de lampe ajouré et doré. Cadran indicateur en métal 
argenté. Inscription: «Jean-Pierre Lambelet, Genève». XVIIIe 
siècle. Haut.: 1 m. 
METAL ET PORCELAINE. 
G. 270. — Aiguière en étain, de F. Briot. Sur la panse, scènes de 
l'histoire biblique de Suzanne et des vieillards1. Haut.: 0.285. 
Pour d'autres œuvres de Briot, voir Galerie des étains. 
1985. — Buire en étain; ombilic du couvercle décoré d'entrelacs 
et fleurons en relief. Sous le pied creux, deux poinçons: 
1) G surmonté d'une couronne, avec, de chaque côté, 1601, 
et Lyon. 2) initiales L.M. surmontées d'une couronne. Haut.: 0.27. 
1
 Même exemplaire: collection Vermeesch, Bruxelles. DEMIANI, 
François Briot, Caspar Enderlein und das Edelzinn, pl. 16-17, p. 24. 
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MF. 4075. — Vase en verre émeraude soufflé et façonné à côtes, 
monté en bronze doré (deux anses, pied). La garniture est estampée, 
ciselée et dorée; les anses, terminées par des têtes d'anges, sont 
fondues et ciselées. XVIe siècle. Haut.: 0.26. 
Catalogue descriptif du Musée Fol, IV, p. 147, n° 4075, p. 160, fig. 
7657. — Surtout de table polychrome, en porcelaine de Meissen, 
belle période (1726-1763). Autour d'une colonne surmontée d'une 
urne et de fleurs, divers personnages, adultes et enfants: petit sa-
voyard joueur de vielle, jardinière, etc. Legs M. Girod. Haut.: 0.33. 
7649 et bis. — Deux candélabres à trois branches, décor d'enfants 
nus en ronde bosse et de branches de fleurs et de fruits en relief. 
Marque de Meissen, XVIIIe siècle. Legs M. Girod. Haut.: 0.32. 
7126. — Jardinière. D'un socle à rocailles sort un tronc de pal-
mier recouvert de branches de fleurs, autour duquel danse un 
couple se donnant la main. Au-dessus, corbeille ajourée. Porcelaine 
de Meissen. Legs Julia Bertrand. Haut. : 0.55. 
6165-6166. — Paire de potiches, en forme de balustre quadran-
gulaire, montées sur bronze doré. Décor polychrome de branches 
fleuries et de fleurs, sur fond blanc. Couvercle surmonté d'un lion 
en ronde bosse formant bouton. Porcelaine de Chine. Haut.: 0.38. 
6032. — Jardinière en cuivre rouge, forme bateau; pourtour de 
guirlandes au repoussé et d'appliques de cuivre jaune figurant 
des nœuds et des rubans; sur la base et le rebord une baguette 
rubannée; anses formées par des têtes de lion avec anneaux 
mobiles; monté sur quatre pieds obliques, fixés au pourtour par 
un ornement rocaille. XVIIIe siècle. Long.: 0.425. 
DIVERS. 
7287. — Tapisserie des Gobelins, époque Louis XIV, représen-
tant un vase de fleurs, des oiseaux, etc. Montée sur un écran en 
noyer sculpté de même style. Legs Jaquier, 1915. Dim. de la 
tapisserie: 0.83 x 0.64. 
N. 707. — Dans la cheminée: plaque de cheminée 1, aux armes de 
Lorraine: Coupé de un, parti de trois traits qui font huit pièces; 
au 1 de Hongrie, au 2 de Naples, au 3 de Jérusalem, au 4 d'Aragon, 
au 5 d'Anjou, au 6 de Gueldre, au 7 de Flandre, au 8 de Bar; et, 
sur le tout, de Lorraine 2. Haut.: 0.62; larg.: 0.57. 
1 Intéressante étude sur les plaques de cheminées: Roy CHEVRIER, 
Mém. Soc. hist. et arch. de Chalon-sur-Saône, 2me série, t. XIV. 
2 Cf. SAULCY, Monnaies des ducs héréditaires de Lorraine, p. 125-126. 
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11963. — Garde-feu en cuivre. 
6839 et bis. — Deux candélabres appliques à 2 lumières, en bronze 
doré, style Louis XVI. Tige centrale ornée d'une tête de lion et 
surmontée d'une urne d'où sortent des flammes. Haut.: 0.44. 
4221 et bis. — Paire de chandeliers en laiton. Style Louis XV, 
milieu du XVIIIe siècle. Haut. : 0.25. 
SALON DU CHÂTEAU DE CARTIGNY 
(N° 18.) 
BOISERIES. 
L'ancien château de Cartigny, qui a joué un rôle dans l'histoire 
locale, surtout aux XV-XVI6 siècles, n'existe plus. Ses ruines, 
dessinées en 1726 par Gardelle, se sont éboulées dans le Rhône, 
qui ronge la falaise de Cartigny l. 
Le «château» actuel est une demeure patricienne du XVIIIe 
siècle, qui fut élevée sur un autre emplacement 2 et qui succédait 
à une construction féodale, peut-être à celle qui appartenait 
à la famille de la Grave et dont les possesseurs eurent maille à partir 
en 1547 avec le châtelain de Saint-Victor, dont dépendait Gartigny1, 
Dans la partie centrale de cette demeure, appartenant à la 
famille Duval, une salle de la fin du XVIIIe siècle était entière-
ment recouverte de ces élégantes boiseries dont les demeures 
patriciennes de Genève offrent encore maints exemples. Elles 
étaient interrompues par des glaces à consoles, et par une cheminée 
à colonnes corinthiennes 3. La maison Duval subit, au commence-
ment du XIXe siècle, des transformations qui, tout en respectant 
cette décoration Louis XVI, y apporta quelques adjonctions; 
celles-ci expliquent la présence, au-dessus des éléments de style 
Louis XVI, des deux moulures supérieures de la corniche en plâtre 
1 GALIFFE,  Genève hist. et arch,, suppl., p. 19, note 1 ; BLAVIGNAC, 
Etudes sur Genève (2), 1874, II, p. 214; PERRIN, Les communes genevoises, 
1905, p. 88 sq.; Nos Anciens, I, 1901, p. 13-14; GAUDY-LE FORT, Pro 
menades historiques (2), 1849, II, p. 103 sq. 
2 Nos Anciens, I, 1901, p. 14; GALIFFE, op. L, suppl., p. 198. 
3 Voir l'aspect de ce salon dans le château de Cartigny: Patrie suisse, 
XIII, 1906, p. 95, fig.; Nos Anciens, 1901,  I,  pl.  HI; J.  CROSNIER, 
«A propos d'un salon de Jean Jaquet au château de Cartigny», ibid., 
p. 13 sq.; FATIO, « Jean Jaquet,sculpteur », Nos Anciens, 1919, p. 26-28. 
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reproduisant des motifs de style Empire, qui dénotent une époque 
postérieure. 
Lors de la vente du « château », la Société auxiliaire du Musée, 
grâce au concours de la Confédération et à une souscription 
publique, acquit en 1905 l'ensemble de ces boiseries (n°4274), avec 
l'intention de les reconstituer dans le Musée d'Art et d'Histoire et 
d'offrir un spécimen d'un intérieur élégant du XVIIIe siècle 1. 
La disposition de la salle a dû être un peu modifiée lors de son 
aménagement au Musée, mais l'on a conservé la corniche Empire 
qu'il eût peut-être été préférable de supprimer. Bien qu'aucune 
preuve écrite ne le dise, tout laisse supposer — la tradition dans la 
famille des propriétaires, le style très caractéristique — que ces 
boiseries sont l'œuvre du sculpteur genevois Jean Jaquet (1754-
1839), auteur de plusieurs ensembles de ce genre à Genève 2. 
Le Musée possède un autre intérieur de même style, sans doute 
du même artiste: le salon orné de boiseries, provenant de la maison 
de campagne des Délices, célèbre par le séjour qu'y fit Voltaire 
de 1755 à 1765 3. Il a été reconstitué dans le cabinet n° 49a des 
Beaux-Arts. Le Musée conserve aussi plusieurs panneaux sculptés 
de Jean Jaquet, et ses dessins originaux, projets pour divers 
intérieurs. 
MOBILIER. 
3352. — Piano-secrétaire en bois de tuya, caisse rectangulaire, 
pieds en chêne; ornementation cloutée en marcassite, se composant 
d'un médaillon ovale qui renferme une corbeille de fleurs ; bordure 
de postes. Sur chacun des montants antérieurs, un trophée formé 
d'un arc et d'un carquois. A l'intérieur, signature de « Joseph 
Klein in Wien», dans un cartouche retenu par un amour; le tout 
en marqueterie. Long.: 0,83; haut.: 0,785. 
Ce piano a appartenu à Mme Eynard-Lullin ; elle le rapporta 
de Vienne où elle accompagna son mari au Congrès de Vienne. 
Nos Centenaires, 1914, p. 403-404, fig. ; GHAPUISAT, Au Congrès de 
Vienne, Journal de Jean Gabriel Eynard, 1914. 
Cf. dans la section des Arts décoratifs: l'habit porté par Eynard au 
Congrès de Vienne; le chapeau porté par Mme Eynard lorsqu'elle posa 
1 Rapport Société auxiliaire du Musée, pour 1905, p. 10; pour 1906, 
p. 7; Indicateur d'ant. suisses, VIII, 1906, p. 78: Patrie suisse, XIII, 
1906, p. 95. 
2 G. FATIO, «Jean Jaquet, sculpteur», Nos anciens et leurs œuvres, 
1919, p. 3 sq. 
3 DEONNA. « Les boiseries du salon des Délices », La Semaine littéraire, 
2 janvier 1926;  Genava, IV, 1926, p. 48 sq. 
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pour son portrait; dans la section des Beaux-Arts, le portrait de Mme 
Eynard par Horace Vernet. 
8114. — Chiffonnière à trois tiroirs, portée sur quatre pieds 
courbes; décor en marqueterie. Epoque Louis XVI. Ayant appar-
tenu à Mme Isaac Tourte-Wessel (1773-1840). Legs Harvey. 
Long.: 0.495. 
11969-70. — Deux chiffonnières en demi-cercle, à trois tiroirs 
et portes latérales, décor en marqueterie. Plateau de marbre. 
Style Louis XVI. Long.: 0.79. 
7698. — Bureau-cylindre en acajou, garniture en laiton poli. 
Provenant de la villa Masséna à Bellerive. Style de l'époque 
Directoire. Long.: 0.79; haut.: 1.03. 
11968. — Table rectangulaire à pieds cannelés, plateau bordé de 
marqueterie. Style Louis XVI. Long.: 0.895; larg.: 0.60. 
6123-6. — Quatre fauteuils Louis XVI, recouverts de tapisserie 
au petit point. Haut.: 0.86. 
5045.—Rouet en noyer, provenant de la famille Sarasin, Grand-
Saconnex. Fin XVIIIe siècle. Haut.: 0.84; larg.: 0.74. 
TABLEAUX. 
1878-4. — Pastel. Portrait de Mme Samuel de Constant, née 
Charlotte Pictet (1734-1766). Auteur inconnu. Haut.: 0.535; 
larg.: 0.37. 
1855-6. — Pastel. Tête de Saint Pierre. Donné à la Bibliothèque 
de Genève en 1838 par M. M. Du Pan1. Haut.: 0.53; larg.: 0.415. 
XVIIIe siècle. Ecole française. 
4664. — Tableau brodé en soie, dans un cadre circulaire. Mère et 
ses deux enfants, dans un jardin au bord du lac. Genève, début 
XIXe siècle. Legs De Sor. Diam.: 0.275. 
4663. — Tableau brodé en soie, dans un cadre rectangulaire. 
Moulin au bord du lac. Id. Haut.: 0.315; larg.: 0.235. 
5126. — Tableau brodé en laine; fermière trayant une vache, 
chèvres, chien, jeune garçon, dans un cadre fin XVIIIe siècle 
en bois doré. Haut.: 0.65; larg.: 0.60. 
PENDULE ET CHANDELIERS. 
7481. — Pendule de style Louis XVI, en forme de petit temple 
en marbre gris et blanc, avec appliques de bronze doré, et, entre les 
1
 Registres de la Bibliothèque, 4 août 1838. 
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colonnes, une statuette de biscuit représentant un enfant qui tient 
des fruits dans le pan de sa chemisette relevée, en pâte tendre de 
Sèvres. « Quatre colonnes de marbre à socles et à chapiteaux de 
bronze doré supportant un petit édicule à colonnettes élégantes 
et à dôme, avec un disque tournant émaillé faisant passer les 
heures et les minutes qui y sont peintes devant la pointe fixe d'une 
aiguille qui le marque. Cette aiguille est enrichie de rosés et de 
brillants. Le mouvement, soigné dans tous ses organes, est absolu-
ment visible dans tous ses détails, de même que le timbre de la 
sonnerie. Il serait de ce fait du type dit « à squelette ». Le balancier 
se termine par une lentille en forme de soleil rayonnant en bronze 
ciselé. » (G. Hantz.) Ce motif en forme de petit temple semble avoir 
été fort apprécié. Le musée historique de Baie possède une pendule 
très voisine de la nôtre, portant la signature de l'horloger français 
Roque, qui travailla pour la cour de 1760 à 1780. On en connaît 
d'autres exemplaires à Copenhague, Francfort, Munich (deux), au 
Louvre, celui de Copenhague portant aussi la signature de Roque 
qui pourrait avoir été le créateur de ce type. Notre pendule n'est 
pas signée. Haut.: 0,40. 
Rapport Société auxiliaire pour 1916, p. 28 sq., fig. 8; HANTZ, « Hor-
logerie ancienne », Journal suisse d'Horlogerie, 1917, juillet, p. 7 sq., 
fig. ; DEONNA, « Pendule de style Louis XVI », Genava, IV, 1926, p. 159, 
7482 et bis. — Deux Chandeliers, faisant partie du même 
ensemble que la pendule précédente. Colonnettes de marbre grisâtre, 
agrémentées de chaînettes, de socles et de chapiteaux en bronze 
doré; bougeoirs en forme d'urnes, se transformant au besoin en 
brûle-parfums par les couvercles ajourés qui les ferment. Haut.: 
0.25. 
Rapport Société auxiliaire, 1. c., fig. 
FIGURINES. 
C. 123. — Groupe allégorique en porcelaine et biscuit de la 
fabrique lorraine de Niederwiller, exécuté entre 1780 et 1793, 
d'après le monument de grandeur naturelle conçu par l'horloger 
genevois Jacques Argand (1733-1782) en hommage à J.-J. Rousseau. 
Sur une base rectangulaire en porcelaine bleue, portant à sa face 
antérieure un relief en biscuit (L'Opinion), s'élève un groupe. Jean-
Jacques Rousseau, drapé à l'antique, tient de la main gauche un 
livre, L'Emile, qu'il appuie sur un médaillon ovale. Il regarde avec 
bienveillance le jeune Emile occupé à sa droite à fabriquer un 
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petit traîneau, et il tient dans sa main droite les chaînes mêlées 
de fleurs qui l'unissent à son élève. Le médaillon, au pied duquel 
rampe une ronce, et qui est brisé en son milieu, montre dans une 
école d'autrefois des enfants en pleurs, l'un d'eux durement 
flagellé par un Jésuite. C'est l'éducation scolastique de jadis, 
sombre et cruelle, opposée à l'éducation libre, pratique et heureuse, 
que préconise Rousseau, et à la réforme pédagogique introduite 
par l'Emile. Tous les détails, même les plus minimes, ont ici leur 
sens, et s'expliquent par des passages de l'Emile. Haut.: 0.50. 
Ce motif, créé par Argand, a eu un certain succès à la fin du 
XVIIIe siècle et a été reproduit par la gravure et par la ronde bosse ; 
la fabrique de Niederwiller, en particulier, l'a répété à plusieurs 
exemplaires dont quatre nous sont connus. 
Exposition nationale suisse, 1896, Catalogue de l’art ancien, n° 1337; 
DEONNA,  « L'éducation d'Emile, groupe allégorique par Jacques 
Argand », Genava, II, 1924, p. 342 sq. 
6762. — Groupe, biscuit de porcelaine (vitrine). Berger et 
bergère. Fabrique de Niederwiller. Haut.: 0.165. 
MF. 4031. — Groupe, en biscuit de porcelaine, fabrique de 
Volpato, à Rome, XVIIIe siècle. Sur un piédestal carré, orné de 
vignes, un vase avec anses, formées par des têtes de boucs; il est 
décoré en relief de jeux d'enfants. Autour, un berger débite des 
propos galants à une bergère, tandis qu'un de ses camarades, le 
doigt sur la bouche, enjoint le silence au troupeau de brebis; 
un jeune enfant joue avec un agneau et l'orne de rubans. Haut. : 0.40. 
Musée Fol, Catalogue descriptif, IV, p. 55, n° 4031. 
7288. — Groupe en porcelaine. Une vieille femme assise, et, 
se penchant vers elle, un vieillard. Capo di Monte ? XVIIIe siècle. 
Legs Jacquier. 1915. Haut.: 0.24. 
4891. — Groupe, biscuit de porcelaine. L'impératrice Marie-
Thérèse à cheval, couronnée, portant le sceptre dans la droite et le 
globe dans la gauche. A ses pieds, une sphère terrestre, un livre 
et un rapporteur. Fabrique de Furstenberg, Brunswick. XVIIIe 
siècle (vitrine). Haut.: 0.21. 
6870-1. — Deux statuettes en porcelaine polychrome (vitrine). 
Marque F en bleu. Fabrique de Furstenberg, Brunswick, fondée 
en 1750. Epoque Louis XVI. 
— Jeune homme (6870) appuyé contre un arbre et offrant de 
la main droite une grappe de raisins qu'il vient de prendre dans 
une corbeille placée à ses pieds. Haut.: 0.11. 
— Jeune paysanne  (6871) portant un panier dans lequel 
se trouvent des pigeons. Haut.: 0.10. 
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N 636. — Groupe, biscuit de porcelaine. Satyre et nymphe 
(vitrine). Haut. : 0.23. 
.   6761. — Statuette en biscuit de porcelaine. Baigneuse de Falconet 
(vitrine). Haut.: 0.20. 
G. 183. — Statuette en porcelaine émaillée. Jeune garçon. 
XVIIIe siècle (vitrine). Haut.: 0.17. 
G. 184. — Id. Jeune fille tenant un panier, pendant au numéro 
précédent (vitrine). Haut.: 0.17. 
N. 245-6. — Deux statuettes représentant des guerriers grecs, 
cuirassés, casqués, tenant le bouclier, en terre rehaussée de pein-
ture noire (sur la vitrine). Fabrique de Wedgwood. Haut.: 0.23. 
11966. — Petit buste de J.-J. Rousseau, plâtre patiné (sur la 
vitrine). Haut.: 0.25. 
VASES. 
7124 et bis. — Paire de vases, en porcelaine de Meissen, forme 
urne, anses en serpents entrelacés, avec godrons et oves dorés, et 
décor de fleurs et de fruits. Haut.: 0.27. 
6780. — Coupe à fruits, circulaire, à pied. Faïence fine, émail 
blanc, ajourée, décor imitant le travail de la vannerie. Fabrique 
anglaise de Neal et C° à Hamley (1778-1788). Diam.: 0.23; 
haut.: 0.10. 
3663 et bis. — Corbeille ovale, avec plateau, en porcelaine 
ajourée, à semis de fleurs et de branches de bleuets. Feuilles bleues 
découpées à la base des jours, filets or. La pièce a été gauchie à la 
cuisson. Fabrique de Nyon, 1780-1813. Long.: 0.37; haut.: 0.13. 
455. — Corbeille ovale, avec plateau, en faïence ajourée, émail 
blanc. Fabrique Baylon, Carouge, près Genève. Long.: 0.28; 
haut.: 0.11. 
11965. — Coupe circulaire, en faïence, ajourée, émail blanc. 
Fabrique de Wedgwood (vitrine). Diam.: 0.155; haut.: 0.08. 
N 2. — Pot, biscuit de porcelaine, décor en relief avec rehauts 
d'or. Bacchanale (vitrine). Marque J. P. Haut.: 0.14. 
7471 et bis. — Paire de vases en bois de tilleul sculpté, en forme 
d'urnes avec couvercle; panse ornée de guirlandes et de feuilles 
de laurier à la base. Epoque Louis XVI. Haut.: 0.225. 
DIVERS. 
4971. — Plaque de foyer en fonte, provenant de l'ancienne pro-
priété Barlier à Aïre, Genève. Elle est ornée au centre d'un médaillon 
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ovale, avec un Amour sur un trophée (arc, carquois et flambeau). 
De chaque côté du médaillon, un pilastre surmonté d'une pomme 
de pin. Epoque Louis XVI. Larg.: 0.90; haut.: 0.75.  
Indicat. ant. suisses, X, 1908, p. 358. 
7707. — Paire de candélabres, appliques à trois branches, en 
bronze doré. Epoque Restauration. Provenant du salon du Ier étage, 
maison Revilliod, 12, rue de l'Hôtel-de-Ville, Genève. Haut.: 0.46. 
5508 et bis. — Paire de flambeaux en plaqué argent. Pied carré 
orné de guirlandes, retenues par des têtes de béliers, avec bordure 
de rais de cœur à la base. Panache cannelé de forme circulaire, 
accompagné de quatre pieds de biche que surmontent autant de 
têtes de béliers. Bassinet cannelé et orné d'une grecque à la base. 
Epoque Louis XVI. Haut.: 0.30. 
6234. — Paire de flambeaux en laiton poli. Pied circulaire décoré 
de feuilles d'eau au pourtour et plus haut d'une couronne de 
feuilles de lierre. Panache en forme de fût octogone, plus étroit 
au sommet, et porté par trois pieds de lion. Bassinet orné de 
godrons et de rais de cœur à la base. Epoque Louis XVI. 
Haut.: 0.25. 
9160. — Tapis brodé au petit point. La partie centrale porte 
les armes concédées à la famille Le Fort par diplôme impérial de 
1758. La broderie a été exécutée par une douzaine de jeunes filles 
genevoises qui formaient la « Société du dimanche », dont faisait 
partie Elisabeth Le Fort (1767-1836), fille du général Pierre Le 
Fort, au service de la Pologne, et d'Elisabeth Schemettaum, et 
offert à celle-ci à l'occasion de son mariage avec Jean-Aimé 
Sartoris en 1787. Les autres parties du tapis ont été brodées 
successivement par Mme Sartoris-Le Fort et par ses descendantes. 
Don de la Société auxiliaire du Musée et de M. H. Le Fort. 
Long.: 4.30: larg.: 3.65. 
Genava,  II,  1924, p.  53. 
B. 425. — Petit tapis en dentelle. Application sur tulle de fleurs 
au fuseau et de jours à l'aiguille. Bruxelles, fin du XIXe siècle. 
Long.: 0.40; larg.: 0.40. 
3350. — Vitrine. Barbe de dentelle à l'aiguille, genre Alençon, 
probablement  Burano,   cartouches   ajourés   alternant   avec   des 
branches fleuries; bordure de cartouches ajoutés. Milieu XVIIIe s. 
Long.: 0.74; larg.: 0.075. 
3351. — Vitrine. Fond de bonnet, au point d'Alençon, peut-être 
réappliqué. Branche fleurie entourée d'un ovale que forment des 
cartouches   ajourés   et   des   branches   fleuries.   XVIIIe   siècle. 
Dim.: 0.235x0.230. 
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I. 81. — Vitrine. Eventail. Monture ivoire, papier peint, XVIIIe 
siècle. 
11967. — Lustre, à cristaux; 6 bras. XVIIIe siècle. Haut.: 1.32; 
diam.: 0.63. 
12121. — Soupière en argent, en forme d'urne ovale à deux anses 
relevées, couvercle surmonté d'un bouton en forme d'urne. 
Inscription: A. E. M. Des Arts. Style Louis XVI. Poinçon: Lion 
dressé dans un ovale et ligne en dents de scie, Allemagne ou 
Autriche, XVIIIe siècle1. Long.: 0.31; haut.: 0.32. 
SALLE D'HONNEUR DU CHÂTEAU DE ZIZERS 
(N° 21.) 
Nous traversons la salle des porcelaines (n° 19), qui sera étudiée 
ailleurs, et nous pénétrons dans la Salle d'honneur du château 
de Zizers (n° 21). 
LE   CHÂTEAU   DE   ZlZERS. 
Plusieurs musées suisses, en particulier ceux de Berne, de Zurich, 
exposent des reconstitutions d'anciens intérieurs suisses provenant 
d'édifices disparus ou transformés. 
Avant que le Musée d'Art et d'Histoire ne fut construit, la 
Société auxiliaire du Musée entra, dès 1897, en pourparlers avec 
les acquéreurs du château de Zizers dans les Grisons, qui ne 
désiraient pas conserver à l'immeuble, transformé en asile, son 
principal ornement, les boiseries et les plafonds de ses nombreuses 
chambres. De cet ensemble d'une vingtaine de pièces lambrissées 
et plafonnées, la Société Auxiliaire n'a pu faire installer au Musée 
qu'un certain nombre de spécimens choisis parmi les plus carac-
téristiques et les mieux conservés, qui ont été reconstitués aussi 
fidèlement que possible 2. 
1 BEUQUE,  Dictionnaire des poinçons,   1925,   p.   57   (lion),   p.   136, 
n° 1237 (scie). 
2 C. MARTIN. « Les salles de Zizers », Pages d'An, mars 1922, p. 87-88, 
pi.; Comptes rendus de la Société aux. du Musée, pour 1901, p. 14, liste 
n° 1-6, 9; 1902, p. 12; 1898, p. 11; 1900, p. 8; Mémorial du Conseil 
municipal, 1902, mars, p.  728. 
Les plans et photographies du château et de son état primitif sont 
conservés dans les archives du Musée d'art et d'histoire. 
Ce château est étudié dans la belle publication: Das Bürgerhaus in 
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Située sur la rive droite du Rhin, entre Coire et Landquart, la 
petite localité de Zizers possède deux châteaux, construits tous 
deux au XVIIe siècle par des membres de la famille grisonne des 
Salis. Le « château inférieur » (Untere Schloss), bâti en 1683 par 
Rod. de Salis (1619-1690), renfermait les salles achetées par le 
Musée de Genève. L'édifice, de formes simples, attire l'attention 
par sa belle masse sur laquelle se détache une tour coiffée d'un 
oignon pointu. L'entrée de l'escalier se trouve sur la face posté-
rieure, tandis que la grande salle à deux étages fait saillie du côté 
opposé, dans la tour. Traversant tout le bâtiment, dans le sens 
longitudinal, deux grands corridors dégagent toutes les chambres 
du premier et du second étage. 
De cet ensemble, le Musée n'expose que la salle d'honneur 
(n° 21), deux salles du premier (nos 35 et 36), et deux salles du 
second étage (nos37 et 38), avec un petit corridor attenant (corridor 
à côté de la salle 35). 
Les autres intérieurs reconstitués au Musée d'Art et d'Histoire 
sont de provenance locale: salle du Conseil d'Etat (n° 17); salon 
du château de Cartigny (n° 18); salon des Délices (galerie des 
Beaux-Arts, n° 49 a). 
SALLE D 'HONNEUR DU CHATEAU DE ZIZERS. 
La salle n° 21 reproduit scrupuleusement la grande salle d'hon-
neur du château de Zizers. Toutes les parties en bois ont pu 
être replacées telles qu'elles existaient dans l'ancien château; le 
plafond, de tonalité claire, décoré de médaillons aux formes variées, 
avec au centre les armoiries de la famille de Salis x, les portes et 
les fenêtres à cives, sont des représentants authentiques de l'art 
grison de la fin du XVIIe siècle. Les parois ornées de pilastres et 
la cheminée ont été reconstituées conformément aux plans relevés 
sur place. Dimensions: 8 m. sur 12. 
Das Burgerhaus in der Schweiz, XIV, II, 1924, pl. 93 (plan général). 
94, 98, fig. 3; G. MARTIN, «Les salles de Zizers», Pages d'Art, 1922. 
p. 88, pl. 
der Schweiz, 14e vol., Grisons, IIe partie (Zurich, 1924), p. L-LI, planches 
93-105  (plan et vues). 
Sur l'architecture et le mobilier grisons, voir: Das Burgerhaus in der 
Schweiz, Kanton Graubünden, Band XII, XIV, XVI (1925). 
1
 Coupé, au 1 d'or à un saule arraché de sinople; au 2 paie de gueules 
et d'argent. Archives héraldiques suisses, 1927, XLI, p. 124; « Siegel und 
Wappen der Familie von Salis», ibid., p. 175; id., Haus Zizers, 1928, 
XLII, p. 53. 
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TABLE, CHAISES. 
7066. — Le centre de la salle est occupé par une grande table 
ronde en noyer, avec cinq bancs mobiles en arc de cercle. Le 
plateau, mesurant 2 m. 76 de diamètre, est porté sur huit pieds 
tournés, en forme de balustres, reliés par des traverses. Ce meuble 
très simple, sans aucun ornement, est un précieux souvenir de 
notre histoire locale. C'est autour de cette table que se réunirent 
les délégués de Zurich, de Berne et de Genève, pour signer le 
traité d'alliance entre Genève et ces deux cantons suisses, en 1584. 
Elle se trouvait jadis à l'Hôtel de Ville, et les anciens inventaires 
du sautier la mentionnent plus d'une fois, avec d'autres objets 
dont les uns sont conservés au Musée (tableau de l'alliance, tableau 
de la Justice, Salle des souvenirs historiques), dont les autres 
ont disparu 1. On la recouvrait de grands tapis de Turquie portant 
les armes de la Seigneurie 2. 
Mém. Soc. Hist., VII, 1849, p. 169; CARTIER, Mém. Soc. Hist., série 4°, 
IV, 1915, p. 131-132, fig.; Bull. Soc. Hist., 1898-1904, I, p. 174, note 2; 
BLAVIGNAC, Armorial, p. 367. 
12041-2. — Deux chaises à haut dossier rectangulaire, incliné; 
siège et dossier recouverts d'étoffe ancienne, pieds tournés en 
balustres reliés par une entretoise en double T, style Louis XIII 3. 
Provenant sans doute du château de Zizers. XVIIe s. Haut.: 1.30. 
8869. — Escabeau, type suisse 4, à dossier découpé et sculpté 
en relief d'un mascaron dont la bouche forme l'ouverture médiane 
servant à saisir le meuble, à quatre pieds obliques. XVIIIe siècle. 
Haut.: 0.89. 
8870-2. — Trois escabeaux de forme semblable à la précédente, 
dossier orné de rinceaux et de deux têtes d'aigles. XVIIIe siècle. 
Haut.: 0.87 et 0.90. 
1 Ces inventaires: Mém. Soc. Hist., VII. 1849, p. 169, IX: tableaux, 
tapisseries armoriées,  tranche de marbre de merveilleuse grandeur, 
écritoire du Conseil général; sur cette dernière, cf. encore BLAVIGNAC, 
« L'écritoire du Conseil général au XVIIIe siècle», comm. Soc. Hist., 
1850, Mémorial, p. 77; id., «Les ameublements de la salle des conseils 
et l'écritoire dorée du Conseil général », comm. Soc. Hist., 1849, Mémorial, 
p. 76-77; Armorial genevois, p. 367. 
2 Mém. Soc. Hist., VII, 1849, p. 169; BLAVIGNAC, Armorial genevois, 
p. 367. 
3 G. MAGNE, Le mobilier français, Les sièges, pl. IX sq.; DE FELICE, 
Le meuble français du moyen âge à Louis XIII. 1922, pl. 60, 
4 LUTZ, L'ancien mobilier suisse, 1730-1830, 1924, pl. 121. 
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COFFRES, COFFRETS. 
3412. — Provenance:  Grisons. Ancienne collection Brunner, 
acquis par la Société Auxiliaire du Musée à la vente Messikomer 
et Meyer à Zurich en 1904. Coffre en bois dur, de forme rectangu- 
laire, à couvercle sans battue, fermant à serrure, porté sur quatre 
pieds hauts. Sur la face antérieure, les côtés et le couvercle, des 
compartiments dessinés par une double rangée de denticules enfer 
ment une multitude de rosaces sculptées au couteau, de formes 
diverses. Couvercle avec pentures de fer et traverses en bois. 
Long.: 1.04; larg.: 0.525; haut.: 0.65. Fin du XVe siècle ou début 
du XVR 
Rapport de la Société aux. du Musée, pour 1904, p. 19, pl. (en bas); 
Archives suisses des traditions populaires, XXI, 1917, p. 185; XXV, 
1924, p. 82, pl. III, fig. 7; Heimatschutz, 1916, juin, p. 82, fig. 3. 
Cf. coffre analogue: BAUD-BQVY, L'art rustique en Suisse, 1924, fig.96, 
en bas. 
3413. —  Même   provenance.   Coffre  analogue  au précédent. 
Forme rectangulaire. Ornementation sculptée se composant de 
deux rosaces sur le devant, d'un bouquetin sur le côté gauche, 
et d'une rosace inachevée sur le côté droit. Couvercle à pentures, 
orné de bandes de denticules. Intérieur divisé en deux compar- 
timents. Long.: 1.20; larg.: 0.51; haut.: 0.655. Début du XVIe s. 
Rapport de la Société aux. du Musée, pour 1904, p. 19, pl., en haut; 
Archives suisses des traditions populaires, 1917, XXI, p. 185, n° 3; 1924, 
XXV, p. 82 (par erreur n° 3417), pl. IV, fig. 8-9. 
Cf. coffre grison, avec même décor, sur la galerie de cette salle (n° 
3411); type analogue: BAUD-BOVY,  op. l., fig. 96, en haut. 
Le mobilier populaire suisse a conservé longtemps dans son 
ornementation ces rosaces sculptées ou peintes, dont l'origine 
remonte à l'antiquité la plus reculée, et dont on peut suivre 
l'histoire sans interruption jusqu'à nos jours, où elles sont encore 
employées en divers cantons 1. On en voit d'autres exemples au 
Musée, sur des coffrets, des chaises, etc., d'époques diverses. Ces 
motifs, on le sait, ne sont pas spéciaux à notre pays, mais paraissent 
1
 DEONNA, « Rosaces et entrelacs », Archives suisses des traditions 
populaires, 1924, XXV, p. 81 sq.; id., «Survivances ornementales dans 
le mobilier suisse », ibid., XXI, 1917, p. 185 sq.; id., «Rosaces chrétien-
nes », ibid., 1921, p. 110; id., «La vie millénaire de quelques motifs 
décoratifs», Genava, VII, 1929; RUTIMEYER, Urethnographie der Schweiz, 
1924, p. 341; BAUD-BOVY, L'art rustique en Suisse, 1924, p. 27. 
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dans d'autres arts populaires 1, remontant à un fonds primitif 
commun. 
Plus que d'autres, peut-être, étant donné la configuration mon-
tagneuse du pays, qui rend les influences artistiques plus lentes, le 
mobilier populaire de la Suisse a maintenu avec ténacité les formes 
et les décors anciens 2. L'art des Grisons tout particulièrement est 
demeuré fort archaïsant 3 et l'on y peut trouver des meubles dont 
l'un est gothique, l'autre de style Renaissance, le troisième de 
style Louis XV, mais tous contemporains. Les coffres et bahuts 
forment à cet égard une série instructive, depuis le type le plus 
ancien et le plus simple, du XIVe ou XVe, persistant au XVIe 
siècle et même plus tard, sorte d'arche avec un couvercle à double 
rampant en forme de toit 4, assez semblable aux sarcophages de 
pierre de l'époque gallo-romaine et barbare, aux reliquaires 
mérovingiens. 
3417. — Même provenance que les numéros précédents. Coffre 
en bois de forme rectangulaire, porté sur quatre pieds bas, cou-
vercle à moulures et à battue sur les côtés. Face antérieure à trois 
compartiments encadrés de rinceaux de feuillage en plate sculpture, 
se détachant sur le fond noir. Dans le compartiment du centre, 
armes de la Ligue de la Maison Dieu, Grisons, bouquetin effaré, 
noir sur fond bleu; dans les deux autres, damiers d'azur et de 
gueules, avec au centre un losange dessiné par une baguette de 
bois. Date gravée: 1619. Long.: 1.88; larg.: 0.63; haut.: 0.97. 
1687. — Coffre analogue au précédent en bois de sapin; la face 
antérieure est divisée en trois compartiments encadrés par des 
frises de rinceaux plats, sculptés au couteau. Les deux panneaux 
de droite et de gauche portent les armes peintes de la Ligue de 
la Maison-Dieu (Grisons), bouquetin noir sur fond bleu entouré 
de rouge. XVIIe s. Long.; 1.45; haut.: 0.89; larg.: 0.56. 
1185. — Provenance: Entlibuch, canton de Berne. Coffret de 
forme rectangulaire, en noyer poli et sculpté; poignée de cuivre 
1 Cf.  divers exemples dans les  travaux précédents,   et BRUTAILS, 
«Types éternels d'ornements », Rev. des études anciennes, 1924, p. 321; 
dans le mobilier roumain : « L'art populaire roumain », Catalogue de 
l'exposition au Musée Rath,  Genève, 1925, p. 38, fig., etc. 
Au Musée, Archives suisses des trad. populaires, 1917, XXI, p. 185-
186, fig. 1-8; BAUD-BOVY, op. L, fig. 118 sq., 181, etc. 
2 BAUD-BOVY, op. L, p. 27 sq., Le bois travaillé, le meuble. 
3 Sur le mobilier grison: Das Bùrgerhaus in der  Schweiz,  Kanton 
Graubunden, Band XII, XIV. XVI (1925); Société auxiliaire du Musée, 
Compte rendu pour 1904, p. 17 sq. 
4 Cf. exemples BAUD-EOVY, op. L, fig. 96, 106, etc.  Voir 2 exem- 
ples sur la Galerie de la salle de Zizers. 
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sur le couvercle. Sur la face antérieure, dans un cartouche rectan-
gulaire, en lettres capitales romaines: 
DAS.KISTLI.HET.LASEN. MACHE 
DER.EHRET.FRANZ. SGHMID.PFL 
ÀGER.DES HEILIGE.KRENZ.DES LAND 
ENTLEBUGH. UND. STADTHALTER. DS 
GERICHTS.SHCNPFEN.  1819. M. S. I. B. 
Long.: 0.405; profond.: 0.25; haut.: 0.20. 
1184. — Coffret en sapin peint, forme bahut, avec panneaux 
ornés de fleurs sur la face antérieure; rosaces et rinceaux en 
bordure. Entlibuch, XVIIe siècle. Long.: 0.44: larg.: 0.21; haut.: 
0.24. 
G. 414. — Coffret en bois, sculpté sur la face antérieure de rin-
ceaux végétaux, et d'un lambel, avec médaillon central ; sur les côtés, 
rosace médiane et feuillage; couvercle à panneaux peints. Suisse 
allemande, XVIIIe siècle. Long.: 0.39; larg.: 0.23; haut.: 0.24. 
Plusieurs coffrets analogues, de diverses provenances, sont 
exposés dans une vitrine de la salle 20 (galerie Fol). 
FER FORGÉ, BRONZE, FONTE. 
F. 140-1. — Landiers en fer forgé provenant du Valais, avec 
ornements gravés; sur l'un d'eux, dans des cartouches, la date 1564, 
et les initiales W, GV. Haut.: 0.80-0.84. 
G. 521. — Plaque de foyer en fonte, provenant d'une maison du 
Bourg de Four, à Genève, avec la date 1699 et les armoiries de 
Gingins ou de Chablais : d'argent semé de billettes de sable, au lion 
de sable. A chaque angle supérieur, un écu chargé d'un lion. 
Dimensions: haut.: 0.96; larg.: 0.95. 
4906. — Marmite en bronze, à trois pieds, anse mobile en 
fer, provenant du Valais. XVIII s. Ces marmites étaient don-
nées, encore au XIXe siècle, aux jeunes mariés, qui en possé-
daient parfois toute une série de dimensions différentes. Haut.: 
0.35. 
Société auxiliaire du Musée, Compte rendu pour 1907, p. 9, n° 4. 
F. 146. — Porte-lumière, à trois bougeoirs de chaque côté et trois 
porte-cierges au centre, de destination religieuse, en fer forgé, 
découpé et peint sur les deux faces. D'un côté, avec leur légende, 
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les saints Vincent, Roch, et dans un écusson: Vincentz/Binder/1635, 
avec une marque de maison en forme de Z. 
De l'autre côté, derrière S. Vincent: S. Jean; derrière S. Roch: 
S. Marc; au revers de l'écusson: initiales H.Z.S., au dessous des-
quelles deux T dont l'un renversé, entre un marteau et une clef. 
Provenance: Valais. XVIIe siècle. Haut.: 1.24; larg.: 0.52. 
ETAINS. 
589. — Channe en étain, à panse octogonale, munie de deux 
anses. Poucier formé de deux têtes de bélier. Sur le couvercle, 
date 1674, et initiales DCG. Sans poinçon. Ancienne collection 
Silvestre. Haut.: 0.35. 
N. 1060. — Channe en étain, à panse sphérique, d'Antoine 
Charton, Genève, 1609. Haut.: 0.43. 
4559. — Channe en étain, à panse sphérique, poucier formé par 
deux glands, tête de béliers sur le couvercle, anse ornée de rinceaux 
en relief. Poinçon: dans un écusson, deux étoiles en chef, et, en 
pointe, initiales I et G accostant un motif en forme de T ou de 
marteau1. Contre-poinçon aux armes du Valais et date 1774. Sur le 
couvercle, initiales IFV. GPB. Haut.: 0.331. 
1505. — Channe en étain, à panse sphérique, avec couvercle 
orné sur le milieu d'une tête de bélier, et anse plate. Poucier formé 
de deux têtes de béliers. Deux poinçons de Pierre Goncet2,  
2me moitié XVIIIe s., Genève. Initiales I.D M et date 1778. 
Haut.: 0.359. 
Société auxiliaire du Musée, Rapport pour 1903, p. 15. 
PEINTURES. 
G. 517. — Grand panneau rectangulaire en bois, peint à l'huile, 
avec l'image de Saint Christophe et la légende « S. Christophorus ». 
Travail médiocre, XVIIe siècle. Haut.: 1.545; larg.: 0.55. 
G 518. — Panneau qui faisait pendant au précédent, avec 
l'image de Saint Roch et la légende «S. Rochius ». Haut.: 1.545; 
larg.: 0.55. 
1 Cette marque est fréquente, avec d'autres initiales, en particulier 
en Valais.  BOSSARD, Die Zinngiesser der Schweiz, 1920, ex. pl. XL, 785, 
789; XLI, 802, etc. 
2 BOSSARD, op. l., pl. XLI, n° 816-817; XXXVIII, n° 761; REUTTER 
Potiers d'étain neuchâtelois, p. 28, pl. p. 20. 
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Ces deux saints sont « antipesteux » et à ce titre sont fréquem-
ment unis sur les images religieuses. 
VITRAUX. 
6755. — Vitrail polychrome de forme circulaire, enchâssé dans 
de petits verres sertis de plombs. Armoiries entourées d'une cou-
ronne de pampre: d'azur à la croix d'argent chargée en abîme d'un 
point de gueules, au lambel du même. Diamètre du médaillon, 0.60; 
long, et haut, totale: 0.685. 
Société auxiliaire du Musée, Rapport pour 1912, p. 8. 
6754. — Vitrail polychrome de forme rectangulaire. Guirlande 
de feuilles et de fruits soutenant un écu armorié tenu par deux 
mains : d'argent à trois lions de sable armés, lampassés, et couronnés 
d'or. Au-dessous, dans un cartouche rectangulaire: LVCY. Haut.: 
0.406 ;larg.: 0.755. 
Société auxiliaire du Musée, Rapport pour 1912, p. 8. 
G. 768. — Petit vitrail circulaire, peint. Assomption de la Vierge 
devant les onze apôtres. En lettres romaines : Petrus Fürer salterusf 
A° / 1676. Ecusson en forme de cœur, d'azur au F d'or. Suisse 
allemande. Diam. : 0.095. 
N. 894. — Vitrail ovale, peint. Baptême du Christ. Au-dessus, 
dans une banderolle, en lettres gothiques: Bey Jesu.Tauff erschin/ 
der Geist des Zfer(ren) klarj Und durchdes Vatters StiWi wird Christus 
offenbar. Au-dessous, écusson: de gueules à la demi-roue de moulin 
d'argent1 surmontée des initiales H. M., et la légende: y H ans 
Müller von ............  / und Margaritha/ Amstiïtz sein/Hausfrauwl 
1739. Suisse allemande. Diam.: 0.135-0.16. 
9452. — Petit vitrail circulaire peint. Deux armoiries, avec 
cimiers et lambrequins. A gauche: d'or à un pommier arraché de 
sinople posé sur un mont de trois copeaux, chargé de deux clefs 
d'argent en sautoir. A droite: de gueules à la bande d'argent 
chargée d'une gerbe d'or (Haberstock) 2. Légende: Hans .............  
Burger und Zinge. . .  in Arau... und Madalena Haberstock sein 
Egmahl. 1697. Diam.: 0.16. 
1 Cette roue de moulin,  armoiries parlantes, est fréquente dans les 
armoiries  de  la Suisse  allemande. Avec initiales,  Muller, de Baden, 
MERZ, Wappenbuch der Stadt Baden, p. 209. 2 Haberstock, famille reçue à la bourgeoisie d'Aarau en 1584, éteinte 
en 1860, MERZ, Wappenbuch der Stadt Aarau, p. 102. 
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G. 545. — Petit vitrail circulaire peint, provenant de Rarogne, 
Valais. L'Annonciation. Armoiries: d'or, au fer de pique de sable. 
Légende: Hanns Zim/triegen im Bollg. Diam.: 0.10. 
G. 613-16. — Quatre vitraux peints, rectangulaires, d'une même 
série. Dans un encadrement avec pilastres Renaissance, scènes des 
origines de la Confédération suisse. Dans le haut, cartouche avec 
légendes. XVIIe siècle. 
G. 616. — Devant leur maison, Stauffacher et sa femme reçoivent 
le bailli monté sur son cheval, et accompagné d'un autre cavalier. 
Dans le fond, sur une hauteur, un château fort et une ville. Haut. : 
0.23; larg.: 0.20. 
Légende:    «Vogt Brysler sicht Staùfachers hùss Zù 
Steinen neuw gebawen auss. Und zûrnt 
das es on Urlaùb bschehen. Die 
Eidgnoschaft thut draùss entstehen. 
G. 614. — Les gens du bailli emmènent les bœufs du père 
d'Arnold de Melchthal, attelés à la charrue. Au premier plan, 
devant le bailli, les soldats percent les yeux du père d'Arnold, 
ligotté. Dans le fond, montagne et château fort. Haut.: 0.215; 
larg.: 0.20. 
Légende: Als Landvogts Knecht die Ochsen nam 
Um einen Finger er bald kam Der Vater 
der kein Schuld drùg nicht Dem ward uss 
gstochen sin Gesicht. 
G. 615. — Dans le fond, château fort dont s'approchent des 
hommes armés. Fond de montagne. Au premier plan, paysans et 
villageois apportant des cadeaux, brebis, fromages, etc., à deux 
personnages, le bailli et un homme de sa suite armé d'une halle-
barde. Haut.: 0.215; larg.: 0.195. 
Légende:  Die Landt lütt brachtend das gutt Jar 
Der Vogt zùr Kilch gieng acht kein gfar 
Namend die Schlôsser in zu H and 
Schicktend die Landvogt uss déni Land. 
G. 613. — Dans le fond, devant un paysage de montagnes, un 
convoi de chars s'éloigne, départ auquel assiste à gauche un groupe 
de personnages armés. Au premier plan, combat de cavaliers 
(assassinat du roi Albert d'Autriche). Haut.: 0.225; larg.: 0.21. 
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Légende:  Die Vogt vom Land hingewissen sind 
Mit Hab und Gùtt mit Wib und Kind 
Künig Albrech wolt rëchen das Jedoch er 
drob erstochen as (?). 
ARMURES ET ARMES. 
Etuis. 
5351 bis et 5352 bis. — Deux étuis en bois tourné et sculpté, 
munis de courroies de cuir, qui renfermaient des masses d'armes 
en fer ayant servi de sceptre de Justice, de la 2me moitié du 
XVIe siècle, provenant de Berne. Ancienne collection Rigaud. 
Les masses sont exposées dans la salle J.-J. Rigaud (n° 16), 
Long.: 0.69 et 0.76. 
Exposition nationale suisse, 1896, Catalogue de l'art ancien, n° 3581 
Armures complètes. 
D 18 (arm.). Armure blanche de cavalier des gens d'armes 
genevois, pendant les guerres de 1589-1590. — 2028. Armel, 
avec l'armure précédente, dont il ne fait pas partie. 
C. 871 (arm.). Armel. — D. 62 (arm.). Armure de cavalier, 
XVIe siècle. Id. 
C. 746 (arm.). Armel. — 5371 (1744). Armure de cavalier. 
Id. XVIe siècle. 
D. 53. Armure blanche de cavalier. C. 817. — Armel, sans 
doute italien, XVIe siècle. 
D. 20 et D. 61. Armure de cavalier, composée. — G. 733 (arm.). 
Armel, uni à l'armure précédente. XVIe s. 
D. 39. Armure de cavalier. — C. 749. Armel. XVe s. 
Casques. 
C. 480 (arm.). — Morion blanc, à crête; timbre en deux mor-
ceaux. XVIIe siècle. 
C. 481 (arm.). — Id. 
C. 310 (arm.). — Morion à bandes noires, en deux pièces. 
XVIIe siècle. 
C. 289 (arm.). — Id. 
60 
Plastrons,   corselets. 
E. 58 (arm.). — Corselet noir à boutonnières, époque Henri III. 
XVIe siècle. 
E. 11 (arm.). — Plastron noir, travail français ou italien, époque 
Henri III. (panoplie.) 
D. 68 (arm.). — Plastron blanc. XVIe siècle. Epoque Henri IV. 
(panoplie.) 
D. 73 (arm.). — Id. 
D. 68 (arm.). — Id. 
1468 (arm.). — Id. (panoplie.) 
Morgensterns, espontons, hallebardes. 
Dans l'embrasure de la porte menant à la salle des porcelaines : 
B. 237 (arm.). — Morgenstern, type Fidelisknüttel, provenant 
de l'arsenal de Berne. XIV-XVe siècle. 
B. 103 (arm.). — Morgenstern, type Fidelisknüttel, XVI-XVe s. 
Dépôt de la Ville de Genève. 
B. 239 (ami.). — Id. De l'arsenal de Berne. 
Panoplie à gauche de la cheminée. Hallebardes, de gauche à 
droite : 
1909 (arm.). — Hallebarde suisse, XVI-XVIIe siècle, avec 
poinçon. 
1887 (arm.). — Hallebarde, type français. Décor gravé et ciselé. 
Grappes et feuilles de vigne. XVIIe siècle. Legs Blachier, 1921. 
2027. — Hallebarde suisse. XVIe siècle. 
Panoplie à droite de la cheminée. De gauche à droite: 
5297. — Esponton de sous-officier, 2me moitié du XVIIe siècle. 
Ancienne collection Rigaud. 
1886 (arm.). — Esponton-pertuisetne, gravé. XVIIIe siècle. 
Legs Blachier 1921. 
B. 389 (arm.). — Esponton-hallebarde. XVIIIe siècle. Don Gosse, 
1879. 
Panoplie à gauche de l'embrasure de la fenêtre, côté Ecole des 
Beaux-Arts. Hallebardes, de gauche à droite: 
1944 (arm.). — Hallebarde, marque d'Augsburg, fin du XVIe s. 
Echange avec le Musée national de Zurich, 1924, anc. n° Kz 83- 
Cf. Indicat. anl. suisses, 1900, p. 126. 
1945 (arm.). — Hache de  fantassin ou mordant,  lre moitié 
XVIe siècle. Echange avec le Musée national de Zurich, 1924, 
anc. n° Kz 557. 
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1957 (arm.). — Hallebarde, marque inconnue, provenant du sud 
de l'Allemagne. Fin du XVIe siècle. Echange avec le Musée national 
de Zurich, 1924, anc. n° Kz. 4917. 
Panoplie à droite de l'embrasure de la même fenêtre: 
1943 (arm.). — Hallebarde, marque Lys, fin du XVe siècle. 
Echange avec le Musée national de Zurich, 1924, anc. n° Kz 3179. 
Provenance inconnue. 
1987 (arm.). — Hallebarde, type dit de Morat, provenant de 
Savoie, fin du XVe siècle. 
1942 (arm.). — Hallebarde, marque Lys, fin du XVe siècle. 
Provenance inconnue. Echange avec le Musée national de Zurich, 
1924, anc. n° Kz 2883. 
Panoplie, contre la paroi intérieure de la salle. Hallebardes de 
Suisse et de Genève, XVIe-XVIIIe siècle. De gauche à droite: 
B. 62 (arm.). — Hallebarde, poinçon, écu de Genève. 
B. 312 (arm.). — Hallebarde, gravée. 
B. 26 (arm.). — Hallebarde, poinçon, écu de Genève. 
B. 64 (arm.). — Pertuisane, poinçon, écu de Genève. 
B. 56 (arm.). — Hallebarde, id. 
B. 160 (arm.). — Hallebarde. 
B. 57 (arm.). — Hallebarde. 
Dans l'embrasure de la porte menant à la Galerie Fol: 
B. 251 (arm.). —Esponton de sous-officier d'infanterie, XVIIe s., 
sans caractère précis, sans doute français. B. 311 (arm.). — Id. 
Arbalètes et  carreaux. 
F. 71 (arm.). — Arbalète suisse à étrier, arc en corne, XVe siècle. 
F. 83 (arm.). — Id. 
F. 84 (arm.). — Id., Echange avec l'arsenal de Fribourg, 1872. 
F. 303 (arm.). — Arbalète de tir, fin du XVIIIe, commencement 
du XIXe siècle. Sur le fût, médaillon en relief: « Streuli à Horgen ». 
1141, 951, 1139, 925, 921, 1143, 1131 (énumérés de gauche à 
droite). — Carreaux d'arbalète. 
1127. — Carreau de chasse. 
Epées, sabres. 
Panoplie au-dessus de la porte, côté Boulevard Helvétique 
( à droite de la cheminée). De gauche à droite: 
B 387 (arm.). — Rapière, grande coquille pleine, quillons droits. 
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B. 264 (arm.). — Epée de duel,-lame à section quadrangulaire, 
quillons droits et demi-coquille ajourée. Sur la lame: Valencia. 
B. 146 (arm.). — Epée de sous-officier de fantassins, fin du 
XVIIe siècle. Sur la lame: VINI VINCI. 
B. 566 (arm.). — Epée, garde coquille en acier, Espagne moderne. 
B. 88 (arm.). — Sabre, époque Louis XIV; garde en acier, 
fusée en cuivre, refaites. 
B. 321 (arm.). — Epée de combat, fusée recouverte de ficelle. 
2019. — Epée, faite avec la poignée d'un fleuret d'escrime, type 
napolitain, douteux. 
Panoplie au-dessus de la porte, contre la paroi intérieure: 
Sabres de type dit Wallon, XVII-XVIII6 siècle. De gauche à 
droite : 
2020. — Lame gravée de même sur chaque face : bras tenant un 
bouquet   de  fleurs,   buste   d'homme   de  profil,   oiseau,  légende: 
Solli Deo Gloria -Vincere aut mori. Garde: demi-coquille ajourée. 
1271  (arm.). — Coquille ornée de masques dans une rosace. 
2021. — Poignée avec tête de chien, coquille ajourée. Poinçon: 
soleil, lune et semis d'étoiles. Type bernois. 
2022. — Même poignée; demi-coquille ajourée. Même poinçon 
que précédemment. 
755. — Même poignée. Lame gravée (gravure effacée). Sous la 
coquille, écusson bernois, en relief. 
2023. —   Demi-coquille   ajourée.   Poinçon :   soleil,   croissant, 
semis d'étoiles. 
2026. — Id. Même marque. Sur la coquille, cerf couché en relief. 
Arme composée de deux pièces disparates. 
Panoplie contre la paroi du petit couloir menant à la galerie Fol. 
Epées et sabres, la plupart du type dit wallon. XVII-XVIIIe siècle. 
De gauche à droite: 
2024. — Sabre, coquille pleine, sans fusée, décor pointillé en 
relief. Marque: grand soleil, demi-lune, semis d'étoiles. 
B. 576. — Sabre, coquille ajourée. 
B. 85. — Epée. Sur la lame, 1707, loup passant, armes de Genève 
et Post tenebras lux. 
B. 574. — Epée, coquille ajourée. Sur la lame, 1727, loup passant. 
1474. — Epée, sans fusée. 
B. 137. — Epée, demi-coquille avec motifs en relief. Sur la lame: 
croix ancrée. 
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2025. — Epée, sans fusée, coquille ajourée; traces de gravure 
sur le plat et le dos de la lame. 
Dans l'embrasure de la fenêtre, à gauche de la cheminée: 
B. 299 (arm.). — Sabre hongrois, garde à coquille grossièrement 
gravée, poignée en ivoire ornée de clous. Lame gravée: 1) crucifix 
et INRI ; image de Saint Georges terrassant le dragon et S. Georgius 
ora pro nobis. — 2) S. Maria ora pro nobis. — iS. Johannes ora pro 
nobis. — Hanns Hoffpdûr. Long, totale: 0.82. XVIIe siècle. 
Couteaux de chasse. 
Dans l'embrasure de la fenêtre, à gauche de la cheminée: 
B. 198 (arm.). — Couteau de chasse, type hongrois, XVII-XVIII6 
siècle. Manche en corne de cerf, garniture en laiton. Motifs gravés 
et ciselés: cerf couché, chien attrapant un oiseau, chien courant. 
Succession du duc de Brunswick. 1874. Long.: 0.835. 
B. 209 (arm.). — Couteau de chasse, même type. Manche en 
corne de cerf, garniture en laiton, gravé et ciselé; motifs: cerf 
courant et chien couché, biche couchée, en relief. Fourreau en cuir 
naturel, avec gaîne pour batardeau. Succession du duc de Brunswick, 
1874. Long.: 0.84. 
B. 197 (arm.). — Couteau de chasse, garniture en bronze doré, 
gravé et ciselé. Motifs: sur le manche, Hercule à tête de lion, 
étouffant Antée dans ses bras, et Hercule terrassant le lion; sur la 
coquille, Orphée charmant les animaux. Lame gravée: cerf, 
oiseau, rinceaux, trophée. Fourreau en cuir naturel. Succession 
du duc de Brunswick, 1874. Long.: 0.625. 
B. 210 (arm.). — Couteau de chasse, manche ciselé et gravé, en 
laiton doré. Sur la poignée, chasse au cerf, lion et ours combattant. 
Allemagne, XIXe siècle. Succession du duc de Brunswick, 1874. 
Long.: 0.635. 
1618 (arm.). — Couteau de chasse, lame gravée: soleil, étoiles, 
chien poursuivant un sanglier. Poignée en os coloré en vert. 
Allemagne, XVIIIe siècle. Long.: 0.68. 
Armes à feu. 
1799. — Poire à poudre, os gravé en noir. Hercule terrassant le 
lion; au revers, décor de trois séries de cercles concentriques. 
Allemagne, milieu du XVIIe siècle. 
K. 167, 267. — Poires à poudre, en fer, recouvertes de velours. 
France, XVIe siècle. 
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K. 365. — Poire à poudre, bois et fer. Valais. 757 (arm.). — 
Giberne de cavalerie, de Zurich, en peau, décor frappé de 
rinceaux, 2me moitié du XVIIIe siècle. 
Dans l'embrasure de la fenêtre, à droite de la cheminée : à gauche : 
K 71, K 53, K 56; à droite: K 55, K 61, K 57, six fourquines 
d'arquebuses, XVI-XVII6 siècle. 
Dans l'embrasure de la fenêtre, côté de l'Ecole des Beaux-Arts. 
A gauche : 
K. 376. — Tromblon pour cavalier. XVIIIe siècle. 
K 235. — Pistolet. Garniture de cuivre sur la crosse, trophée et 
cavalier. Vernis rouge. Sur le canon: IOHAN SCHIETER. 
K. 377. — Tromblon pour cavalier. Canon décoré d'incrustations 
de cuivre. XVIIIe siècle. 
A droite, tromblons à main, travail oriental, Balkans : 
K. 342. — Grosse incrustée de filigrane d'argent. Canon orné de 
rinceaux et d'une tresse d'argent en relief. 
K. 252. — Crosse incrustée de rinceaux de cuivre ; canon orné de 
reliefs. 
K. 382. — Crosse incrustée de filigrane d'argent; ornements en 
relief. 
GALERIE DE LA SALLE D'HONNEUR DE ZIZERS 
Accès de la galerie par la Salle des étains (n° 34) ; par mesure de 
précaution, elle n'est pas ouverte au public. 
5287. — Fronton de meuble en noyer découpé, ajouré et sculpté; 
au centre, chérubin accosté de monstres marins dévorant des 
poissons; au-dessus, la date 1570. Ancienne collection Rigaud. 
Haut.: 0,59; long.: 1,13. 
685. — Plat d’étain. Poinçon de prix de tir: double aigle impé-
riale couronnée, tenant une arquebuse dans chaque serre, et 
surmontant un écu aux armes de Sion. Autour du poinçon: 
CIVITAS SEDUNENSIS 1. Au revers, poinçon de Laurant Morant, 
potier d'étain de Lyon 2. Ancienne collection Silvestre. 
N. 495. — Porte de tabernacle en fer découpé, provenant du 
1 BOSSHARD,  op. l, pl. XLIII, n° 854. 
2 Ibid., pl. XXXIX, n° 775. 
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Valais. Ecusson posé sur une croix et une épée en sautoir (armes 
de l'évêché de Sion), surmonté d'une mitre d'évêque, et entouré 
de palmes et de rinceaux. Armoiries: coupé: au 1, aigle reposant 
sur deux palmes; au 2, lion. Haut.: 0.37; larg.: 0.37. 
N. 496. — Id. Dans un médaillon circulaire entouré de palmettes 
et de rinceaux, ange tenant dans une main une étoile, dans l'autre 
des fleurs. Haut.: 0,39. 
4903. — Coffre en bois d'arole, avec couvercle en sapin à deux 
rampants, sur pieds hauts. Face antérieure couverte de petits 
ornements marqués au feu et présentant la forme du signe zodiacal 
du Lion. Provenance: Ferden, Lötschthal, Valais. XVIe siècle. 
Long.: 0.94; larg.: 0.52; haut.: 0.71. 
Société auxiliaire du Musée, Compte rendu pour 1907, p. 8, n° 1. 
4273. — Coffre en bois rectangulaire, posé sur quatre pieds, 
couvercle à deux rampants; les faces latérales remontent et sont 
découpées en accolade. Sans décor. Grisons. XVIe siècle. Long.: 
1.605; larg.: 0.625; haut.: 0.685. 
Société auxiliaire du Musée, Compte rendu pour 1905. p. 7; pour 1907, 
p. 8-9. 
3411. — Coffre rectangulaire porté sur quatre pieds, à couvercle 
plat. Provenance: Grisons. Sur le panneau antérieur, trois grandes 
rosaces de motifs différents; sur le petit côté gauche, cercles 
contenant un entrelacs; sur celui de droite, rosace identique à l'une 
de la grande face. On y voit, répétée aussi sur la face antérieure, 
une marque au fer rouge: un cœur renfermant les initiales du 
propriétaire: MN. Fin du XVIe ou début du XVIIe siècle. Long.: 
0.88; haut.: 0.70; larg.: 0.40. 
Archives suisses des traditions populaires, XXI, 1917, p. 185; XXV, 
1924, p. 82, pi. II, fig. 4-6. 
SALLE DES SOUVENIRS HISTORIQUES 
(N° 24). 
La majorité des documents exposés dans cette salle concerne 
notre histoire locale. 
FRAGMENTS ARCHITECTURAUX, PORTES SCULPTEES. 
12433. — Deux colonnes en bois sculpté et peint, provenant de 
l'ancienne Bibliothèque de Genève 1, qui occupait alors la grande 
1
 Sur la Bibliothèque au Collège, ses « curiosités »: D BONN A, « Histoire 
des collections archéologiques de la Ville de Genève », Mélanges de la 
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salle du premier étage au Collège de Calvin 1. 1559. Fûts cannelés, 
à chapiteaux corinthiens polychromes, que surmontent des 
protomés de chimères, polychromes. Haut.: 3.40. 
La bibliothèque fut transportée en 1872 au Jardin des Bastions, 
dans l'édifice qu'elle occupe actuellement; c'est à ce moment 
qu'on enleva les colonnes. 
MAYOR, Bull. Soc. Hist., I, 1892-97, p. 84; DOUMERGUE, La Genève 
calviniste, p. 386-387, fig. 
G. 299. — Porte en bois sculpté, provenant de l'allée des Bou-
cheries 2, à Rive, Genève. Style Renaissance, fin du XVIe siècle. 
Partie supérieure: Deux amours tenant un cartouche. 
Partie médiane: Au centre, Hercule nu, debout, tenant sa 
massue devant lui. A gauche, de haut en bas: femme nue tenant 
une couronne et une palme; femme nue casquée, tenant une lance, 
bouclier au bras droit. A droite, de haut en bas: personnage 
masculin nu, de dos, tenant dans la main droite un bâton, dans la 
gauche un sabre suspendu à un baudrier, bouclier à ses pieds; 
femme nue casquée s'appuyant de la gauche sur un drapeau. 
Partie inférieure: trophée d'armes. 
Haut.: 2.18; larg.: 0.98. 
HAMMANN, Artistisch-archaeologische Mappe der Schweiz, 2me livraison, 
1865, pl. V, p. 9. 
G. 504. — Porte en bois sculpté, provenant du premier étage, 
maison Auzias, rue du Rhône, Genève, démolie lors du percement 
de la rue Céard, en 1878 3. Quatre panneaux rectangulaires ornés de 
rinceaux et d'une rosace centrale, et entourés d'une bordure 
d'anneaux, de rinceaux, de coquilles. Style Renaissance, XVIe s. 
Haut.: 2.04; larg.: 1.10. 
Le plafond en bois de la même maison se trouve dans la salle 
des Armures, XVe siècle. 
MEUBLES,  COFFRES. 
5250. — Meuble en noyer, à deux corps et quatre vantaux. 
Sur le soubassement s'élèvent deux colonnes courtes sculptées 
Société auxiliaire du Musée, 1922, p. 161 sq. ; en tirage à part, p. 11 sq. 
(référ.); BORGEAUD, Histoire de l’Université de Genève, L'académie de 
Calvin dans l'Université de Napoléon, 1909, p. 3 sq. 
1 Sur le Collège et sur divers fragments de cette provenance conservés 
dans les collections lapidaires : « Catalogue des collections lapidaires », 
Genava ,V, 1927, p. 405-407, référ.; VI, 1928, p. 175, n° 614 sq. 
2 PERRIN, Vieux quartiers de Genève, 1904, p. 36, Rue des Boucheries. 
8
 Compte rendu de l'administration municipale pour 1878, p. 56. 
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à plat, avec arcatures supportant le corps inférieur, dont les van-
taux sont ornés des figures couchées de Flore et Gérés, tandis que 
ceux du corps supérieur représentent la Justice et l'Abondance. 
Montants décorés de caryatides, ceinture avec tiroirs à godrons. 
Au-dessus de la caryatide centrale du corps supérieur, petit cartou-
che portant la date 1616 et le monogramme P. E. Les arcatures 
de la partie antérieure sont modernes. Haut.: 1.92, larg.: 1.60; 
prof.: 0.70. Provenant de l'hoirie Collet à Vevey. Ancienne col-
lection Rigaud. 
5271. — Coffre en noyer, forme barlongue, porté sur des raves. 
Sur la face antérieure, dans un cartouche ovale, entouré de feuil- 
lage, l'Annonciation;  aux extrémités, deux caryatides.  Sur les 
côtés, rosaces. XVIIe siècle. Coffre de mariage de la comtesse de 
Quartéry à Saint-Maurice, donné au syndic Rigaud par Mme de la 
Pierre, à Saint-Maurice, arrière petite-fille de Mme de Quartéry. 
Haut.: 0.84; long.: 1.50; larg.: 0.65. Ancienne collection Rigaud. 
Catalogue de l'Art ancien, 1896, n° 1889. 
5272. — Coffre en noyer, de forme barlongue, porté sur des raves. 
Sur la  face  antérieure,  la  Sainte-Cène;  aux  extrémités,  deux 
caryatides représentant la Justice et la Foi. XVIIe siècle. Sur 
les côtés, rosaces, et, brûlées au fer, les initiales: DFA.MY. Prove- 
nant du village de Saint-Légier, près Vevey. Haut.: 0,80; long.: 
1.49; larg.: 0.67. Ancienne collection Rigaud. 
5273. — Coffre en noyer, de forme barlongue, porté sur des 
raves. Sur la face antérieure, l'Annonciation et l'Adoration des 
Bergers; aux extrémités, deux caryatides: Moïse et Aaron. Sur les 
côtés, rosaces. XVIIe siècle. Ancienne collection Rigaud. Provenant 
de l'hoirie Moreau à la Tour-de-Peilz et donné par M. Hugonin. 
Haut.:  1.31; long.:  1.44; larg.: 0.60. 
5274. — Coffre en noyer, de forme barlongue. Sur la face anté- 
rieure, le Jugement de Salomon, dans un médaillon ovale accosté 
de deux hippocampes  montés par des enfants;  dans les flots, 
monstres marins. Aux extrémités, deux caryatides, homme barbu, 
les bras croisés sur la poitrine, et femme nue, une main au sein, 
l'autre au sexe. XVIIe siècle. Haut.: 0.66; long.: 1.47; larg. 0.60. 
Ancienne collection Rigaud. 
5275. — Corps supérieur d'un meuble, avec deux vantaux sculp- 
tés: sur l'un, l'Annonciation, et sur l'autre, la Nativité. Montants 
ornés de trois figures en bas-relief:  au centre, l'Espérance; à 
gauche, un personnage à longue barbe (prophète ?), vêtu d'une robe 
et coiffé d'un turban, porte un livre dans la main gauche et lève la 
droite vers le ciel; enfin, à droite, un jeune homme vêtu d'une 
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tunique, porte un livre dans la main droite et s'appuie de la 
gauche sur une scie (l'apôtre saint Simon ?). 1er quart du 
XVIIe siècle. Haut.: 0.875; long.: 1.23; larg.: 0.415. 
Proviendrait des environs de Genève, d'après le Catalogue de 
l'Art ancien, n° 1880, mais les inventaires de la collection Rigaud 
ne font pas mention de cette provenance. 
5279. — Partie supérieure d'un meuble en noyer, avec deux 
vantaux sculptés, renfermant chacun une caryatide masculine et 
féminine ailée. Entre les vantaux, une caryatide de sphinx; aux 
extrémités, colonnes corinthiennes. Fronton découpé et orné d'un 
mascaron flanqué de volutes. Travail français, 2me moitié du 
XVIe siècle. Haut.: 1.17; long.: 1.20. Ancienne collection Rigaud. 
12429. — Dans le fond de la salle, supportant une vitrine, 
Console, Seuls les panneaux médians, avec des enfants et des 
rinceaux, et les caryatides latérales, sont anciens. XVIIe siècle, 
long.: 1.50; larg. 0.55; haut.: 0.82. 
SIEGES. 
F. 17. — Escabeau en noyer, en forme de lion, sculpté en ronde 
bosse. Haut.: 0.83; long.: 0.76. Provenance, Genève. XVIesiècle. 
Ce siège était placé à l'entrée de la salle du Petit Conseil, à 
la Maison de Ville, et servait au sautier, qui fichait sa baguette, 
insigne de sa fonction, dans le trou au sommet de la tête du lion. 
BLAVIGNAC, Armoriai genevois, p. 211, pi. XXII, 4; GALIFFE, Genève 
hist. et arch., suppl., p. 196, fig. ; DENKINGER, Histoire populaire du 
canton de Genève, 1905, p. 177, fig. 
Le sautier (salterius, saltuarius) était appelé simplement à 
l'origine «guet, ou «garde de la maison de Ville»1; la première 
mention de ce nom apparaît en 1528. Il était le chef des guets 
(police), logé dès 1483 à l'Hôtel de Ville. Il portait la robe grise et 
noire des guets 2 aux couleurs de la ville. Celles-ci furent modifiées 
ultérieurement: au XVIIe siècle, en violet et noir, couleurs qui 
avaient été portées autrefois et qui devaient se rapporter aux 
1 GRENUS, Fragments hist. sur  Genève avant La Réformation,  1823, 
p. 154; sur le guet: blavignag, Armoriai, p. 204. 
2 GALIFFE, suppl., p. 193, note 3; GRENUS, Fragments historiques sur 
Genève avant la Réformation, 1823, p. 60 (1485); p. 92  (1509); p. 148 
(1527); GAUTIER, Mém. Soc. Hist., XV, 1865, p. 25; BLAVIGNAC, Armo 
rial genevois, p. 205 sq. ; DE LA CORBIERE, « Antiquités de Genève », ms., 
copie au Musée, p. 230; DOUMERGUE, Genève calviniste, p. 332; GAUDY- 
LE FORT, Promenades hist. et arch. (2), 1849, I, p. 192. 
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anciennes armoiries de Genève; à la Révolution, en rouge et jaune 
(1792), couleurs qui sont encore celles des robes des huissiers 
genevois 1. 
A la fin du XVIe siècle, on donne au sautier une petite verge 
noire ; puis une masse garnie d'argent, qui est en usage jusqu'en 
1842; cette salle même en expose deux spécimens datés de 1687 
et 1720 (Cf. p. 105). 
Le rôle du sautier, chef des guets, était fort important autrefois. 
Un édit de 1543 décrit ses attributions qui sont réduites avec 
le .temps 2; en 1664, il est mis au dernier rang des 2003. Le nom 
et la charge existent encore. 
Une fresque de la salle du Conseil à la Maison de Ville (XVe s.) 
montre le chef des guets 4. 
Le lion a dès l'antiquité le rôle de gardien ; il est le symbole de 
la vigilance 5, de la force, l'emblème du rang suprême ; il est la 
monture des rois, des chefs, et l'iconographie du moyen âge 
montre l'Orgueil comme un roi assis sur un lion 6. L'adaptation 
de cet animal au mobilier remonte aussi aux temps les plus reculés 
des civilisations classiques et se perpétue pendant des milliers 
d'années. Toutes ces anciennes notions se retrouvent ici, comme 
allusion aux fonctions du sautier. 
Certes, ce siège si honorable n'offrait pas un grand confort; 
un coussin — des traces de fixation l'attestent, — en atténuait 
1 P. E. MARTIN, Archives héraldiques suisses,   XXVI, 1912,  p. 189- 
190; couleurs des huissiers, BLAVIGNAC, Armorial genevois, p. 208. 
2 Sur le sautier:   GAUDY-LE  FORT,  Promenades hist.   (2),   1849,   I, 
p. 189-190; J. MAYOR, «Le sautier», Journal de Genève, 29 septembre 
1897; Patrie suisse,  XI, 1904, p.  71; BLAVIGNAC, Armorial genevois, 
p. 209; DE LA CORBIERE,  ms., copie au Musée, p. 231. 
3 1664. «Arrêté qu'à l'avenir le sautier ne sera point appelé Monsieur 
dans les Conseils, et qu'il sera placé  le  dernier sur le rôle  du CC. 
GRENUS, Fragments biogr. et hist., 1535-1792, 1815, p. 168; BONIVARD, 
« Traité de l'ancienne et nouvelle police de Genève, » cf. Mém. Soc. Hist., 
XII, 1860, p. 9, note 34. — Anciens inventaires des objets mobiliers 
appartenant à la Maison de Ville, dressés par le sautier: Th. HEYER, 
« Inventaire des objets  mobiliers remis en 1630 par le sautier à son 
successeur»,  comm.  Soc.  Hist.,   1864;  Mémorial, p. 140; Mém. Soc. 
Hist., XV, 1865; p. 153, VII, 1849, p. 169, IX: BLAVIGNAC, Armorial, 
p. 367. 
4 MARTIN, La maison de Ville de Genève, 1906, p. 44, pl. IV; FAVRE, 
Combourgeois, 1926, pl. 
5 Au moyen-âge, on croit que le lion vigilant dort les yeux ouverts, 
FRANKLIN, La vie privée d'autrefois, Les animaux, p. 278. 
6 MALE, L'art religieux de la fin du moyen-âge, 1908, p. 355-358. — 
Cf. croix d'Engelberg, XIIe siècle, le Feu, comme un jeune homme 
monté sur un lion, Indicat. ant. suisses, 1879, pl. XXV, p. 930. 
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la dureté. En 1572, les sièges en noyer des Conseillers leur parais-
sant trop durs, on fait faire des coussins de peau pour les recouvrir1. 
6890. — Chaise en noyer, à dossier renversé et découpé en forme 
d'écusson, à siège octogonal porté par deux larges pieds découpés, 
de même forme que le dossier. XVIe siècle. 
6889. — Fauteuil, dit à «tenailles2», à six montants,en noyer. 
XVIe siècle. 
MONUMENTS COMMÉMORATIFS. 
6892. — Panneau en bois, avec cadre mouluré, rectangulaire. 
Haut.: 1.63; larg.: 0.83. Il est surmonté d'un fronton, peint en 
noir, renfermant les armoiries de Berne, Zurich et Genève, le soleil 
des armoiries genevoises, la date 1584, et la devise: Tria protegit 
unus. Ces divers ornements sont peints en or. 
Au-dessous du fronton, en lettres d'or: 
D.O.M.S. 
ANNO A VERA RELIGIONE DIVINITVS 
Q V V M  V E T E R E  L I B E R T A T E  G E  
NEVAE RESTITUTA. L, QVASI NOVO 
IVBILAEO INEVNTE, PLVRIMIS VITA-
TIS DOMI ET FORIS INSIDIIS ET 
SVPERATIS TEMPESTATIBVS, QVOD 
HELVETIORVM PRIMARII TIGVRINI 
AEQVO IVRE IN SOGIETATEM PER-
PETVAM NOBISCVM VENERINT, ET 
VETERES FIDISSIMI SOCII BERNENSES 
PRIVS VINCULUM NOVO ADSTRINXE-
RINT, S.P.Q.G. QVOD FELIX ESSE 
VELIT D.O.M. TANTI BENEFIGII 
MONVMENTVM CONSEGRARVNT ANNO 
T E MP O R IS  V LT IM I  C IC IC X X C IV  
Nous donnons la lecture courante de l'inscription, qui comporte 
plusieurs abréviations; pour plus de précision et pour la trans-
cription française, se rapporter aux lectures indiquées dans les 
références. 
1 Registres du Conseil; GRENUS, Fragments biogr. et hist., 1535-1792, 
1815, p. 45. 
2 HAVARD, Dictionnaire de l'ameublement, s. v. Fauteuil, III, p. 642, 
fig. 500. 
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Ce monument commémore l'alliance de 1584 entre Genève, 
Berne et Zurich1. Provisoire, il devait être inscrit sur une plaque 
de cuivre, ce qui n'eut jamais lieu; le modeste tableau de bois, 
hâtivement exécuté à la veille des fêtes de l'alliance, fut placé 
à l'Hôtel de Ville. En 1645,il était détérioré: « 1645. MM. de Zurich 
ayant trouvé étrange de ce qu'on ne voyait plus à la Maison de 
Ville le tableau de l'Alliance, arrêté de le faire réparer » 2. Un 
inventaire de 1664 le mentionne dans l'antichambre de la salle du 
Petit Conseil. Il s'y trouvait encore au début du XVIIIe siècle. 
Plus tard, il fut enlevé, puis replacé en 1815: « On a replacé dans 
la salle des Pas-Perdus une ancienne inscription en lettres d'or 
et en latin faite à l'occasion de l'alliance entre Zurich, Berne et 
Genève » 3 
Le texte de l'inscription est dû à Théodore de Bèze. L'exécution 
du panneau et la peinture en noir furent confiées à un maître menui-
sier, Jacques de Coustes, et l'inscription en lettres d'or fut tracée 
par Jérôme de Bara, peintre verrier, qui dessina sans doute aussi 
les armoiries 4. 
SARASIN, Le Citadin, p. 136-137 (éd. in-12), texte; p. 129 (éd. in-8); 
FLOURNOIS, p. 32; PICOT, Hist. de Genève, II, p. 178 (traduction); 
GRENUS, Fragments hist. sur Genève avant la Réformation, 1823, p. 164, 
note 48; Mém. Soc. Hist., V, 1847, p. 12-13; VII, 1849, p. 170; Butt. 
Soc. Hist., II, 1898-1904, p. 174, note 2; FAZY, Bull. Inst. national 
genevois, XXXI, p. 330; GAUTIER. Hist. de Genève, V, p. 356; DENKINGER, 
Hist. populaire du canton de Genève, 1905, p. 203; spécialement CARTIER, 
« Les monuments de l'alliance de 1584 », Mém. Soc. Hist., éd. 4°, IV, 1915, 
p. 132-135, fig. (texte, traduction et hist. de ce documenté; RIGAUD, 
Renseignements sur les Beaux-Arts à Genève (2), p. 78; MARTIN, La 
maison de Ville de Genève, 1906, p. 87, note 1; FONTAINE-BORGEL, 
Description de l'Hôtel de Ville, 2me éd., p. 33. 
Autres monuments de l'alliance de 1584 au Musée : motif de fontaine, voir 
plus loin, p. 117 ; table sur laquelle fut signée l'alliance (salle d'honneur de 
Zizers, p. 52). — Hors du Musée: V. VAN BERCHEM, «Les coupes de 
l'alliance de 1584 entre Genève, Berne et Zurich », comm. Soc. Hist., 1897 ; 
Bull. Soc. Hist., II, 1898-1904, p. 6; Exposition nationale suisse, 1896. 
Cotai, de VArt ancien, p. 201-202, n° 2100, p. 203, n° 2108; Mém. Soc. 
1 Sur cette alliance:  H.  FAZY,   «L'alliance de 1584 entre Berne, 
Zurich et Genève », Bull. Inst. national genevois. XXXI, 1892, p. 277 sq.; 
Am.  ROGET,   c L'alliance de 1584 entre Genève, Berne et Zurich », 
Journal de Genève, 27 août 1869; Mém. Soc. Hist., éd. 4°, IV, 1915, 
p. 34 sq., L'Alliance perpétuelle entre Zurich, Berne et Genève (30 août 
1584). 
2 GRENUS, Fragments biogr. et hist., 1535-1792, 1815, p. 146. 
3 Journal  de   Marc-Jules   Sues  pendant   la   Restauration   genevoise, 
1913, p.  148. 
4 Sur ce Jérôme de Bara: Mém. Soc. Hist., 4°, 1915, IV, p. 139, 140. 
Cf. plus loin, à propos de la fontaine commémorative de l’alliance, p. 117. 
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Hist., éd. 4°, IV, 1915, p. 183 sq., Les coupes de l'alliance de 1584; 
médailles commémoratives de l'alliance: DEMOLE, ibid., p. 157 sq.; Mém. 
Soc. Hist., V, 1847, p. 13, note 1. — Cf. figure allégorique de l'alliance entre 
Berne, Zurich et Genève (trois cercles emboîtés, aux armes de ces villes et 
même devise « Tria protegat unus »), composée par le pasteur Pierre 
Viollier. à l'occasion de la pacification de 1707: RIVOIRE, Bibliographie 
historique de Genève au XVIIIe siècle, n° 57; Mém. Soc. Hist., XXVI, 
1897, p. 11; éd. 4°, IV, 1915, p. 64, fig., p. 214. 
Même devise sur des médailles commémoratives du secours envoyé à 
Genève par Zurich et Berne, de 1692 à 1697: Mém. Soc. Hist., IV, 4°, 
1915, p. 160. DEMOLE. Médailles genevoises décernées au «Secours 
Suisse » du XVII au XIXe siècle. Revue suisse de Numismatique, 1911, 
p. 189 sq. 
12432. — Parchemin dans un cadre en bois noir: « Ordonnances 
pour le noble jeu de l’Arbaleste revues par nos magnifiques et très 
honorés seigneurs le 26 d'avril 1620 ». Règlement du jeu, dont Bla-
vignac a donné la transcription in extenso à laquelle nous renvoyons. 
En haut, armoiries genevoises entre les insignes de l'Exercice: 
l'aigle impériale portant en cœur les armes de Genève et chargée 
d'une arbalète bandée 1. Dans les marges on a peint les armoiries 
des rois élus et leurs dates, de 1578 à 1657. Larg. : 0.38; haut. : 0.495 
sans le cadre. 
BLAVIGNAC, Armoriai genevois, p. 140 sq., pi. XV bis, 1. 
Les exercices militaires remontent fort haut à Genève, mais les 
Registres du Conseil ne disent rien de l'origine de la plupart 
d'entre eux. Ceux de l'arbalète et de l'arc sont probablement les 
plus anciens; en 1460, ils avaient encore deux rois, l'un pour la 
ville, l'autre pour Saint-Gervais, qui jouissaient de plusieurs 
prérogatives; à cette époque, on supprima cette double royauté. 
Le tir était situé en 1526 entre la rue de Rive et le bord du lac, 
jusqu'en 1555, époque où les chevaliers se transportèrent au Pré 
l'Evêque, et l'an suivant à la Coulouvrenière. L'Exercice fut 
supprimé en 1673 3. 
Le guidon fragmenté de cet Exercice, daté de 1620, est conservé 
au Musée (salle des Armures, n° G 39) 4. 
1 Cet emblème: BLAVIGNAC, op .1., pl. XVbis, 1 ; bannière de l'Exercice 
de l'Arbalète, ibid., p. 20, pl. XV bis, 2. 
2 Sur cet exercice: BLAVIGNAC, Armorial genevois, p. 121, 140 sq., 
insigne de 1620, pl. XV bis, p. 158 (médailles); GAUDY-LE FORT, Pro 
menades hist. (2), 1849, II, p. 64-65; FONTAINE-BORGEL, Hist. des com 
munes genevoises,  1890,  p.  319;  Mém.  Soc. Hist.,  X,  p.   XIX,   XX; 
Mém. Inst. national genevois, XII, 1867-1868, p. 9  (Vuy). 
3 GRENUS,  Fragments hist. sur  Genève avant la Réformation,  1823, 
p. 138. 
4 BLAVIGNAC, op. l., p. 20, pl. XV bis, 2. 
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PORTRAITS DE PERSONNAGES HISTORIQUES. 
5396. — Masque mortuaire de Henri IV, en plâtre, ancienne 
collection Rigaud. 
G. 302. — Buste de Henri IV, en carton pâte, polychrome. 
Haut. 0.40. Ce buste aurait été donné à la Ville par le roi lui-
même; déposé d'abord dans l'Arsenal, il fut volé pendant l'occu-
pation française, racheté en 1838 dans le département de l'Ain 
par M. Du Pan, et donné à la Bibliothèque Publique. Remis en 
1873 au Musée. « Ce buste que je possède est de grandeur naturelle, 
en carton peint; il représente le roi déjà âgé, revêtu d'une cuirasse. 
Ce singulier ouvrage existait autrefois dans l'arsenal de Genève, où 
il était déposé de très longue date; la tradition était qu'Henri IV 
l'avait donné à la Ville de Genève, et en effet, il paraît que ce 
buste peut dater de la fin du XVIe siècle. Sous le régime français, 
ce buste fut soustrait par un employé militaire ; à la mort de celui-
ci, ses enfants mirent ce buste en vente. Je le proposai au Conseil 
Municipal qui le refusa, disant que les anciens registres ne parlaient 
pas de ce buste. Une pareille omission à cette époque ne signifiait 
rien à mon avis, et ne pouvait détruire l'ancienne tradition ; en 
conséquence, j'ai acheté le buste pour mon compte ». (Du Pan). 
Registre des assemblées de MM. les Directeurs de la Bibliothèque 
publique, 7 juillet 1838; Catalogue manuscrit du legs de M. J.-M. Du Pan. 
On sait la place que Genève occupa dans la politique d'Henri IV, 
et l'aide précieuse que ce roi donna à notre ville -1. Son effigie se 
voit encore sur une clef de voûte du portique de la Maison de Ville, 
sculptée par Jean Deior, vers 17062, avec la légende : Henricus IIII 
Francorum et Nav. rex. ; elle orne en pied, avec Frédéric II de Prusse 
et le roi d'Angleterre, la vieille enseigne de l'hôtellerie des Trois 
Rois (salle du Vieux-Genève) 3. 
L'emploi du carton-pâte comme matière décorative est ancien. 
En 1562 on trouve dans les comptes royaux, sous la rubrique 
Fontainebleau, la dépense: «A Charles Padouan, mouleur en 
bassetail (bas-relief), la somme de L livres, pour plusieurs moules 
1 Fazy, Histoire de Genève à l'époque de l'Escalade, 1597-1602, 
1902; 
Mém. Soc. Hist., 4°, IV, 1915, p. 42 sq., Genève et Henri IV (1590-1601). 
2 G. MARTIN, La Maison de Ville, n° 11, p. 93-95, pl. XVIII; Mém. 
Soc. Hist., VII, 1849, p. 119, note 1 ; éd. 4°, IV, 1915, p. 43, fig.; Patrie 
Suisse, XIII, 1906, p. 39, fig. 
3 DEONNA, « Traditions populaires dans l'ancienne Genève. Le sens 
de quelques enseignes d'hôtellerie », Archives suisses des trad. populaires, 
XXVII, 1926, p. 65. III. Les Trois Rois, pl. 
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de têtes, de feuillages, de corniches et figures en bassetail de papier 
pilé couvert de poiraisine et d'autres estoffes ». Ce papier pilé, 
mélangé de poix et de résine, est bien le carton-pierre de nos jours. 
On en trouve l'emploi au XVIIe siècle pour des œuvres de ronde 
bosse, et au XVIIIe siècle pour des bustes et des portraits3. 
G. 300. — Cadre en bois ovale, contenant le buste de Théodore 
de Bèze de face, en haut-relief, et en bois polychrome, peint à 
l'huile. Anciennement à la Bibliothèque Publique, remis par le 
Conseil administratif en 1873. Haut: 0.65; du buste: 0.37. Vers 
1603. 
F. AUBERT, Genava, V, 1927, p. 74, 75, n° 2, fig. 3; «A Théodore de 
Bèze, 1605-1905 », Compte rendu de la Société du Musée historique de la 
Réformation, 1906, p. 69. 
Théodore de Bèze2, né en 1519 à Vézelay (Yonne), embrassa la 
Réforme en 1548, fut nommé à la chaire de l'Académie de Lausanne 
en 1549, puis vint à Genève en 1558 seconder Calvin dans son 
œuvre. Il fut le premier recteur de l'Académie de Calvin, inaugurée 
en 1559. Parti en 1561 pour le colloque de Poissy, il revint à 
Genève en 1563, et l'an suivant, après la mort de Calvin, devint 
le chef de la Réforme. Il mourut à Genève en 1605, et fut enseveli 
au cloître de Saint-Pierre 3. 
Le texte du tableau de l'alliance, exposé dans la même salle 
(p. 70), a été composé par Th. de Bèze. 
Dans les dépôts archéologiques (n° 4908), carreau de dallage 
provenant de la maison de Th. de Bèze à Vézelay, avec un écusson 
chargé d'un lion. 
G. 298. — Cadre en bois, contenant une plaquette rectangulaire 
en terre cuite polychrome, peinte à l'huile. Buste de profil à gauche 
de Théodore de Bèze. Anciennement à la Bibliothèque Publique, 
remis par le Conseil administratif en 1873. A la partie supérieure 
du fond: Aets. LXXXIIIL Vers 1603. Haut.: 0.35; larg.: 0.305. 
F. AUBERT, Genava, V, 1927, p. 74, n° 1, fig. 2; A Théodore de Bèze, 
etc., 1906, p. 69, pl. 
1492. — Panneau rectangulaire en bois sculpté et peint. Por-
trait en buste d'un personnage tourné de 3/4 à gauche, nez allongé, 
moustaches tombantes, barbe noire à deux pointes, chemise à 
petits plis, col brodé et plissé avec une petite fraise dans le bas. 
robe noire, bonnet noir à larges bords. Ce portrait paraît être celui 
1 HAVARD, Dictionnaire de Vameublement, s. v. Carton, p. 587. 
2 BORGEAUD, L'Académie de Calvin, p. 87 sq., p. 313 sq.; DE MONTET, 
Dict. biograph. des Genevois et des Vaudois, 1877, I, s. v. Bèze. 
3 Genava, V, 1927, p. 179. 
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d'un Réformateur1. Restauré par El. Mayor. Haut. : 0.415; larg: 
0.33. Travail suisse, XVIe  siècle. 
N. 7. — Buste en marbre blanc de Bonaparte, général de l'armée 
d'Italie, envoyé de Gênes par Menu-Wyss, offert en 1797 à la 
Société des Arts, et remis par celle-ci à la Bibliothèque Publique. 
Travail médiocre. Haut.: 0.60. 
Sur le piédouche: 
de face: de côté 
NPLne BnaPARTe IN 
Gle DELLA.ARMata ITA(lia) 
Haut.: 0.60. 
Le résident de France, Félix Desportes, qui prépara l'annexion 
de Genève à la France (1798)2, suggéra l'idée de placer ce buste à 
la Bibliothèque Publique, estimant que Bonaparte serait flatté 
de trouver là son image s'il venait à Genève. Il y vint en effet le 
21 novembre 1797, se rendant au Congrès de Rastadt 3. « Le 
lendemain, au point du jour, il devait repartir, mais un accident 
à sa chaise de poste l'obligea à rester quelques heures encore, ce 
dont on profita pour lui faire visiter ce qui pouvait l'intéresser. 
Le Conseil l'invita à se rendre à la Bibliothèque, qui occupait alors 
la partie centrale du Collège 4. Son buste, en marbre blanc, était 
à la place d'honneur dans la salle plus spécialement réservée au 
Musée. Gomme on demandait au général s'il le trouvait ressemblant, 
il répondit qu'il se croyait trop embelli et qu'il préférait la médaille 
de Ferrier; compliment au graveur genevois qui lui avait récem- 
1 On no le trouve ni dans les Icônes de Bèze, Genève, 1580, ni dans 
celles de Reusner, Strasbourg, 1590. 
2 
«Perte de l'indépendance de Genève, 1798», Mém. Soc. Hist., 4°, 
IV, 1915, p. 173. 
3 II descendit  au  Grand-Mézel 4,  où  le résident de France avait 
alors son hôtel provisoirement, DOUMERGUE,  Guide historique et pitto- 
resque de l'étranger à Genève, p. 33 ; ou dans la villa de Constant à St-Jean, 
Nos anciens, 1909, p. 107. 
Sur le passage de Bonaparte à Genève en 1797: GHAPUTSAT, De la 
Terreur à l'annexion, p. 255 (référ.); Relation du voyage du général Bona-
parte à Genève, s. 1., 1798; CAHORN, «Le passage à Genève du général 
Bonaparte», Journal de Genève, 23 novembre 1897. 
4 BORGEAUD, « Histoire de l'Université de Genève »,   L'Académie de 
Calvin dans l'Université de Napoléon, 1909, p. 1. La visite de Napoléon 
au Collège de Calvin. 
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ment fait parvenir cette médaille, une des premières frappées à 
son effigie, et accompagnée d'une lettre enthousiaste. »1 
Registre des assemblées de MM. les directeurs de la Bibliothèque, 
11 novembre 1797; Nos Anciens, 1909, p. 107-108, fig. ; Ch. BORGEAUD, 
« Une visite de Napoléon au Collège de Calvin », Almanach des Biblio-
philes, 6me année, Paris; id., L'Académie de Calvin dans l'Université 
de Napoléon, 1909, p. 3. 
Rappelons que, lors du passage de Bonaparte, le sculpteur Jean 
Jaquet, alors commandant des gardes nationales du Département 
du Léman, profita du défilé d'une revue, pour tracer une rapide 
esquisse de Napoléon. Celui-ci l'admira, et offrit en vain à l'auteur 
une situation en vue à Paris 2. Ce portrait fut reproduit en 
gravure 3. Il est intéressant de le comparer, ainsi que la médaille 
de Ferrier, à notre buste. 
Bonaparte passa une seconde fois à Genève, le 8 mai 1800; il 
fut reçu par le résident de France d'Eymar, à la résidence, logea 
dans la maison de Saussure à la Tertasse, et dîna le 11 mai chez 
le général Berthier dans la maison n° 12 de la Fusterie 4. 
Genève ne doit point de reconnaissance à celui qui l'assujettit 
à la France, et dont la chute fut saluée par elle comme une déli-
vrance lui rendant l'indépendance. Toutefois, Napoléon s'intéressa 
à notre ville 5; c'est par lui que sont entrées dans notre Musée 
plusieurs toiles, dont quelques-unes de valeur 6. 
Voir plus loin lettres-patentes d'armoiries, p.  124. 
3335. — Buste en plâtre de Bonaparte, premier consul, donné 
par lui-même, œuvre de Joseph Chinard (1756-1813) 7. Provient 
des Archives d'Etat, remis à la Ville en 1905. Haut.: 0.76. 
Sur le côté droit du piédouche: 
Chinard, 
de l'Institut national et de  l 'Athénée  de Lyon, le 
24 frimaire an 10. 
1 Cette médaille: BORGEAUD, op. L, p. 2, fig. 
2 Nos Anciens, 1919, p. 43-44. 
3 Jbid., p. 45, fig. 
4
 
DOUMERGUE, Guide historique et pittoresque de l'étranger à Genève, 
p. 18, 33.  
5 Nos Anciens, 1909, p.  107. 
6 Ed. CHAPUISAT, « Napoléon et le Musée de Genève », Nos Anciens, 
1914, p. 3 sq. ; Annuaire des Beaux-Arts en Suisse, 1913-1914, p. 327. 
7 Sur CHINARD : LAMI, Dictionnaire des sculpteurs de l'école française, 
XVIIIe s., I, s. v. Chinard; S. DE LA CHAPELLE,  Revue du Lyonnais, 
1896-1897: CANTARELLI, Gaz. des Beaux-Arts, 1905, I, p. 142; Exposi- 
tion d'œuvres du sculpteur Chinard de Lyon (1756-1813), Catalogue, 
par P. VITRY, 1909 (introduction et bibliographie). 
77  
Sur la face antérieure, relief: personnage vêtu à l'antique, ayant 
les traits de Napoléon, arrachant une flèche de la patte d'un lion; 
sur le socle où il est assis, la légende: « A / l'Androclès / moderne ». 
Au-dessus du relief, la légende: « Hic est homo medicus leon(is) ». 
Quelle analogie Chinard a-t-il cru percevoir entre l'esclave qu'épar-
gna le lion reconnaissant et Bonaparte ? A-t-il voulu assimiler 
la France, épuisée par les luttes, au lion malade guéri par Andro-
clès ? 1 
Nos Anciens et leurs œuvres, 1914, pi. p. 3. 
Lami cite, d'après S. de la Chapelle, 2 un buste en marbre qui 
reproduit le type de notre plâtre: «Bonaparte consul. Buste en 
marbre exécuté à Lyon en 1802. Au-dessous est un bas-relief 
allégorique représentant un lion blessé léchant les mains du premier 
consul qui veut lui porter secours. Collection de M. Terme » 3. 
PORTRAITS DIVERS 
7367. —  Portrait  à  l'huile  de  Pierre   Galiffe  (1650-1753), 4 
membre  du CC, 1677; secrétaire de la  Justice, 1686; auditeur, 
1687; hospitalier,  1692;  sautier,  1699;  des LX, etc. Au  dos: 
Peint par R. Gardelle en 17305. Haut.: 0.80; larg.: 0.65. 
7368. — Portrait à l'huile de Suzanne de la Rive 6, fille de Jacques 
de la Rive, seigneur de Cholex, conseiller, et épouse dès 1687 de 
Pierre Galifïe, née en 1661. Au dos: peint par R. Gardelle en 1730. 
Haut.: 0.80; larg.: 0.64. 
Voir dans l'arrière-salle le tableau généalogique de la famille 
Galiffe, p. 125. 
PEINTURES   ALLEGORIQUES. 
N. 501. — Grand tableau allégorique dit de la Justice. Au premier 
plan, la Justice, tenant de la droite l'épée haute, avec la légende 
1 Sur Androclès: FRIES, «De Androcli leone », Woch. klass. Phil., 
1915, p. 1150; LUBKER, Reallexikon d. klass. Altertums, 8me éd., s. v. 
2 S. DE LA CHAPELLE, Revue du Lyonnais, 1896-1897, p. 49 et 145. 
3 LAMI, op. L. l, p. 208; Catalogue, p. 41, n° 55. Un autre buste en 
terre cuite de Bonaparte, haut de 0,26, non signé, appartenant à M. 
Piégay, à Lyon, a figuré dans l 'exposition des œuvres de Ghinard 
(n° 55), ibid. 
4 Sur Pierre Galiffe: GALIFFE, Notices généalogiques (2),  II, 1892, p. 
294; Dict. hist. et biogr, suisse, s. v. Galiffe. 
5 Le Musée possède plusieurs toiles de ce peintre: section des Beaux- 
Arts,  salle  du   Conseil   d'Etat.   Sur   cet   artiste:   BRUN,   Schweizer 
Kiinstler Lexikon, s. v. Gardelle. 
6 GALIFFE, Notices généalogiques, I, p. 201. 
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Punition des médians ; de la gauche, la balance; au centre de gra-
vité, Lois;  sur le plateau qui supporte le poids le plus lourd, le mot 
Equité; sur le plateau léger, Iniquité. Au pied de la Justice, 
sur une sorte de piédestal, une corne d'abondance, d'où s'échappent 
des fruits, un rameau d'olivier; ce sont, comme le dit une inscrip-
tion: Fruits de Justice pour les Bons. La figure se détache sur un 
fonds architectural. Le peintre s'est placé dans la rue actuelle 
du Puits St Pierre, et a représenté sur sa toile la perspective qu'il 
avait sous les yeux: «droit devant lui, d'enfilade, la rue «qui 
tend à la Maison de Ville», puis à la Treille, et qui passe par la 
Tour Baudet et sous sa galerie en bretèche, pour déboucher sur 
la promenade ombragée et descendre à la Porte Neuve; à droite, 
après les maisons qui bordent la rue du Puits, le départ de la 
« Rue de la Boulangerie », la Grand-Rue actuelle, puis la fontaine 
de la place de l'Hôtel de Ville; derrière la fontaine, toujours à 
main droite, le départ de la « rue du temple Saint-Germain », la 
rue des Granges et l'arsenal Saint-Aspre, à l'angle de la porte 
Baudet; à gauche, la «place d'armes de la maison de Ville», soit 
la halle couverte du grenier de la Seigneurie, puis de l'autre côté 
de la rue, la Maison de Ville elle-même. Quelques personnages 
animent ce décor austère, des femmes vont à la fontaine, un homme 
en longue robe longe la façade de la Maison de Ville, des seigneurs 
élégants devisent sous les arcades, d'autres encore, hommes et 
femmes, vont et viennent» (P. Martin). Haut. 1.45; larg.: 2.065 
(cadre compris). 
Ce tableau fut offert le 16 juin 1652 au Conseil de Genève par 
Samuel de Rameru, peintre, établi à Genève peut-être déjà en 1644, 
puis ensuite à Lausanne, où il mourut en 1679. Son beau-père, 
Pierre Trésal ou Trésard, peintre lui-même, avait pris quelque 
part à la décoration de la Halle de l'Hôtel de Ville représentée 
sur ce tableau (girouettes et peut-être un tableau « mis au devant 
du bâtiment ». 
Ce tableau se trouvait en 1664 dans l'antichambre de la Salle 
du Petit Conseil1; enlevé lors des événements politiques de la 
fin du XVIIIe siècle, il fut replacé en 1815 dans la salle dite des 
Pas Perdus 2. Haut.: 1.43; larg.: 2.05; cadre : 0.08 de largeur. 
Mém. Soc. Hist., VII, 1849, p. 170; GARTIER, Mém. Soc. Hist., éd. 4°, 
IV, 1915, p. 54, pl. ; p. 212, référ. ; p. 127, note 3 ; P. MARTIN, « A propos 
1 Archives d'Etat, Reg. de la Chambre des Comptes, vol. 5, fol. 164; 
Mém. Soc. Hist., 4°, 1915, IV, p. 137, note 3. 
2 
« 9 novembre 1815. On a replacé dans la salle des Pas-Perdus un 
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du tableau de la Justice», Genava, I, 1924, p. 220 sq., flg. 1; IV, 1926, 
p. 191-192, fig. 1; sur la Halle de la Maison de Ville et divers détails 
de cette place: Genava, IV, 1926, p. 189; sur la Maison de Ville: C. MAR 
TIN, La Maison de Ville de Genève, 1906. 
N.705. — Grande peinture allégorique à l'huile, sur bois, œuvre 
du peintre J.P. Saint-Ours (1752-1809)1, représentant la République 
de Genève. Une femme vêtue à l'antique, coiffée d'une couronne 
tourelée, symbole depuis l'antiquité de la cité, s'appuie de la 
main gauche sur une urne. Sa main droite tient une enseigne 
de type antique avec l'aigle, la clef et la devise genevoise. Dans le 
fond paraissent le lac, le Salève et les tours de Saint-Pierre. 
Divers autres attributs l'entourent encore: reliefs avec caducées, 
encrier avec plume, sablier, coffret entr'ouvert avec montre, etc. 
L'urne sur laquelle s'appuie Genève républicaine montre à 
sa partie supérieure, dans des rinceaux, un buste de Rousseau de 
profil à gauche, et les chiffres romains des heures, de XI à IIII, 
La déesse indique de son doigt le chiffre II; c'est celui de l'an 2 
de l'Egalité, soit 1793 2. A la fin de 1792, la révolution est maîtresse 
à Genève, et le 12 décembre on fait passer en Conseil général 
l'Edit d'Egalité; les deux Comités d'Administration et de Sûreté 
remplacent le Petit Conseil; le 13 janvier 1793 on demande la 
nomination d'une assemblée nationale, et le 9 juin est votée la 
«Déclaration des droits et des devoirs de l'homme social» en Conseil 
général. Cette déclaration est affichée dans le «Temple des Lois», 
comme dans toutes les Eglises de la ville. C'est cette date solennelle 
que Genève républicaine veut rappeler à tous les citoyens, en la 
désignant de son doigt sur l'urne où elle apparaît comme au cadran 
tournant d'une pendule 3. 
ancien tableau à l'huile, représentant la figure de la Justice, allégorie 
placée devant l'Hôtel de Ville et environnée de divers emblèmes », 
Journal de Marc-Jules Sues pendant la Restauration genevoise, éd. 
Guillot, 1913, p. 148. 1 Sur cet artiste: BRUN, Schweizer Kùnstlerlexikon, s. v.; BAUD-BOVY, 
Peintres genevois, I, p. 77 sq. ; DE LA RIVE, Eloge historique de Saint-Ours, 
etc. 2 Les Genevois révolutionnaires adoptèrent la nouvelle terminologie 
chronologique. A la fin de 1792, on trouve des écrits datés «l'an 257 de 
la République genevoise », ou « l'an 257 de la République genevoise et 
le I de l'Egalité » (Mém. Soc. Hist., XXVI, 1897, n° 3653-4, 3658) ; les 
autorités nouvelles adoptent cette désignation; «1792, l'an premier de 
l'Egalité»  (ex.,-n° 3693,  3692). Sur cette période: CHAPUISAT, De la 
Terreur à l'annexion, 1792-1798, Genève, s. d. 3 Cf. ce type de pendule, fréquent, à l'époque Louis XVI : Genava, IV, 
1926, p. 159. 
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L'enseigne ressemble à celle que montre un dessin de Saint-
Ours, avec des projets de costumes des magistrats genevois révo-
lutionnaires 1; les huissiers l'auraient portée devant les syndics. 
Il n'y a que de légères différences; elle est surmontée ici, non du 
bonnet phrygien, mais d'un tricorne avec cocarde aux couleurs 
genevoises et plumes jaunes et rouges; l'aigle tient dans ses serres 
la clef omise dans le dessin. Une oriflamme jaune et rouge est 
attachée à la hampe. Ce tableau, exécuté pour les fêtes de la 
Liberté à Genève en 1794, fut placé dans l'ancienne cathédrale 
Saint-Pierre, dans une fenêtre du chœur, ce qui explique sa forme 
ogivale. La Révolution genevoise avait sécularisé en 1794 le temple, 
dénommé depuis le 22 décembre 1794 «Temple des Lois », et l'avait 
affecté aux cérémonies civiques, réunions du Conseil Général, 
célébrations des mariages, actes administratifs divers. Le concordat 
de 1802 rendit Saint-Pierre à sa destination religieuse. 
Cette peinture est mentionnée dans l'inventaire des biens 
laissés par le sculpteur Jean Jacquet à la Société des Arts 2. 
Haut.: 3.70, sans le cadre; larg.: 1.50. 
BAUD-BOVY, Peintres genevois, I, p. 92, fig.; ARCHINARD, Les édifices 
religieux de la Vieille Genève, p. 270-271; G. MARTIN, Saint-Pierre, 
ancienne cathédrale de Genève, p. 38, 201; Nos Anciens. 1902, II, p. 15; 
Saint-Pierre, ancienne cathédrale de Genève, fasc. 1, 1891, p. 107-108, 
fig. ; CHAPUISAT, De la Terreur à l’annexion, Genève, s. d., pl. en frontispice. 
DIVERS 
N. 331. — Pot cylindrique à anse transversale, en terre vernissée, 
décor polychrome, du type des poteries populaires usitées à 
Genève et dans la Savoie 3. Il servait de pot de colle au crieur public 
de Genève vers 1840. Le décor fait allusion à cette destination. 
D'un côté, on aperçoit le crieur public 4, coiffé du bicorne, sonnant 
1 Coll. Rigaud, Bibliothèque publique; Nos Centenaires, 1914, p. 260, 
fig.; BLAVIGNAC, Armoriai genevois, p. 209, pi.  XXI, 1; GHAPUISAT, 
De la Terreur à l'annexion, pl. p. 48. 2 Nos Anciens, 1919, p. 55, note. Saint-Ours  avait fait le portrait 
de Jaquet, à la Société des Arts, ibid., I, 1902, p. 63, note 2. 3 Sur ce genre de poterie, encore fabriqué dans certains ateliers de 
potiers à Carouge, à Fernex (Ain, et en diverses localités de la Haute- 
Savoie:  DEONNA,  «Poteries savoyardes  et  poteries  antiques»,   Nos 
Anciens, 1913, p. 85; VAN GENNEP, « Note sur le décor de la poterie 
populaire savoyarde», Revue de Savoie, 1912, p. 73; id., La Savoie, 1913, 
p. 365. 4
 Sur ce type populaire, à Genève, dans la première moitié du XIXe 
siècle: BLAVIGNAC, l’empro genevois (2), 1875, p. 229; id., Armoriai 
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de la trompette; au-dessus de lui, la légende: Avis au public; 
de l'autre, les armoiries genevoises. Cette ornementation est 
monochrome, brune; mais, sur le côté, des bouquets floraux sont 
bleus et rouges. Haut.: 0.28. 
N. 976. — Trompette du crieur public.Genève, XIXe siècle. 
Autour du pavillon: Charles Kretzschmann à Strasbourg et D1. RE. 
Long.: 0.74. 
N. 701. — Bâton du bedeau de l'Académie, en bois noir, avec 
extrémités en os, et anneau médian en argent, portant l'inscription 
gravée: Académie de Genève, Souvenir du 3e Jubilé du 5 juin/ 
MDCCCLIX I Mr. le Professeur / Plantamour / Recteur /. Don de 
l'Université, 1886. Long.: 1.38. 
Le 5 juin 1559 avait lieu l'inauguration de « L'Université et 
Collège de Genève », au temple de Saint-Pierre. Calvin monta en 
chaire, le secrétaire du Conseil, Michel Roset, donna lecture des 
lois et statuts, et proclama l'élévation au rectorat de Théodore 
de Bèze, qui fut le premier recteur1, 
Les deux premiers centenaires de 1659 et 1759 n'ont pas été 
célébrés publiquement. Emile Plantamour (1815-1882),2 professeur 
d'astronomie, directeur de l'Observatoire de Genève, fut trois 
fois recteur (1850-1; 1854-5; 1858-9), et présida en cette qualité 
en 1859 les fêtes du Centenaire de la fondation de l'Académie. 3 
1652 (Arm.). — Epée à lame gradée; garde en métal argenté, 
décorée de figures et d'ornements en relief; fusée en bois noir, 
ornée d'un quadrillage. Elle appartenait au lieutenant-colonel 
Joseph Pinon, qui ramena à Genève en 1814 les canons enlevés sans 
droit à la nouvelle République genevoise, restaurée par les Alliés.4 
1354 (Arm.). — Epée d'officier avec fourreau, du début du 
XIXe siècle. 
6145. — Canne ayant appartenu au général Guiger de Prangins 
(1780-1840) 5. Guiger de Prangins commanda le contingent vaudois 
genevois, p. 212; ROUMIEUX, Souvenirs humoristiques, 1899, p. 169-170; 
Nos Centenaires, 1914, p. 298. 
1 BORGEAUD, Histoire de l'Université de Genève. L'Académie de Calvin, 
p. 48 sq. ; Dict. hist. et biogr. suisse, s. v. Académie, p. 51, référ. 
2 GALIFFE,  Notices, III, 1836, p. 418, VI. 
3 Université de Genève, Faculté des Sciences, 1872-1896, par Ch. Soret 
et Emile Yung, extr. de « L'Université de Genève et son histoire », 
Genève, 1896, p. 27 sq. ; Le Livre du recteur, Catalogue, des étudiants de 
l’Académie de Genève, de 1559 à 1859, avec introduction par Ch. Le Fort, 
G. Revilliod, éd. Fick, Genève, 1860; Souvenirs du Jubilé triséculaire de 
l'Académie de Genève, 5-7 juin 1859, Genève, 1859. 
4 Sur ces événements: Genava, IV, 1926, p. 198. 
s GALIFFE, Notices, VI, p. 117; Dict. hist. et biogr. suisse, III, p. 698. 
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cantonné à Genève après la proclamation de l'indépendance de 
celle-ci en 1814; il eut le commandement suprême des troupes 
de la Confédération suisse en 1831, lorsque les troubles de 1830 
firent craindre une guerre générale, et en 1838, lors des menaces 
du gouvernement de Louis-Philippe (affaire Louis Bonaparte). 
Long.: 1.30. Fin du XVIIle siècle. 
G. 520. — Barrière en fer forge, aux armes de Genève, jadis placée 
à la chapelle des Macchabées, construite avant 1405, à l'entrée de 
l'Auditoire. Le perron de la chapelle des Macchabées, construit 
en 1680, était orné de cette rampe. Remise par la Ville en 1880. 
Long.: 1.975; haut.: 1 m. 
MAYOR,  Bull. Soc. Hist., 1892-1897, I, p. 89, note 1. 
La chapelle des Macchabées possédait une porte, aux armes de 
son fondateur le cardinal de Brogny, qui donnait accès à l'escalier 
de la salle capitulaire, et qui fut découverte lors des fouilles de 1850; 
restaurée, on l'a placée à la sacristie de Saint-Pierre, où on la voit 
encore; c'est un beau spécimen de l'art du forgeron du début du 
XVe siècle 1. La grille en fer forgé qui entourait la chapelle du 
Mausolée du duc de Rohan à Saint-Pierre, portait la date 1659, 
avec deux écussons aux armes de Rohan, actuellement au Musée 
(voir arrière-salle, p. 120); la grille qui l'a remplacée date de 1890. 
La grille entourant actuellement Saint-Pierre fut placée en 1844; 
il paraît que les frères de la Doctrine chrétienne (Ignorantins), 
établis à Genève par le curé Vuarin 2, donnaient à leurs élèves des 
billets de sagesse pour aller casser les escaliers de Saint-Pierre; 
on voulut ainsi éviter les déprédations 3. Mentionnons encore un 
ancien lutrin de Saint-Pierre, en fer forgé, à la Bibliothèque 
Publique 4. Les autres œuvres en fer forgé à Saint-Pierre sont 
contemporaines 5. 
1 MAYOR, Bull. Soc. Hisl., I, 1892-1897, p. 97, note 3; Indicat. ant. 
suisses, 1884, p. 72; FATIO, Genève à travers les siècles, p. 46-47, fig.; 
G. MARTIN, Saint-Pierre, ancienne cathédrale de Genève, p. 177; Mém. 
Soc. Hist., VIII, 1852, p. 16. 
2 Sur ce personnage: FLEURY et MARTIN, Histoire de M. Vuarin et du 
rétablissement du catholicisme à Genève, 1861-1862. 
3 Saint-Pierre, ancienne cathédrale de  Genève, 1  fasc., 1891, p.  109 
(Guillot) ; G. MARTIN, Saint-Pierre, p. 39; ROUMIEUX, Souvenirs humo- 
ristiques, 1899, p. 98-99. 
4
 Mém. Soc. Hist., IV, 1845, p. 120; BLAVIGNAC, Etudes sur Genève (2). 
p. I, 1872, p. 190; C. MARTIN,  Saint-Pierre, p. 201. 
5
 Porte dite de Rohan. pentures de M. Burnier, sur les dessins de M. 
Viollier: Saint-Pierre, ancienne cathédrale de Genève, 2me fasc., 1892, p. 
117, note 1 (Art) ; lustres en fer forgé dans le transept et les bas-côtés, 
1905, C. MARTIN, op. L, p. 177. 
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L'art du fer forgé, pour rampes d'escalier, barrières, portails, 
balcons, etc., fut fort développé à Genève, où l'on en trouve encore 
en place de beaux spécimens 1. Gignoux, père et fils, publient en 
1713 un ouvrage sur ce sujet 2; Staub exécute la grille de l'église 
luthérienne (au sommet de la rue Verdaine), et les rampes et balcons 
de la maison de Saussure 3. 
La salle du Vieux-Genève montre plusieurs exemples de cet art 
local, qui, de nos jours, est remis en honneur par la maison Wanner. 
G. 306. — Horloge à automates, sonnant et annonçant les heures, 
avec quantièmes des mois, jours de la semaine, saisons de l'année, 
croissant et décroissant de la lune, et cours du soleil, fabriquée par 
Jacques Mézières, dit La Baume, à Paris (sur le cadran: Jaques 
M. dit la Baume), probablement à la fin du XVIIe siècle, et donnée 
par Joseph Bouer, en 1714, à la Bibliothèque de Genève 4. 
Un imprimé du temps donne la description de cette horloge: 
« Par permission du Roy et de Monsieur le Prévost des marchands. 
Messieurs et Mesdames 
On verra une horloge extraordinaire à répétition, toute d'écaillé 
et d'ébène, sans contrepoids ni chaîne, ni fil d'archal, montée 
sur un piédestal soutenu par quatre lions. Sur le haut, un coq qui 
bat des ailes et chante pendant trois fois, allonge le col et ouvre 
le bec. On voit les douze apôtres, huit frappant les quart d'heure 
et quatre qui font un tour. Un ange ouvrant une porte annonce le 
mystère de l'Incarnation à la Sainte Vierge qui se retourne pour 
recevoir son salut; le Saint Esprit descend sur elle, et la Mort vient 
d'un autre côté se jeter à ses pieds. Le maître paraît, compte avec 
la bouche et la main les heures qui sonnent. On voit un cadran qui 
marque l'heure, les minutes, le quantième du mois, le jour de la 
semaine, la saison de l'année, le croissant et le décroissant de la 
lune, le cours du soleil, le tout imitant la nature. C'est le sieur 
Jacques Mézière, dit Labaume, qui l'a travaillée et qui la fait voir 
à toute heure du jour. Il ne prend que cinq sols par personne. » 
1 Cf. FATIO,  Genève à travers les siècles, p. 108. 
2 Ibid., p. 107, fig. 3 Spécimens au Musée, section des Arts décoratifs. 4 On lit dans le livre manuscrit des achats de la Bibliothèque publique, 
au XVIIIe siècle, « Monumentum ... » p. 82: 1715, Aprilis d. 20. D. Jose- 
phus Bouer, natione gallus, civis genevensis factus, dédit: Horologium 
sive Pendulam, quse exhibet Lunae phases, et diem; lieras, et minutas; 
planetas, diem mensis, et hebdomadis; quseque, quoties libet, horam 
repetit ; et a somno excitat. » 
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Cette horloge au mécanisme délicat a été plus d'une fois réparée. 
Le cadran porte l'inscription: Corrigé et réparé par Ld Auban, 1774. 
Elle fut remise en fonction en 1851, puis en 1914 (au revers inscrip-
tion: « reconstitué les automates et remis en état par Ls Gattelain, 
Genève 1914»). Aujourd'hui, elle marque encore l'heure et les divers 
quantièmes, mais les automates, d'un entretien trop dispendieux, 
ne fonctionnent plus. 
On aimait aux XVIe et XVIIe siècles ces horloges automates 1, 
dont certaines sont célèbres, comme celles des cathédrales de 
Strasbourg, achevée en 1573 2, et de Lyon 3, terminée en 1659, etc. 
Toutes présentent de très grandes analogies avec la nôtre, les sujets 
étant souvent pareils. Ainsi, à Lyon, au sommet le coq chante aussi 
trois fois et bat des ailes; des anges jouent sur des clochettes 
l'hymne de la fête de St Jacques; d'autres battent la mesure, et 
renversent un sablier; l'ange Gabriel apparaît, ouvre la porte de 
la chambre de la Vierge et la salue; Marie se tourne vers lui, le 
St Esprit descend sur elle sous la forme d'une colombe, et, au-dessus, 
Dieu le Père bénit par trois fois; l'ange s'en va, la porte se referme; 
un Suisse majestueux fait le tour de la galerie supérieure, et, le 
carillon terminé, l'heure sonne. A Strasbourg, on retrouve la 
Mort, la procession des 12 apôtres, le coq chantant trois fois, etc. 
Horloge, haut.: 1.30; le socle, haut.: 1m. 
GAULLIEUR, Histoire et description de la Bibliothèque publique, 1853; 
description détaillée, p. 99. Gaullieur indique comme donateur de 
l'horloge Jacques Rouer, sans doute par erreur. 
VITRAUX. 
4702. — Vitrail représentant l’Escalade de Genève, en 1602 4, 
peint vers le milieu du XVIIe siècle. Il se trouvait peut-être primi-
tivement à l'Hôtel de Ville, puis fut donné en 1746 à la Bibliothèque 
1 UNGERER, L'Horloge astronomique de la cathédrale de Strasbourg, 
Toulouse, 1920; Paris, 1925; Collection archéologique du Prince Pierre 
Soltykoff, Paris,  1858, p.  44; BRITTON,  Clock and Watchs and their 
Makers, 1904, p. 40-41; HAVARD, Dict. de l'ameublement, s. v. Horloge, 
p.  1174;  CHAPUIS  et  GELIS, Le Monde des Automates,  Paris,  1928, 
vol. I, p. 113 sq. 
2 Collection du Prince Soltykoff, 1. c. 
3 BRITTEN, Clock and Watchs and their Makers, 1904, p. 38 sq. ; Collec 
tion archéologique du Prince Pierre Soltykoff, 1858, p. 41 sq.; HAVARD, 
'Dict. de l'ameublement, s. v. Horloge, p. 1174 sq. 
4 Sur les souvenirs de l'Escalade au Musée de Genève: Em. DEMOLE, 
«Quelques souvenirs de l'Escalade de 1602 conservés à la Salle des 
Armures»,  Mélanges de la Société auxiliaire du Musée, 1922,  p.  91; 
id., Souvenirs de l'Escalade de 1602, 1922; Genava, I, 1923,p. 61, note 1. 
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publique  par  Louis   Goudet.   Restauré  en  1902.   Haut.:  0.53; 
larg, : 0.60. 
Bibliothèque publique, Livre des achats, . . .  depuis 1702, p. 175; 
HAMMANN, Les représentations graphiques de l'Escalade, 1868, p. 14-5, 
G; Genava, I, 1923, p. 61, note 1; 149, fig. 4; III, 1925, p. 336, n° 7. 
11457. — Vitrail aux armes de la famille Eynard, de la fin du 
XVIIe siècle. Larg. : 0.20; haut. : 0.14, 
MAYOR, « Un vitrail aux armes de Genève », Fragments d'arch. gene-
voise, 1897, p. 170, pl. XII; Bull. Soc. Hist., II, 1898-1904, pl. p. 64; 
Genava, I, 1923, p. 147, n° 1, fig. 3; III, 1925, p. 35, 336, n° 6. 
G. 925. — Vitrail provenant du temple de l'Auditoire, à Genève. 
Deux médaillons ovales accolés, avec les têtes peintes de profil d'un 
homme barbu couronné de laurier, et d'une femme, tournées l'une 
vers l'autre, dans le style Renaissance. Larg.: 0.32; haut.: 0.215. 
Genava, III, 1925, p. 336, n° 8. 
9458. — Vitrail circulaire, avec tête féminine peinte, tournée de 
profil à gauche, et l'inscription: EURICIDE; il provient du temple 
de la Madeleine, et date de la fin du XVIIIe siècle, œuvre très 
médiocre du vitrier Jean Ami Foulquier (1754-1840). Diam.: 0.25. 
Genava, III, 1925, p. 336, n° 9. 
G. 476. — Petit vitrail circulaire, avec écusson portant trois 
colonnes, et autour la légende: Eglise de Dieu vivant. Collonne 
apuis de véryté. Il provient du temple de Saint-Gervais à Genève, 
et fut retrouvé dans un café de la rue des Corps-Saints: « En 1774, 
on ôta les vitraux qui se trouvaient encore dans le temple voisin 
de Saint-Gervais; le cabaretier (cabaret La Communion) les acheta 
et sans plus de malice en fit enchâsser quelques-uns dans ses 
fenêtres » (Blavignac)1. Les trois colonnes symbolisent les trois 
apôtres Pierre, Jacques et Jean, qui sont les trois colonnes de 
l'église chrétienne naissante2. Diam.: 0.19. 
Blavignac, Histoire des enseignes, p. 333-334; Genava, III, 1925, 
p. 337, n° 10. 
10833. — Vitrail moderne, rectangulaire, avec le portrait de 
Calvin dans un médaillon ovale ; autour, la légende : Jean Calvin, 
ministre du S. Evangile à Genève. Décédé en l’an 15... L'auteur 
se serait inspiré de deux modèles: la gravure des Icônes de Théodore 
1
 En 1778, on remplaça à Saint-Gervais les fenêtres en plomb par 
des fenêtres à grands carreaux. Registres de la Chambre des Comptes, 
16 mars 1778; GUILLOT,  Le Temple de St-Gerçais à Genève, p. 43. 
2
 Gâtâtes, II, 9: « Jacques, Cephas et Jean, qui sont regardés comme 
des colonnes. » 
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de Bèze 1, et la médaille de 1552 de la collection Wunderli à Zurich 2. 
Larg.: 0.16; haut.: 0.20. 
Genava, III, 1925, p. 337, n° 11. 
7405. — Vitrail circulaire, provenant de l'ancienne église de 
Peillonnex, Haute-Savoie: La Vierge tenant l'enfant Jésus, les 
pieds sur un croissant, dans une gloire. XVIe siècle. Diana.: 0.24. 
Genava, III/1925, p. 338, n° 14. 
DANS LA VITRINE,  CONTRE LA PAROI DU FOND.  
G. 301. — Applique en terre cuite en haut-relief, à contours 
découpés. Buste de Calvin, tourné de trois-quarts à droite. XVIIe s. 
Haut.: 0.13 3. 
G. 301 bis. — Applique de même forme et de même matière. 
Buste de Théodore de Bèze, tourné de trois-quarts à gauche. XVIIe 
siècle. Haut.: 0.125. 
Genava, V, 1927, p. 77, n° 6, fig. 6. 
12696. — Médaillon ovale en pierre: buste de Calvin, de profil 
à gauche, par L. Ghapat. Dim.: 0.040x0.057. 
B. 91 (arm.). — Epée avec fourreau, ayant appartenu à Pierre 
Fatio (1662-1707). 
I. 97 (arm.). — Tricorne de Pierre Fatio. 
F. 20 (arm.). — Portrait de Pierre Fatio, par Gardelle. Haut.: 
0.195; larg.: 0.165. 
Ces trois documents ont été acquis en 1859 par arrêté du Conseil 
d'Etat du 15 mars, à Mme Antonie Fatio. 
CORBAZ, Pierre Fatio, précurseur et martyr de la démocratie genevoise, 
s; d. (1923); DENKINGER, Hist. populaire du canton de Genève, 1905, p. 
299, fig. — Portrait de Fatio, d'après Gardelle, collection Maillart : Dict. 
hist. et biogr. suisse, s. v. Fatio, p. 62, fig. 
Pierre Fatio était le chef des mécontents lors des événements 
politiques de 1707 à Genève; accusé de sédition, il fut condamné 
à mort avec Lemaitre et exécuté 4. 
7306-7. — Chapeau 5 et épée à poignée et garde en acier poli, 
1
 DOUMERGUE, Iconographie calvinienne, 1909, p. 52, pl. IX. -  
Ibid.,  p.  262, n° 2.  
3 L'iconographie calvinienne de  DOUMERGUE, 1909,  ne  mentionne 
pas les œuvres de sculpture, cf., p. 87, note 1. 
4 Sur sa tombe:   Genava, V, 1927, p. 184. 
5 Cf. Section des Arts décoratifs, salle des Tissus, n° 3, chapeau de 
Jean Marc Demole, syndic, 1844-1846. 
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ayant appartenu au syndic Jacques Etienne Brocher (1802-1880)1, 
syndic en 1845. 
7371. — Bâton syndical ayant appartenu à N. Jean Galiffe 
(1703-1766) 2, syndic de Genève en 1754, 1758, 1762, procureur 
général 1741, conseiller d'Etat 1750, lieutenant de la Justice 1756, 
1760, seigneur commis pour le noble Exercice de l'Arquebuse, 
1758-1766. Long.: 0.81. 
D'après les Franchises de Genève, les citoyens avaient le droit 
de nommer chaque année quatre syndics pour administrer en leur 
nom les affaires de la communauté 3. Comme insignes de leur pou-
voir et emblèmes de la force publique, ils recevaient les masses ou 
bâtons syndicaux, en bois noir garni d'argent. On voit au livre des 
Franchises, aux Archives d'Etat, une peinture 4 sur laquelle sont 
figurés les quatre bâtons, avec les noms des syndics et la légende : 
«Ceux quatre furent les premiers portant bastons en l’an MCCCCLI». 
C'est à cette date que remonterait cet insigne. 5 II semble toutefois 
qu'il est plus ancien, puisque dans le « Vieux livre des bourgeois » 2, 
dans un inventaire des objets mobiliers appartenant à la ville en 
1448, on trouve la mention de « quatuor baculi rotondi rubei quos 
defferunt Sindici quando vadunt ad processionem ». Ces quatre 
bâtons rouges, que les syndics portaient aux processions, seraient-
ils l'origine des bâtons syndicaux, insignes de leur office ? 7. 
Leur ornementation, très simple aux débuts 8, s'est enrichie avec 
le temps 9. 
1 Dict. hist. et biogr. suisse, II, p. 304. 
2 GALIFFE, Notices, II  (2), 1892, p. 295. 
3 Sur les syndics au XVe siècle: GALIFFE, Genève hist. et arch., supp. 
p. 186 sq.; BLAVIGNAC, Armoriai, p. 193. Liste des syndics jusqu'en 
1846, Bull. Inst.  national genevois,  IX, 1859,   p. 1;   PICOT,   Hist.   de 
Genève,  I, 1811, p.   XXVI;   GRIVEL, Liste chronologique   des syndics 
et secrétaires d'Etat de Genève jusqu'à 1752, suivie de la liste des magistrats 
jusqu'en 1857,  Genève,  1859. 
4 BLAVIGNAC,  Armorial  genevois,  p.   194  pi.  XXI,  2; ED. FAVRE, 
Combourgeois, 1926, pi. III, p.  46,  141; DENKINGER,  Hist. populaire 
du canton de Genève, 1905, p. 113, fig. 
5 Mém. Soc. Hist. V. 1847, p. 167, note 1 (plutôt en 1452). Les anciens 
textes mentionnent plus d'une fois les dépenses faites pour la confection 
de ces bâtons : 1454, Bull. Soc. Hist., 11,1898-1904, p. 39 ; 1460, Registres 
du Conseil, GRENUS, Fragments historiques sur  Genève avant la Réfor- 
mation, 1823, p. 31; 1487, ibid., p. 64; 1512, ibid., p. 99. 
6 Archives d'Etat. 
7 Mém. Soc,  Hist., V, 1847, p.   167,  note  1 ; BLAVIGNAC, Armoriai, 
p. 194. 
s Ex. en 1451, BLAVIGNAC. op. l., pl. XXI, 2. « 
Ex. 1814, ibid., pi. XXI, 3, p. 196. 
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Sous la domination française, l'office des syndics fut supprimé. 
Le 6 juin 1801, la Société Economique1 ayant fait redemander les 
bâtons syndicaux aux quatre derniers syndics, Moricand, Mussard, 
Guérin et Duval, il n'y eut que le premier qui voulut rendre le sien. 
Avec les nouveaux syndics de 1814, on commanda de nouveaux 
bâtons, dont l'usage dura jusqu'en 1842 2. On voit encore aujour-
d'hui, dans la Salle du Conseil d'Etat, à l'Hôtel de Ville, les quatre 
derniers bâtons syndicaux, portant chacun l'inscription suivante: 
« Institué l'an 1450, rétabli en 1814 sous le syndicat des nobles Ami 
Lullin, Isaac Pictet, Joseph de Lor, Pierre-Henri Gourgas 3 ». 
D'autres personnages officiels portaient aussi des masses et 
bâtons, emblèmes de leurs fonctions: lieutenant de police 4, audi-
teur 5, sautier 6, procureur général à la Révolution 7. 
1582. — Epée d'auditeur 8, lame en acier bleui, damasquinée or, 
avec initiales L.AS. ; garde en bronze doré et ciselé, avec sujet 
représentant l'épisode  de Mucius  Scaevola;  poignée en nacre, 
fourreau en cuir noir. Appartenait à M. Maurice Sarasin en 1841. 
1583. — Chapeau d'auditeur, bicorne en feutre noir, cocarde 
genevoise retenue par une ganse noire. Même provenance. 
G. 42. — Bâton d'auditeur, bois noir, pommeau d'argent orné 
des armoiries et de la devise genevoise, et portant la légende: 
« Auditeur ». 1814. Don de M. Marin. Long.: 0.26. 
221. —Dessus de tabatière à mouvement d'horlogerie, orné d'une 
peinture représentant Vancienne porte Neuve9. Long.: 0088; 
haut.: 0.052. Première moitié du XIXe siècle. 
1 Pendant l'occupation française, la  Société Economique, créée en 
1798, géra les intérêts locaux et constitua comme un véritable gouver 
nement. Mém. Soc. Hist., IV, 1915, éd. 4°, p. 181. 2 BLAVIGNAC, op. /., p. 196, pl. XXI, 3. 3 Sur les bâtons syndicaux,  cf.  encore:  GALIFFE,   Genève  hist.  et 
arch., suppl. p. 187 et note 1; Mém. Soc. Hist., V, 1847, p. 167; Dou- 
MERGUE,   Genève   calviniste,   p.   331;   BLAVTGNAC,   Armorial   genevois, 
p. 194-196. Sur les autres insignes des syndics: BLAVIGNAC, p. 196 sq. 4
 Bâton noir garni d'argent: BI.AVIGNAC, Armorial, p. 199. On con-
serve dans la salle du Conseil d'Etat, à l'Hôtel de Ville, un bâton de 
Lieutenant de Police, portant l'inscription: «Créé en 1529, réinstallé 
en 1815 ». 5
 Voir plus loin, G. 42. 6
 Voir plus haut, p. 68. 7
 Nos Centenaires, 1914, p. 259. 8 En 1529, le Conseil des Deux Cents créa une Cour de Justice, 
composée d'un Lieutenant et de quatre  assistants ou « auditeurs », 
qui devait remplacer l'office du vidomnat aboli; SPON, Hist. de Genève, 
éd. 1730, I, p. 201, note. 
9 Sur cette  porte  Neuve,  démolie   en   1854:   Nos   anciens,   1915, 
89 
5704. — Plaquette rectangulaire, peinture sur émail, non signée 
et sans valeur artistique, représentant l’arrivée des Suisses au Port 
Noir en 1815. Vers 1820. Long.: 0,076; haut.: 0,054. 
DANS LA VITRINE, PRÈS DE LA FENÊTRE. 
Objets ayant appartenu à des personnages historiques ou les concernant. 
G. 586. — Bague en or et émail de couleur, avec chaton conte-
nant sous un cristal une petite figurine d'un roi trônant1. Fin du 
XVIe siècle. Diam.: 0.020. 
H. GOSSE, «Bague ancienne aux armes Royaume, provenant d'une 
descendante de cette famille », Comm. Soc. Hist., 1881; Mémorial, 1889, 
p. 214; Journal de Genève, 18-19 janvier 1881; Mém. Soc. Hist., XX, 
1879-1888, p. 437; NAEF, L’Etain et le livre des potiers d'étain genevois, 
1920, p. 259, fig. 
Ce sont les armes parlantes de la famille Royaume, dynastie de 
potiers d'étain gène vois aux XVI et XVIIe siècles, et qu'on retrouve 
sur leurs poinçons 2. Pierre Royaume, potier d'étain, né à Lyon, 
vient à Genève dès 1569; il est reçu habitant en 1572 et bourgeois 
en 1598. Il épouse probablement à Lyon Catherine Cheytel, la 
« mère Royaume », et vivait encore en 1600. Ses descendants 
continuent sa profession: Pierre II, son fils (1573-1646); Pierre III, 
son petit-fils (1605-1676); Jean, né en 1659, avec qui se termine 
cette dynastie de potiers d'étain. 
Une tradition sans valeur attribue cette bague à la « mère 
Royaume» 3, la femme de Pierre I Royaume,la Genevoise légendaire 
qui, le jour de l'Escalade de 1602, contribua à la défense de la ville 
en jetant sa marmite sur les assaillants. En souvenir d'elle, chaque 
année, le jour de la fête de l'Escalade, la nuit du 11 au 12 décembre, 
les Genevois attachés aux traditions mangent la marmite tradi-
tionnelle en nougat ou en chocolat; celle-ci, plusieurs jours 
auparavant, apparaît aux devantures des confiseurs, comme la 
soupe au riz, que la dite marmite aurait contenue. On cherchera 
p. 99, référ.;  Genava, VI, 1928, p. 185. Les collections lapidaires du 
Musée en conservent l'écusson:  Genava, VI, n° 636. 
1 Selon l'inventaire, léguée par M. le pasteur Gaberel; selon M. Naef, 
donnée par A. Gosse, qui la tenait de Mme  Gustave Pictet. 
2 Naef, op. L, p. 259 sq. 
3 L.  DUFOUR, Descendance genevoise de la mère Roi/aume, Genève, 
1881; id.,Comm. Soc. Hist., 1881; Mémorial, 1889, p. 217; Mém.Soc. 
Hist., XXII, 1866, p. 332. 
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vainement au Musée la marmite elle-même de la mère Royaume, 
que l'on a parfois voulu montrer1, à tort 2. 
Pierre III Royaume, petit-fils de la « mère Royaume », lègue 
en 1676 à son fils Jean les outils servant à sa profession, et son 
« pot dit de l'Escalade », ... «le tout d'estain gravé et de la façon de 
Pierre Royaume mon aieul ». Il s'agit d'un souvenir de famille 
qui était sans doute la fameuse marmite; celle-ci était plutôt un 
pot d'étain, pris parmi les nombreux vases que fabriquait le potier 
contemporain de l'Escalade, et qui se trouvaient dans son logis 
lors de cet épisode mémorable. Il ne peut s'agir d'une marmite 
emportée en 1814 de l'arsenal par un soldat français. 
G. 60. — Petit écrin ovale en peau de chagrin portant sur 
chaque plat un décor clouté: initiales surmontées d'une couronne 
comtale. A l'intérieur, en miniature, portrait de Mylord Edouard 
Hyde, comte de Cornbury. Une ancienne notice manuscrite indique 
que ce portrait a été donné par lui en 1680 au ci-devant Tirage 
de l'Arc et déposé à la Bibliothèque publique par l'ordre de la 
Chambre des Comptes. D'autre part, au dos du portrait, une 
inscription manuscrite du XVIIIe siècle mentionne: I. L. Durant, 
fecit anno 168l3. Haut.: 0.071; larg.: 0.057. 
G. 834. — Gobelet en argent doré, gravé et ciselé, porté sur trois 
sphères soudées; le pourtour est décoré d'arabesques, séparant 
trois médaillons ovoïdes sur lesquels on a gravé divers sujets; 
arabesques et médaillons s'enlèvent en très bas relief sur un fond 
granulé. Un couvercle complète la pièce, avec rinceaux rappelant 
les arabesques du vase. Haut.: 0.22; poids:552 gr. Style Louis XV, 
1703. 
Le premier médaillon représente un camp retranché en dehors 
duquel a lieu un combat de cavalerie. Légende: 
Près de Dillinguen, fort retrenché, 
Met bien à couvert sa belle armée. 
L'inscription du second médaillon fait suite : 
Quatre chariots de marchandises y furent pris. Mais 
par prières de Mr. Falquet rendus, Van 1703. 
et l'on voit, au-dessous, ces chariots à quatre chevaux, précédés 
de trois cavaliers dont l'un sonne du cor. 
1 Patrie suisse, IX, 1902, p. 296, fig. 
2 L. DUFOUR, La mère Roiyaume et sa marmite, Genève, 1880; id., 
Gomm. Soc. Hist., 1879; Mémorial, 1889, p. 209; Mém. Soc. Hist., XX, 
1879-1888, p. 434; Nos Centenaires, 1914, p. 469 (Mercier). 
3 Sur J  L. Durant: BRUN, Schweizer. Kùnstlerlexikon, s. v. Durant, 
p. 402. 
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Dans le troisième médaillon se trouve la fin du commentaire: 
Par ordre de Mr. le Maréchal de Villars De 
ce temps grand capitaine et vrai Mars. 
Le sujet est ici une chaise de poste emmenant deux voyageurs : 
dans le fond, une vue de la ville fortifiée de Dillingen et du cours du 
Danube. 
Sous le fond du gobelet, une dernière inscription, en 18 lignes. 
Ce gobelet fut donné par / Mesrs de la Ville d'Augsbourg / au 
ST André Falquet / en reconnoissan/ce de ce qu'il / fit relâcher / 
4 chariots f de marchandises / richement chargés leur apartenant / que 
les troupes du Roi de France Louis 14 / avaient pris et menés à 
l’armée / que commandait Monsieur / le Maréchal de Villars / auquel 
il fut envoyé de leur /part et obtint la main levée/ des d. chariots 
en juillet / 1703. 
Deux écussons accompagnent ce texte; à droite, aux armes de 
la ville d'Augsbourg, à gauche, aux armes de la famille Falquet de 
Genève, inexactement reproduites. 
Le gobelet porte deux poinçons: l'un d'Augsbourg (pomme de 
pin des armes de cette ville, une des nombreuses variétés du 
poinçon officiel usité aux XVIIe et XVIIIe siècles);l'autre,en forme 
d'écu, aux initiales IMR, de l'orfèvre J.M. Rehm, maître en 1696, 
qui quitta Augsbourg peu après 1707. 
M. Mayor, d'après Rosenberg 1, signale au Musée national de 
Budapest un gobelet analogue à celui-ci, portant même poinçon, 
de J. M. Rehm. 
André Falquet (1681-1755) 2 était, comme son père, avec qui il 
s'associa, joaillier à Genève. En 1703, lors de la guerre de la succes-
sion d'Espagne, le maréchal de Villars, commandant l'armée du 
Rhin destinée à secourir l'électeur de Bavière allié de la France, 
contre les Impériaux, se fortifia près de Dillingen et de Lawingen, 
au N.O. d'Augsbourg, sur la rive gauche du Danube, dans ce camp 
que représente le premier médaillon du gobelet. C'est sans doute 
au cours d'une escarmouche que les chariots furent enlevés, sans 
que les troupes s'inquiétassent trop de savoir à qui ils apparte-
naient. Les négociants d'Augsbourg, dépouillés de leurs marchan-
dises, implorèrent l'intervention de l'électeur de Bavière, puis 
envoyèrent auprès du maréchal de Villars Falquet leur ami, et 
un certain Gaspard Biedermann (les deux personnages dans la 
1 ROSENBERG, Der Goldschmiede Merkzeichen, Francfort, 1890, p. 77, 
n° 278. 
2 Dict. hist. et biogr. suisse, s. v. Falquet. 
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voiture sur le troisième médaillon), qui obtinrent satisfaction; le 
convoi rentra triomphalement à Augsbourg (ce que montre le 
second médaillon). 
André Falquet eut l'occasion de rendre d'autres services aux 
Bavarois et aux armées impériales, et en récompense l'empereur 
Charles VI l'agrégea en 1725 à la noblesse de ses états héréditaires; 
le droit de porter la particule nobiliaire lui fut accordé, et son blason 
solennellement concédé à nouveau. 
J. MAYOR, « Le gobelet d'André Falquet », in L'Ancienne Genève, 
1896, p. 53 sq., pl. XI-XII (fig. 10, les poinçons et les armoiries Falquet) ; 
Journal de Genève. 23 novembre 1894; Comm. Soc. Hist., 1894: Bull, 
soc. Hist., I, 1892-1897, p. 463-464; Exposition nationale suisse, Cata-
logue de l’Art ancien, 1896, n° 2270; Indicat. ant. suisses, VII, 1892-1895, 
p. 430; Allgem. Schweiz. Zeit., 1894, n° 276. 
7358. — Gobelet en étain, couvert de nombreuses scènes figurées 
et de légendes, gravées avec un clou par Frédéric, baron de Trenck, 
né en 1726, décapité à Paris en 1794. Ire moitié du XVIIIe siècle. 
Haut.: 0.13; diam.: 0.96. 
La vie de ce célèbre aventurier prussien est curieuse, et l'on 
renvoie aux ouvrages de ses biographes 1. Pour distraire l'ennui de 
sa longue captivité dans les prisons de Magdebourg, Trenck ciselait 
avec un clou des gobelets d'étain 2, où il illustrait et racontait les 
infortunes de sa vie. Montrés dans la ville, ces gobelets y suscitèrent, 
un grand intérêt; il y en eut qui se vendirent jusqu'à 12 ducats, et 
par la suite on se les disputa comme des pièces rares, que les 
amateurs plaçaient dans leurs cabinets. L'un d'eux parvint entre 
les mains de l'impératrice Marie-Thérèse ; sa description nous a été 
conservée par Trenk lui-même, et il semble bien que ce soit celui 
du Musée de Genève 3. 
1583. — Dessus de tabatière ou de bonbonnière, sculpture en ivoire 
découpé, inachevée, montée sur un manche en bois, qui porte à 
l'encre le nom de Rosset-Dupont, de Saint-Claude. Dans un médail-
lon circulaire, Voltaire, assis sous un arbre, une canne-béquille à la 
main, converse avec Rousseau debout devant lui, un livre sous le 
bras droit. Diam.: 0.068. 
1 Vicomte B. DU JEU, Trenck. Un aventurier prussien au dix-huitième 
siècle, Paris, 1923; LE TOURNEUR, La vie de Frédéric, baron de Trenck 
(traduction), Berlin et Paris,  1788; P. BOITEAUX,  Les Aventures du 
baron de Trenck d'après ses mémoires, Paris 1853. 
2 Vicomte DU JEU, p. 162 sq., 176; E. DUVAL, Les gobelets du baron 
de Trenck, Paris, 1885. 
3 Vicomte DU JEU, p. 163, note; E. DUVAL, Les gobelets du baron de 
Trenck, Paris, 1885, pl. II. 
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Le Musée de l'archevêché de Besançon possède un médaillon 
en ivoire, du même auteur, dont la description répond entièrement 
à celle de notre exemplaire. « Ce médaillon, de toute beauté, repré-
sente l'entrevue de Voltaire et de Rousseau. Voltaire est de profil à 
gauche, assis au pied d'un arbre, la main droite appuyée sur sa 
canne, la main gauche tenant un livre; il regarde Jean-Jacques 
debout devant lui, de profil à droite, légèrement incliné, la main 
gauche dirigée vers Voltaire semblant expliquer quelque chose à ce 
dernier »1. M. Buffenoir décrit un autre exemplaire, qui offre de 
légères variantes. « Boîte en bois des îles, incrustée d'écaillé, et 
ornée d'un médaillon rond présentant sur fond argenté un groupe 
d'ivoire découpé, œuvre d'un des frères Rosset. Rousseau debout, 
tenant un bouquet d'une main, et un livre de l'autre, converse 
avec Voltaire assis devant lui. Diamètre du médaillon: 7 cent. 
Diamètre de la boîte: 8 cent. Cette bonbonnière de la fin du XVIIIe 
siècle constitue une curiosité artistique d'un prix très élevé » 2. 
Ces dessus de bonbonnières avec l'image de Rousseau étaient fort 
à la mode à la fin du XVIIIe siècle et au début du XIXe siècle 3. 
Parfois les deux philosophes sont figurés, non point discutant, mais 
se menaçant. Un médaillon, de la collection du baron Pierre de 
Bourgoing, qui n'est pas signé, mais qui doit être toutefois 
attribué à Joseph Rosset, représente leur lutte 4, comme aussi des 
pendules, des baromètres, des gravures, de la fin du XVIIIe siècle 5. 
C'est la variante que reproduit le numéro suivant. 
N° 50818. — Médaillon circulaire, en bronze, uniface, non signé, 
avec relief. Voltaire est assis, tenant de la main gauche son livre ; 
il semble frapper de sa canne-béquille son interlocuteur, vers 
lequel il lève la tête; il n'y a que de légères différences avec le 
Voltaire de notre ivoire inachevé. Rousseau est debout devant lui, 
tenant encore le livre, vêtu de même, dans une attitude un peu 
modifiée. Diam.: 0.075. Acheté à la vente de la collection Stroehlin 
1909. 
Jean-François-Joseph Rosset-Dupont6,né à Saint-Claude (Jura) 
en 1706, mort en 1786, se rendit célèbre par ses figures en ivoire, 
1 GIRARDIN, Iconographie de Jean-Jacques Rousseau, p. 285, n° 1236. 2 M.    BUFFENOIR,    Curiosités,    bibelots    concernant J. J. Rousseau, 
II. Boîtes bonbonnières. Le Cousin Pons, janvier 1926, n°114, p. 13 sq., 
n° 7, p. 15, fig. 5. 3 Ibid. 4 GIRARDIN, op. L, p. 286, n° 1237. 5 GIRARDIN, op. L, p. 287, n° 1245-1246,  gravures; Desnoireterres, 
Iconographie voltairienne,  1879, p.  91. 6 LAMI, Dictionnaire des sculpteurs de l’école française, XVIIIe siècle, 
II, s. v., p. 304. 
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et exécuta de nombreux groupes de sainteté et des crucifix. On lui 
doit aussi plusieurs portraits de Voltaire (bustes et statuettes) 
dont il fixa les traits à Ferney 1. Il semble qu'il ait plus d'une fois 
répété avec quelques variantes le type de Voltaire tel que nous le 
voyons sur nos monuments, assis sous un arbre, un livre à la main, 
en se bornant à modifier quelques détails et en changeant ses inter-
locuteurs. En 1779 il envoie au salon de la correspondance, à Paris, 
un bas-relief « représentant Voltaire assis au pied d'un arbre, 
un livre à la main, et entouré d'une famille de pauvres gens qu'il 
secoure » 2. 
L'artiste eut trois fils qui furent également sculpteurs; à l'un 
d'eux on doit encore un buste de Voltaire. 
12470. — Bonbonnière ronde en buis. Sur le couvercle, médaillon 
renfermant sous verre le profil de Voltaire, tourné à gauche, en 
ivoire. Diam.: 0.086. 
7362. — Boite ronde en os, avec couvercle en buis estampé. 
Sur le couvercle, dans un médaillon ovale, buste de profil à droite, 
entouré d'une guirlande ; au-dessous la légende : « La vertu tôt ou 
tard rendre dans tous ses droits[. J. Necker. Portrait de Jacques 
Necker,  ministre  du roi Louis XVI. Epoque Louis XVI. 
Diam.: 0.085. 
Voir, dans le cabinet des Délices (Beaux-Arts, n° 49), le buste 
en marbre de Necker par Houdon3; et, dans la section des Arts 
décoratifs (salle n° 3), le costume porté par Necker à l'ouverture 
des Etats généraux en 1789 4. 
N. 152. — Pendentif en forme de boîte sphérique, en or émaillé 
(décor de rosaces et d'éléments floraux), renfermant une améthyste. 
Travail français du XVIe siècle. Provient de la succession du duc 
de Brunswick, 1874. Ce bijou aurait appartenu à la reine de France 
Marie-Antoinette. Diam.: 0.032. 
7470. — Dans un cadre ovale en bois noir, sous verre, relief 
en terre cuite blanche, découpé: buste de profil à gauche, portrait 
de Frédéric-Guillaume Maurice (1750-1826), maire de Genève sous 
le Premier Empire, de 1801 à la Restauration genevoise, nommé 
baron en 1811 5. Signé de Troy fecit 1810. Haut.: 0.195; larg.: 0.175. 
1 DESNOIRETERRES, Iconographie voltairienne, 1879, p. 86 sq. 
2 LAMI.  l. c. 
3 Cf. au château de Coppet, buste en marbre de Necker par Lucas 
Montlgny, Nos Centenaires, 1914, p. 233, fig. 
4 Nos Centenaires, 1914, p. 396, fig. Dépôt de M. H. Necker. 
5 CHAPUISAT,   « Genève   sous   l'Empire »,   Nos   Centenaires.   1914, 
p.  13 sq.:  DE MONTET, Dictionnaire biogr. des   Genevois et  Vaudois, 
1878, II, p. 134. 
Cf. autre portrait du baron Maurice, Nos Centenaires, 1914, p. 15, fig. 
95 
Le Musée possède (n° 4960) un médaillon ovale en marbre blanc, 
avec buste de J.J. Rousseau, en costume arménien, signé Troy ft; 
déposé à la Salle Rousseau, Bibliothèque Publique de Genève 1. 
Lami mentionne un médaillon avec portrait de Turgot, signé 
Troy inv. et fec., de 1776 2. 
5711. — Tabatière en or émaillé, couvercle en mosaïque orné 
d'un trophée (casque, épée, deux colombes, branches de laurier), 
donnée par l'impératrice Joséphine, lors de son séjour à Pregny, 
à M. Jean-François Saladin-Fabri (1754-1836), colonel de dragons 
en France, membre du CG en 1782 3. Joséphine séjourna quelque 
temps après son divorce à Sécheron près de Genève; elle acheta 
le château de Pregny où elle habita en 18124.  Long.: 0.08; 
larg. : 0,048. 
5979. — Sabre donné par l'empereur de Russie Alexandre Ier 
au général Simon Rath (1766-1819) 5 et remis à M. Jacob Louis 
Duval par Mlle Henriette Rath, sœur du général. Poignée de type 
géorgien, en ivoire enrichi de rubis, pommeau de garde en cuivre 
doré et ciselé, lame persane avec inscription damasquinée d'or; 
fourreau en velours vert avec frettes et bouterolle en cuivre 
ciselé et doré. Long.: 0.99. Fin du XVIIIe siècle. 
L'un des plats porte le nom persan du propriétaire; l'autre plat, 
la signature de l'armurier, « œuvre d'Asad-allâh d'Ispahan ». « Le 
nom qui frappe le plus (sur les armes), dit Reinaud 6, est celui 
d'Assas-allah, fameux armurier d'Ispahan, sous le règne du grand 
Abbas 7. L'inscription est ainsi marquée: (suit la même inscription 
que sur notre sabre). Les armes sorties de la main de es fabricant 
se font remarquer par la finesse du grain et la bonté de la trempe. 
On les distingue à un certain acier veiné appelé « vieil acier des 
Indes », dont le secret est aujourd'hui perdu 8. Elles sont fort 
recherchées en Orient, et il est très difficile de s'en procurer. 
Quelques-unes de ces armes sont conservées dans nos cabinets 
1 Genava, II, 1924, p. 377, n° 5; GIRARDIN, Iconographie des œuvres 
de J. J. Rousseau, p. 237, n° 1237 ter. 
2 LAMI, Dictionnaire des sculpteurs de Vécole française, XVIIIe siècle, 
II, p. 363. 3 GALIFFE, Notices, II, p. 527. 4 Dict. hist. et biogr. suisse, s. v. Bonaparte, p. 231. 5
 DE MONTET, Dict., II, 1878, p. 347. 6
 REINAUD, Monuments arabes, persans et turcs du Cabinet de M. le 
duc de Blacas, 1828, II, p. 309; BUTTIN, Les Arts, 1912, p. 19, reproduit 
la signature de cet armurier d'après les sabres de la collection Moser, 
actuellement au Musée historique de Berne. 7
 II s'agit du Séféwide Shah Abbas le Grand, 1587-1629. 8
 REINAUD cite à propos de l'acier persan les Voyages de Chardin, 
III, p. 355, et IV, p. 136 sq. 
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(en note: on trouve un sabre d'Assad-Allah dans le cabinet de 
M. le duc de Luynes; un autre appartient à M. Lajard. Celui-ci 
porte en plus le nom du grand Abbas, etc.). Il n'est pas besoin 
d'ajouter que plusieurs des armes qui portent le nom d'Assad-
allah ne viennent pas de cette fabrique, et qu'on ne leur a donné 
cette fausse marque qu'afin de leur procurer plus de prix. Une 
grande partie des armes orientales sortent originairement de nos 
ateliers ». 
Selon M. Max van Berchem, le nom n'est pas écrit sur notre lame 
d'une manière tout à fait correcte, ce qui pourrait être un indice 
que le sabre serait une de ces imitations dont parle Reinaud; 
toutefois les meilleures pièces offrent souvent dans l'exécution 
des inscriptions des inexactitudes de détail dues à l'ignorance des 
artisans ou à leur négligence. 
5974. — Tabatière rectangulaire en malachite et or, léguée par 
l'impératrice de Russie Marie, épouse d'Alexandre I, à M. Jacob 
Louis Duval (1797-1863), son filleul, né à Saint-Pétersbourg1; 
premier quart du XIXe siècle. Long.: 0.086; larg.: 0.157. 
5003. — Tabatière ronde, en buis doublé d'écaillé. Sur le cou-
vercle, buste en relief de profil à gauche, du roi Louis XVIII 
(1814-1824); autour, la légende: Louis XVIII, roi de France et 
de Navarre; sous le buste, signature: Morviller. Diam.: 0.067. 
5733. — Dans un écrin, porte-crayon et porte-plume en argent, 
avec lesquels Guillaume-Henri Dufour (1787-1875), général en 
chef de l'armée fédérale 2, signa la paix du Sonderbund (1847). 
Au porte-crayon, cachet en améthyste, gravé de haches en sautoir, 
surmontées d'un casque; au porte-plume, cachet en topaze aux 
initiales G. D. Donnés par le général Dufour à son aide de camp, 
le lieutenant-colonel Vaucher-Crémieux. 
A. 231 (arm.). — Médaillon circulaire en laiton, frappé en creux; 
buste de profil à gauche du général Dufour. Légende: Le général 
Dufour commandt en chef l'armée fédérale. Fait d'après nature par 
Veillard sourd-muet. Au revers, en relief, nom des fondeurs: 
Eck et Durand. Diam. : 0.092. 
Louis Nicolas Veillard, graveur et modeleur, né à Constance 
1 GALIFFE, Notices, IV, p. 164; Dict. hist. et biogr. suisse, s. v. Duval, 
p. 732, n° 5. 
2 Sur le général Dufour: DE MONTET. Diction, biogr. des Genevois et 
Vaudois, I, 1877, p. 249; Dict. hist. et biogr. suisse, s. v. Dufour. — Le 
général Dufour commanda quatre fois en chef l'armée fédérale:  en 
1847 (guerre du Sonderbund); 1849 (affaire badoise); 1856 (occupation 
du Rhin); 1859 (à l'occasion de la guerre entre la France, l'Italie et 
l'Autriche). 
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vers 1788, mort à Genève en 1864, fut élevé à l'Institut des sourds-
muets de Paris; il exécuta un grand nombre de portraits, en parti-
culier de souverains. Le Musée de Genève possède encore de lui 
(section des Arts décoratifs) un portrait de Calvin, en cire, exécuté 
sans doute pour le jubilé de la Réformation de 1835. Il a reproduit 
plus d'une fois les traits du général Dufour 1. 
A. 232 (arm.). — Etui à cigares en laiton peint: portrait du 
général Dufour; légende: W. H. Dufour, General der Eidgenössi-
schen Armée. Haut.: 0.145. 
6460. — Camée tendre, monté en broche or; tête de profil à 
droite, portrait d'Emile Plantamour, professeur à l'Académie de 
Genève (1815-1882).2 
6461. — Camée monté en broche or; tête de profil à gauche, 
portrait de Philippe Plantamour (1816-1890), frère du précédent. 
 
7291. — Ecrin contenant la croix de Vordre des SS. Maurice et 
Lazare; sur le couvercle la couronne d'Italie et les initiales VE 
(Victor Emmanuel); décernée à Petit-Senn (1792-1870) 3. 
7292. — Epingle de cravate en or, avec camée en cornaline, 
sculpté d'une tête imberbe, imitation antique. Donnée à Petit-Senn 
par la reine Hortense. Hortense de Beauharnais, épouse de Louis 
Bonaparte, roi de Hollande, expulsée de France après Waterloo, 
demeura quelque temps à Sécheron près de Genève 4. 
N. 514. — Médaillon ovale en or, renfermant une miniature du 
duc de Brunswick, par Mansion. Haut.: 0.09; larg.: 0.072. 
INSIGNES REVOLUTIONNAIRES. 
Dès la fin de 1792,le régime révolutionnaire triomphe à Genève5; 
les clubs, déjà très nombreux auparavant — un écrit du temps 
en compte 200 en 1782 — se multiplient et, comme en France, 
jouent un rôle actif et sanglant 6. De cette période troublée, le 
1 BRUN, Schweizer. Künstlerlexikon, s. v. Veillard, p. 368. 2 Sur Emile Plantamour, voir ci-dessus, p. 81. 3 Jean-Antoine Petit, dit John Petit-Senn: DE MONTET, op. l., I, 
p. 282. 
4 Dict. hist. et biogr. suisse, s. v. Bonaparte. 
5 Dict. hist. et biogr. suisse, s. v. Genève, p. 364; GHAPUISAT, « Genève 
et la Terreur», Nos centenaires, 1914, p. 249 sq.; id., Bibliothèque uni- 
verselle, 1912, janvier et février; id., De la Terreur à l'annexion (1793- 
1798); BURNET, Le premier tribunal révolutionnaire genevois, 1925. 6 CHAPUISAT, Nos Centenaires, p. 252 sq. ; id.,De la Terreur à l'annexion, 
p. 38 sq. ; BURNET, «La chanson dans les cercles et les clubs genevois à 
l'époque de la Révolution», ibid., p. 277 sq.; P. ODIER, «Les cercles 
politiques à Genève à la fin du XVIIIe siècle », comm. Soc. Hist., 1856; 
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Musée conserve quelques souvenirs, insignes, marques de clubs 1. 
Dans la salle du Vieux-Genève, ces marques ont été empreintes 
au fer rougi sur une porte, jadis à la rue Calvin n° 15, qui en est 
constellée 2 (n° 5747). 
Cocardes. 
La vitrine montre quelques cocardes révolutionnaires 3 que por-
taient alors tous les bons citoyens et que l'on voit même sur la 
poitrine d'une Genevoise de l'époque 4. Leur couleur est le rouge, 
le jaune et le noir 5; le jaune et le rouge étant les couleurs genevoises 
habituelles, le noir étant à Genève la couleur militaire 6. On voulait 
éviter une trop grande ressemblance avec la cocarde française, 
pour ne pas fournir des armes aux partisans de l'annexion, crainte 
trop justifiée par les événements ultérieurs. « Vive la cocarde 
genevoise ! Point de bleu, point de blanc, point de bonnets de 
cardinaux; gardons notre indépendance et préférons notre liberté 
à une liberté d'emprunt » (1792), s'écrie Pierre Prévôt, professeur 
Mém. Soc. Hist., XI, 1859, p. 193; M. PARIS, «Les cercles à Genève », 
comm. Soc. Hist., 1879; Mém. Soc. Hist., XX, 1879-1888, p. 156; 
E. KUHNE, «Les clubs et la terreur genevoise de 1794 », Patrie suisse, 
III, 1896, p. 291-293; publications de l'époque, RIVOIRE, «Bibliographie 
historique de Genève au XVIIIe siècle », Mém. Soc. Hist., XXVII, 1897, 
table, s. v. Cercles, Clubs; BLAVIGNAC, L'Empro genevois (2), 1875, p. 299; 
Dict. hist. et biogr. suisse, s. v. Clubs genevois. 
1 BLAVIGNAC, Armorial genevois, p. 367, pl. XIV; Nos Centenaires, 
1914, 1. c. 
2 PERRIN,  Vieux quartiers de  Genève, 1904, p. 63; Nos Centenaires, 
1914, p. 257, fig. ; VULLIETY, La Suisse à travers les âges, p. 460, fig. 853; 
DENKINGER, Hist. populaire du canton de Genève, 1905, p. 350, fig. 
3 BURNET, «Cocardes révolutionnaires genevoises (décembre 1792) », 
comm.   Soc.   Hist.,   nov.   1925;  id.,   « Les  cocardes  révolutionnaires 
genevoises », Etrennes genevoises, 1926, p. 100 sq. ; BLAVIGNAC, Armorial 
genevois, p. 120; Mém. Soc. Hist., XXVI-XXVII, 1897, table, s. v. 
cocardes; BURNET, « Les couleurs révolutionnaires genevoises à l'époque 
des Comités provisoires (28 décembre 1792-13 avril 1794) », Etrennes 
genevoises, 1928, p. 96 ; id., comm. Soc. Hist., 10, nov., 1927 ; id., «Cocardes 
révolutionnaires genevoises (décembre 1792) », Bull. Soc. Hist., V, 1927, 
p. 95; id., « Note sur les couleurs des drapeaux portés par les bateaux 
genevois à l'époque de la Révolution (1792-1798) », comm. Soc. Hist., 
29 mars 1928. 
4 Nos Centenaires, p. 292, fig. 
5 BLAVIGNAC, Armorial, p. 120, pl. XIV, 1 ; p. 198 ; Etrennes genevoises, 
1926, p. 100 sq. Voir aussi dans la salle  du Vieux-Genève le portrait 
de Denon, boulanger au Bourg-de-Four, peint entre 1815 et 1820 par 
Mlle Rath, portant à son tricorne la cocarde rouge, jaune, noire. 
6 Etrennes genevoises, 1926, p. 107; Anciennes couleurs de Genève, 
gris et noir, puis, au XVIIe siècle, violet et noir, Armorial des communes 
genevoises, 1925, p. 9. Cf. p. 68. 
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de philosophie, qui cependant admet ensuite le noir, entre le jaune 
et le rouge, comme signe de concorde1. Les couleurs rouge-jaune-
noir apparaissent sur les cocardes dès décembre 1792 et furent en 
usage jusqu'à l'annexion à la France en 1798. Le 3 juin 1793, 
le Comité provisoire de Sûreté ordonna à tous les Genevois de 
de porter la cocarde rouge-jaune-noire, avec défense d'en porter 
une autre, à moins d'être au service d'une puissance étrangère 2; 
on renouvela plus d'une fois cet ordre. Il concernait aussi les 
femmes 3; celles-ci devaient la porter sur leurs coiffes ou leur 
chapeau, ou sur la poitrine; celles qui paraissaient en public 
à 8 heures du matin sans en être décorées, étaient considérées 
comme suspectes (1794). Les hommes la portaient au chapeau; 
ceux qui n'en avaient point étaient autorisés à la remplacer par un 
ruban aux couleurs genevoises placé à une des boutonnières 
extérieures de leur habit, de manière à être facilement aperçu 4. 
N. 321. — Cocarde rouge-jaune-noire, du club révolutionnaire 
des Macchabées, Genève, avec ornementation et légende imprimées 
sur soie. Au centre, un roi tombé à la renverse, sa couronne roulant 
à terre; devant lui un guerrier casqué, cuirassé, debout, tendant 
le bras gauche en arrière, comme pour lui désigner quelque objet; 
dans le fond, hampe avec bonnet phrygien. Légende: Club révo-
lutionnaire des Macchabées. Diam. 0.07. 
Nos Centenaires, 1914, p. 254, fig. ; CHAPUISAT, De la Terreur à l'an-
nexion, pl. p. 76. 
M. Ed. Burnet nous communique aimablement les renseigne-
ments suivants sur le cercle des Macchabées: «Je l'ai rencontré 
pour la première fois le 17 août 1794 pendant l'insurrection de 
cette année, à laquelle il s'est associé. A partir de ce moment, on 
le voit reparaître à différentes reprises jusqu'au 20 mars 1795, 
jour où il se prononça pour l'abolition des jugements révolution-
naires, sans aucune restriction, à la majorité de 90 voix contre 
une. Pour le local, je vous transcris ci-dessous un article de la 
Feuille d'avis du 3 décembre 1794, le seul document qui peut-
être s'y rapporte: 
« Les membres du club des Macchabées sont avertis que désor-
mais les assemblées auront lieu tous les dimanches à 9 heures du 
matin dans la salle de la Société civile, rue basse du Marché, 
n° 33. » 
1 Mém. Soc. Hist., XXVII, 1896, n° 3947, 4065, 4118. 
2 Mém. Soc. Hist., XXVI, 1897, p. 3653-3654. 
3 Ibid., XXVII, 1897, n° 4678. 
4
 Ibid., n° 5764. 
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N. 187. — Cocarde rouge-jaune-noire du club révolutionnaire 
de la Grille; ornementation imprimée sur soie au centre. Grille 
surmontée d'un bonnet phrygien, tête de mort, deux drapeaux 
en sautoir, branches de laurier. Légende: Club révolutionnaire de 
la Grille. Diam.: 0.075. 
Nos Centenaires, 1914, p. 254, fig. ; GHAPUISAT, De la Terreur à l'an-
nexion, pi. p. 76. 
Le Cercle de la Grille était le plus important des clubs révolu-
tionnaires et le plus avancé. Voici, à son sujet, les renseignements 
que veut bien nous communiquer M. Burnet1: «La date de fonda-
tion du cercle m'est inconnue; je l'ai rencontré pour la première 
fois, déjà en plein exercice, le 17 mai 1790. Il fut fermé le 15 avril 
1798, le jour même de l'entrée des Français, par ordre du gouver-
nement, qui fît saisir ses papiers et mettre les scellés sur les portes 
par un commissaire de police, à la suite d'une réquisition formelle 
du résident Desportes, qui accusait le cercle des plus noirs complots. 
Desportes demanda la destruction par le feu des emblèmes 
trouvés dans le local du cercle, et le transport au cimetière des 
crânes qui servaient de coupes à ses membres; les magistrats de 
l'ancienne république de Genève refusèrent d'accéder à ce désir 2. 
Les scellés furent ôtés à la fin de mai, et défense fut faite au pro-
priétaire de l'immeuble de laisser la Grille reprendre ses séances 
dans la maison. » 
« Le cercle a occupé deux locaux successifs au moins, tous deux 
sur l'allée de la Grille ou à proximité immédiate. Le premier était 
à la rue Verdaine et ses fenêtres donnaient sur la rue. On y trouve 
le cercle en 1791 et 1792 en tout cas. Le second, où le cercle est 
déjà installé en 1794 et où il reste jusqu'en 1798, était à la rue 
du Boule, n° 238 (soit n° 23 de la numérotation de 1860). Le cercle 
avait en outre dans la banlieue un local avec jardin et jeu de boules 
pour l'été. On lui en connaît aussi deux, le premier sur le chemin 
des Eaux-Vives, dans la maison Peterman, où on le trouve en 
1792, le second dans une maison Richard-Rambosson à Plain-
palais, où il reste de 1794 à 1798. » 
« II prend son nom de l'allée de la Grille, qui faisait communi-
quer la rue Verdaine et la rue du Boule. L'allée elle-même avait 
emprunté ce nom à l'enseigne de la Grille, qui pendait à une des 
maisons en bordure. J 'ai trouvé cette enseigne déjà citée au 
1 Voir aussi Dict. hist. et biogr. suisse, s. v. Grille, p. 552. 
2 Mém. Sac. Hist., XXVII, 1897, p. 417, n° 6212. 
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commencement du XVIIIe siècle et elle remontait probablement 
encore plus haut »1. 
L'immeuble de l'allée a été démoli en 1924 2. Sur une gravure 
coloriée exposée dans l’arrière-salle, on aperçoit des Furies tenant 
des emblèmes révolutionnaires, parmi lesquels le drapeau du club, 
orné d'un gril et d'une tête de mort (n° 7148). 
6140. — Cocarde du club révolutionnaire Guillaume Tell, en 
soie rouge, jaune et noire; décor imprimé au centre: Guillaume 
Tell tirant sur son fils devant Gessler à cheval; légende: Club 
révolutionnaire de Guillaume Tell. Diam. : 0.07. 
CHAPUISAT, De la Terreur à l'annexion, pi. p. 76; Nos Centenaires, 1914, 
p. 254, fig. 
Renseignements de M. Burnet: « II y a deux cercles de Guillaume 
Tell différents: 
I. Le cercle de Guillaume Tell proprement dit (à partir de 1793, 
cercle ou club indifféremment). La date de sa fondation est in-
connue. La première mention que j'en ai rencontrée est datée 
du 6 février 1792. De là, on saute immédiatement au 1er janvier 
1793. Comme la pièce du 6 février se rapporte à un détail sans 
intérêt historique, on ne sait rien sur la ligne de conduite suivie 
par le cercle pendant la lutte qui a amené la chute du régime 
aristocratique. A partir du 1er janvier 1793, au contraire, les 
textes se succèdent en assez grand nombre jusqu'au dernier de 
mon dossier, qui est du 7 mars 1798. Je n'ai pas encore recherché 
si le cercle se perpétue sous le régime français et combien de temps, 
ce qui fait que la date de sa fermeture m'est actuellement aussi 
inconnue que celle de sa fondation. Pendant la période où on peut 
le suivre, c'est-à-dire de 1793 à 1798, le cercle de Guillaume Tell 
apparaît comme un cercle révolutionnaire, populaire, bien carac-
térisé, qui a été mêlé à tous les événements de l'époque, notam-
ment à l'insurrection de 1794 à laquelle il s'est associé, mais qui 
d'une manière générale était relativement modéré. C'est du reste 
le cas, sauf exception à certains moments, de la plupart des cercles 
du parti, qui restent à l'ordinaire très en deçà des cercles vérita-
blement anarchiques comme la Grille. Le cercle avait son local 
à la rue du Boule, n° 205 de l'ancienne numérotation, soit dans 
une maison aujourd'hui démolie, située à main droite en montant 
1 Nos Centenaires, 1914, p. 256. fig., vue du côté de la rue Verdaine; 
p. 291, vue du côté de la rue de la Fontaine; démolition, Genava, III, 
1925, p. 67. 
2 Genava, III. 1925, p. 67, BLONDEL: « Une barrière en forme de grille 
ferme l'imposte de la porte du n° 24 et pourrait bien avoir servi d'en 
seigne au dit club ». 
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la rue de la Fontaine, un peu avant la rue des Limbes. On peut 
constater sa présence dans cette maison en 1794 et 1795. Il avait 
en outre pour l'été un local avec jardin et jeu de boules aux Eaux-
Vives, dans une maison située sur la pente des Tranchées vers 
Villereuse. La pièce du 6 février 1792 se rapporte précisément à 
ce local, et le cercle y est encore en 1797. 
II Cercle des Sans-Culottes de Guillaume Tell. Je connais ce cercle 
par trois mentions seulement, du 24 et du 25 octobre 1794, 
relatives à l'affaire dite des « bords-blancs ». Dans cette question, 
le cercle des Sans-Culottes de Guillaume Tell, qui est beaucoup 
plus révolutionnaire que le cercle de Guillaume Tell, prend une 
position opposée à celle de ce dernier, ce qui montre bien qu'il 
s'agit de deux sociétés différentes. A cette date, soit à la fin 
d'octobre 1794, le cercle ne doit pas être très ancien. En effet, il 
n'a pas tiré l'indemnité militaire au commencement de l'insur-
rection, ce qui en l'espèce prouve sûrement qu'il n'existait pas 
encore au moment où elle a éclaté. Il n'a du reste eu qu'une durée 
éphémère. Le 15 octobre, son local, rue d'Enfer, maison Blain, 
est déjà à louer, et le 28 mars 1795 «les citoyens composant le ci-
devant club des Sans-Culottes de Guillaume Tell » se réunissent, 
probablement une dernière fois, pour finir de régler leurs affaires 
communes. J'incline à penser que ce club était composé d'anciens 
membres de l'autre cercle de Guillaume Tell, qui s'étaient séparés 
de leurs collègues jugés par eux trop tièdes à un moment quel-
conque ». 
N. 682. — Carte d'entrée du club fraternel des Révolutionnaires de 
la Montagne. Médaillon ovale en forme de montre, contenant un 
carton imprimé. Dans un losange, une figure allégorique de 
femme, debout près d'un autel, casquée, tenant le faisceau de 
licteur, tend la main à un jeune enfant nu, ailé, coiffé du bonnet 
phrygien, qui tient un drapeau avec la légende: Liberté, Egalité, 
Fraternité; derrière l'autel, hampe avec bonnet phrygien. Légende: 
Club fraternel des Révolutionnaires de la Montagne de Genève. Diam.: 
0.07-0.055. 
Nos Centenaires, 1914, p. 254, fig.; BLAVIGNAC, Armorial genevois, pl. 
XIV, 4 ; CHAPUISAT, De la Terreur à l'annexion, p. 76, pl. ; DENKINGER, 
Hist. populaire du canton de Genève, 1905, p. 343, fig. ; Patrie suisse, IV, 
1897, p. 71, fig. 
Le club fraternel des Révolutionnaires genevois, plus tard (1793 
et 1794) « Club fraternel des Révolutionnaires de la Montagne de 
Genève », était quelquefois appelé aussi « Grand Club », et « Cercle 
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ou club de la Comédie »,  parce  qu'il siégeait au Théâtre.  La 
Révolution de 1794 mit fin à son existence 1. 
Un autre club est celui des « Montagnards, sentinelles de la 
Liberté » 2. 
Echarpes, insignes divers. 
Renseignements de M. Burnet: L'article X de la section II 
(Marques distinctives des fonctionnaires publics) des lois politiques 
secondaires à la Constitution, acceptée par l'Assemblée souveraine 
le 12 février 1794, est rédigé comme suit: «La marque distinctive 
commune aux syndics, au procureur général, aux administrateurs, 
aux magistrats de police, juges de paix et aux informateurs, est 
une écharpe de laine aux couleurs nationales brodées en grosses 
lettres du nom de la charge et placée extérieurement à l'habit. » 
D'autres articles indiquent les marques spéciales attribuées à ces 
fonctionnaires, un bâton pour les syndics, une plaque avec emblème 
pour le procureur général, etc. Le Comité provisoire d'administra-
tion, chargé de l'exécution, développe ce thème comme suit: 
« Le citoyen Gasc a proposé quelques développements sur la loi 
relative aux marques distinctives des fonctionnaires publics et sur 
les moyens de l'exécuter, savoir: Pour les syndics, une écharpe 
large de 3 pouces et 1/2, composée de trois bandes, celle du milieu 
jaune et les deux du bord rouges; l'écharpe descend de droite à 
gauche et revient à droite en forme de ceinture au bord de laquelle 
sont des glands des deux couleurs; le nom de la charge est brodé 
de couleur noire sur le bord jaune et sur la partie qui descend de 
droite à,gauche. Pour le procureur général, une écharpe en sautoir 
avec la plaque sur la jonction des deux bords. Pour les administra-
teurs, etc...» La proposition est acceptée sauf une légère modifica-
tion pour l'écharpe des administrateurs. 
Il n'est question dans ces textes que de deux couleurs, jaune et 
rouge, mais on sait que, à l'époque révolutionnaire, les couleurs 
officielles sont jaune, rouge et noir. M. Burnet suppose que le 
secrétaire du Comité provisoire a simplement omis le peu de noir 
qui devait régulièrement accompagner le rouge et le jaune dans ces 
écharpes. Les écharpes conservées au Musée montrent en effet 
1 Dict.  hist. et biogr. suisse, s.  v.  Club fraternel révolutionnaire; 
Nos Centenaires, 1914, p. 255 (certificat de civisme), 292; BLAVIGNAC, 
Armorial genevois, p. 367 (sceau); Mém. Soc. Hist., VII, 1849, p. 169; 
Patrie suisse, IV, 1897, p. 71. 
2 Mém. Soc. Hist., XXVII, 1897, table, s. v. Club fraternel des Révo- 
lutionnaires genevois, et s. v. Club des Montagnards Sentinelles de la 
Liberté. — Insigne: CHAPUISAT, De la terreur à l'annexion, pl. p. 40. 
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les trois couleurs. Celle de substitut du procureur général est 
composée des trois bandes spécifiées, celle du milieu jaune, les 
deux du bord rouges, mais elles sont séparées les unes des autres 
par un fort trait noir. 
Un dessin de Saint-Ours montre des projets de costumes pour 
les magistrats de Genève révolutionnaire, proposés par l'Assemblée 
nationale de 1794 1. 
N. 690. — Echarpe du Comité de Sûreté publique de la République 
de Genève, en soie, jaune-noir-rouge, et plaque rectangulaire en 
cuivre aux lettres découpées: Sûreté. 
N. 689. — Echarpe en soie, bleu-jaune-rouge, même plaque. 
BURNET, Etrennes genevoises,  1928, p.  97. 
La seconde de ces écharpes remplace le noir par le bleu. Le noir, 
ancienne couleur des troupes genevoises, paraissait à certains trop 
aristocratique, et, à un moment donné, on chercha à le remplacer 
par le bleu clair. Etait-ce pour imiter la France ? Etait-ce un 
emprunt aux couleurs de l'Exercice de la Navigation qui sont le 
blanc et le bleu ? 2. Mais cette tentative n'eut pas de suites, car le 
bleu rappelait par trop à beaucoup de citoyens les couleurs de la 
France, et le noir l'emporta 3. Cependant la question des couleurs 
n'était pas définitivement tranchée en 1792, comme le montre 
l'écharpe précédente. 
Le Comité de Sûreté veillait à la police de la République depuis 
1792, à côté du Comité d'Administration 4. 
N. 819 (anc. 86). — Insigne de procureur général sous le gouver-
nement révolutionnaire de Genève en 1794. Sur une plaque circu-
laire de laiton, œil grand ouvert, en relief, symbole de surveillance 
constante. Diam.: 0,10. 
Nos Centenaires, 1914, p. 259; BLAVIGNAC, Armorial genevois, p. 198, pi. 
XXI, 4. 
N. 818 (anc. 202). — Echarpe de substitut du procureur général, 
en soie, jaune, noire, rouge. Modèle 1794 ou 1796. 
BURNET, Etrennes genevoises, 1928, p. 102, note 3. 
Le procureur général portait aussi un bâton sculpté, cf. Nos Cente- 
1 Nos   Centenaires,   1914,   p.   259-260,   fig.;   BLAVIGNAC,   Armorial 
genevois, p. 198. 
2 BURNET, « Notes sur les couleurs des drapeaux portés par les bateaux 
genevois à l'époque de la Révolution (1792-1798) », comm. Soc. Hist., 
29 mars 1928; id., Etrennes genevoises, 1926, p. 102-104, 108; BLAVIGNAC, 
Armorial genevois, p. 207. 
3 BURNET, Etrennes genevoises, 1928, p. 96 sq. 
4
 Nos Centenaires, 1914, p. 253; BURNET, Etrennes genevoises, 1928, 
p. 97. 
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naires, 1914, p. 259. Sur cette fonction, G. WERNER, « Le procureur 
général de l'ancienne République de Genève », comm. Institut national 
genevois, févr. 1927 ; ID., Etrennes genevoises, 1929. 
6232. — Ruban en soie brochée, aux couleurs rouge, blanc, bleu; 
dans la bordure sont tissés les mots: d'un côté (dans le bleu) 
Egalité, de l'autre (dans le rouge) Liberté, séparés par un motif 
(bonnet phrygien dans une couronne de laurier). Ayant appartenu 
à Mme Suzanne La Cour, mariée en 1790 et décédée à Carouge en 
1852. Fin du XVIIIe siècle. 
A partir de l'annexion à la France (1798) les couleurs genevoises 
rouge, jaune, noir sont proscrites. Les armoiries genevoises sont 
enlevées ou martelées, et le port de la cocarde française, rouge, 
blanc, bleu, devient obligatoire 1. 
N. 180. — Plaque ovale en cuivre. Au centre, une figure allégorique 
de femme, casquée, tenant une hampe que surmonte le bonnet 
phrygien de la Révolution, s'appuyant de la main gauche sur un 
faisceau de licteur; dans le champ: N° I. Légende: Ramoneur 
pour la commune de Genève. Au bas, un aigle tenant un balai et un 
marteau. Fin du XVIIIe siècle. Haut.: 0,084; larg.: 0,064. 
Nos Anciens, 1914, p. 254, fie;.; CHAPUISAT, De la Terreur à l'annexion, 
p. 76, pl. 
INSIGNES OFFICIELS, JETONS, PRIX, SOUVENIRS. 
G. 43. — Bâton du sautier du Petit Conseil à Genève, en bois 
noir et argent; sur le pommeau en argent, armoiries et devise 
genevoises, et date 1687. Long.: 1.14. 
BLAVIGNAC, Armorial genevois, p.  260, pl.  XXII, 1. 
G. 44. — Id. Le pommeau en argent est ajouré; parmi les 
motifs, on distingue au bas une main tenant la balance de la 
justice, une main qui écrit, une oreille. Date 1720; signature 
Boin fecit. Long.: 1.15. 
BLAVIGNAC, op. L, p. 210, pl. XXII, 3. 
Il existe deux orfèvres et graveurs de ce nom, contemporains: 
Guillaume, né en 1686; Jacques, 1688-1756 2. 
On voit encore, dans la salle du Conseil d'Etat, à l'Hôtel de 
Ville, un bâton de sautier, dont le pommeau porte les armoiries 
genevoises, or avec émaux de couleur. Sur le sautier, ses fonctions 
et insignes, voir plus haut, p. 68. 
1 Nos Centenaires, 1914,  p.  16. 
2 Recueil généalogique suisse, II, 1907, p. 28 sq.; TABURET,  Recueil 
de  différentes  pièces  exécutées par   G.   Boin,  orfèvre-joaillier  à   Paris, 
Paris. 1893; Marquet de VASSELOT, Bibliographie, p. 102. 
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49. — Louche en argent aux poinçons de Lausanne, avec la 
légende gravée: Offert à la garde nationale de Genève au prix de 
fusil par le général Girard, dit Vieux, Messidor, an 6. Long. : 0.38. 
Le baron Jean Pierre Maurice Girard dit Vieux, général au 
service de France, né à Genève en 1750, mort en 1811 à Arras, 
fut, en 1798, chargé d'opérer la réunion de Genève à la France 
et commanda 11 mois dans cette ville. Son nom est inscrit sur 
l'arc de triomphe de l'Etoile 1. 
N. 182. — Plaque ovale en argent repoussé, aux armes de 
Genève, avec la légende: Prix du Gouvernement. Percée d'un 
trou de fixation sur deux côtés. Prix de tir. Diam.: 0.045-0.036. 
Début du XIXe siècle. 
G. 835. — Gobelet en argent. D'un côté, les armes de Genève 
et de Vaud; de l'autre, dans une couronne de chêne: De Saint 
Gerçais les Genevois à leurs bons amis les Vaudois, 1815. Poinçon 
indéterminé; marque de l'orfèvre genevois Giel. 
Exposition nationale suisse, Catalogue de l'art ancien, 1896, n° 2271. 
Dominique Giel, né à Landshut en 1780, mort à Genève en 
1863, fonda dans cette ville une maison d'orfèvrerie d'où sont 
sorties de nombreuses pièces, spécialement d'orfèvrerie de table. 
La maison fut continuée par son fils Joseph (1806-1865) et les 
fils de celui-ci 2. 
Après la chute de Napoléon et la restauration de la République 
genevoise, Genève demanda à la Diète que des troupes fédérales 
vinssent remplacer les Autrichiens libérateurs, qui avaient quitté 
la ville. La première garnison fédérale fut remplacée à la fin de 
1814 par deux compagnies vaudoises d'Aigle et de Lausanne, qui 
séjournèrent jusqu'au début de  1815 et  quittèrent Genève le 
6 février.   En leur honneur, le   Département  militaire  organisa, 
le 4 février, aux Pâquis, un tir à cible avec 25 prix par compagnie, 
pour témoigner de son contentement et de sa reconnaissance. 
Une seconde garnison vaudoise fut envoyée à Genève en 1815 
à la suite du débarquement de Napoléon au Golfe Juan 3. 
A. RILLIET, Restauration de la République, 1849; id., Histoire de la 
réunion de Genève à la Confédération, 1864; BORGEAUD, Genève canton 
suisse, 1814-1816; L. ACHARD et E. FAVRE, La restauration de la Répu-
blique de Genève, 1813-1814, Témoignages de contemporains, 1913; 
Nos Centenaires, 1814-1914. 
1 DE MONTET, op. L, I, 1877, p. 365; Dict. hist. et biogr. suisse, s. v. 
Girard, p. 424, n° G. II. 
2 BRUN, Schweizer Künstlerlexikon, s. v. ; Exposition nationale suisse, 
Catalogue de l’art ancien, 1896, n° 2338, 2362, 2430, 2433. 
3 Sur ces faits: SGHATZ, «Les garnisons vaudoises de Genève, 1814- 
1815 », Revue hist. vaudoise, 1926, novembre, p. 331. 
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7289. — Médaille en or, offerte au capitaine Petit, père du 
poète Petit-Senn, par sa compagnie, le 20 août 1815. Au droit: 
Compagnie Petit. 20 août 1815, légende entourant une grenade 
et deux branches de laurier; au revers: Dévouement à la patrie 
et au capitaine. Diana.: 0.036. Galvano, l'original est déposé au 
Cabinet de Numismatique. 
Le 6 mars 1815, Napoléon échappé de l'île d'Elbe débarque 
à Cannes, le 20 mars fait son entrée à Paris. Genève, redevenue 
libre et agrégée à la Confédération suisse, organise la défense 
et reçoit une garnison suisse. Cernée par les troupes françaises, 
elle est sauvée par le désastre de Waterloo le 25 juin 1815; l'armée 
autrichienne envahit le pays de Gex, en même temps que l'armée 
fédérale pénètre aussi en France. Le contingent genevois, ras-
semblé le 1er juillet, rentre à Genève après deux mois et demi 
d'absence, sans avoir eu à combattre. 
C'est sans doute à ces événements que fait allusion cette médaille. 
50. — Tabatière en argent, avec décoration niellée. Sur le cou-
vercle, armoiries de Genève et de la Suisse, dans un trophée; 
légende: Souvenir d'affection, Genève le 17 septembre 1850; au-
dessus, sur une banderole: La quatrième compagnie du 1er bataillon 
de Landwehr à son capitaine Manuel. Sur le pourtour de la boîte, 
scènes militaires. Long.: 0.09; larg.: 0.053. 
Le capitaine Manuel, Michel, figure dans l'annuaire militaire de 
1849, mais non dans celui de 1850; ce souvenir lui fut sans doute 
offert à l'occasion de sa sortie du service. 
4236. — Décoration de professeur à l'Académie, ayant appar-
tenu à M. le pasteur Des Roches, brodée par sa femme en 1814; 
palmes d'argent sur un ruban noir. 
4643. — Plaque circulaire en argent, avec bélière; au droit: 
armoiries de Genève en relief, et légende gravée: François De Lor, 
Commissaire; au revers, légende: Réservoir de l’Hôtel de Ville 
de Genève/ 1826/ Le Service. Diam.: 0.049. 
Philippe-François Delor, né en 1794, du Conseil représentatif 
dès 1824 1. 
288. — Plaque ovale, incurvée, métal argenté: au centre, les 
armoiries genevoises, et la légende Receveur à l’octroi. Haut.: 
0.049; larg.: 0.038. XIXe siècle. 
Le service de l'octroi a été supprimé à Genève le 1er septembre 
1887 2. 
287. — Plaque rectangulaire en laiton, incurvée, aux armes de 
1 Dict. hist. et biogr. suisse, s. v. Delor, p. 652. 
2 Compte rendu de l'administration municipale pour 1887, p. 47. 
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Genève, et la légende: Visiteur à l’octroi. XIXe siècle. Haut.: 0,110; 
larg. : 0.077. Au revers, passants. 
N. 397. — Plaque de bronze découpée, aux armes de Genève, 
et la légende Service des Postes; au revers, deux anneaux. Haut.: 
0.080; larg.: 0.058. XIXe siècle. 
N. 399. — Médaillon hexagonal en cuivre; dans un cercle, 
en relief, armes de Genève et légende Respublica Genevensis ; 
en haut et en bas, trous de fixation. Haut.: 0.035; larg.: 0.045. 
XIXe siècle. 
N. 398. — Applique en cuivre découpé, aux armes de Genève. 
XIXe siècle. Haut,: 0.078; larg.: 0.055. 
EMBLEMES   DE   SOCIETES. 
7738. — Médaillon en argent et vermeil; au droit une grenade 
en relief entourée de la légende Société des Grenadiers 1749; au 
revers: Au roi de 1842, dans une couronne de laurier. Diam.: 0.029. 
M. Alb. Ghoisy nous communique les renseignements suivants: 
« Dans l'ancienne milice de la République, les grenadiers, qui 
furent la plupart du temps au nombre de 16 par compagnie, 
formaient une troupe d'élite, douée d'un esprit de corps très pro-
noncé, allant jusqu'à l'arrogance. En 1745, un esclandre amena la 
suppression de leur prix; ce prix fut rétabli en 1749 avec l'autorisa-
tion de marcher en corps à cette occasion. C'est sans doute à cet 
événement que fait allusion la date inscrite sur le médaillon. 
Toutefois, les règlements de la Société des Grenadiers, qui existait 
en 1811. portent dans leur titre « créée en 1754 ». Il me paraît exclu 
que deux sociétés de grenadiers aient coexisté, fondées l'une en 1749, 
ignorée en 1811 et existant en 1842, l'autre en 1754 et existant en 
1811. 
Sans doute s'agit-il de la Société dont provient la Société actuelle 
des Vieux-Grenadiers 1. » 
7293. — Insigne de l’Exercice de l’Arc, ayant appartenu à 
M. Joseph Labarthe. XIXe siècle. 
1. Un arc tendu, avec flèche, en argent; bélière. Haut.:0.03. 
Insigne des simples chevaliers. 
2. Une fleur de lys en argent; bélière. Haut.: 0.025. 
BLAVIGNAC, Armorial genevois, pl.  XXIII, 3, p. 150. 
1
 Sur le corps des Grenadiers: BLAVIGXAC, Armorial genevois; 
BERENGER, Hist. de Genève, VI, 109; Du Bois-MELLY, Mœurs gene-
voises, de 1700 à 1760, p. 250, 279. 
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Les couleurs de l'Exercice étaient le vert et le blanc. A la fin 
du XVIIIe siècle, la chevalerie de l'Arc se portait avec un ruban 
rosé broché en argent, placé à la boutonnière pour les simples 
chevaliers, au cou pour les officiers. On y a substitué plus tard le 
rouge ponceau 1. 
L'Exercice de l'Arc est, avec celui de l'Arbalète, un des plus 
anciens de Genève 2. Il existait déjà en 1444 et, sur le retable do 
Conrad Witz, au Musée de Genève, on aperçoit des archers s'exer-
çant au tir dans un pré, au bord du lac. Le tirage de l'arc se faisait 
au Pré-1'Evêque (Eaux-Vives). Là s'élevait l'hôtel de l'Exercice. 
L'édifice construit en 1732 fut vendu à la commune et transformé 
en maison d'école. En 1772, l'Exercice construisit un nouvel 
hôtel 3, orné des armoiries de Ph. Cramer, seigneur commis sur 
l'Exercice, et du vicomte Mahon, lord Stanhope, commandeur en 
1771 4; cet hôtel fut démoli en 1900 et remplacé par une nouvelle 
construction sise route de Chêne, 43. 
Les plus anciens statuts remontent au XVIe siècle (1529) et 
furent dès lors plus d'une fois modifiés 5, 
5507. — Pièce d'orfèvrerie, en argent fin, en forme de socle ovale, 
avec dauphins aux extrémités formant anses; dessus orné d'une 
bordure ciselée. Armes de Genève et de la Suisse parmi des rinceaux, 
trophées de navigation et de tir; légende: Souvenir de la Reconnais-
sance de la Commission administrative de l’Exercice de la Navigation. 
Monsieur le Premier syndic Rigaud, amiral de cet exercice, du 25 
janvier 1826 au 31 décembre 1843. Sur le socle, une barque du 
Léman, pavoisée, voiles déployées, en argent doré. Long., avec les 
anses: 0.20; larg.: 0.093. 
J.J. Rigaud (1785-1854); voir plus haut, p. 22, salle Rigaud. 
Le Musée possède un guidon de l'Exercice de la Navigation, 
n° 5390 (ancienne coll. Rigaud) 6. 
1 BLAVIGNAC, Armorial genevois, pl. p. 150, note 1 (autres insignes). 2 Sur cet exercice: BLAVIGNAC, Armorial genevois, p. 125, 149, 150 
(couleurs, gobelet), p. 15 (médailles); KUHNE, La doyenne des Sociétés 
genevoises. « Le noble exercice de l'arc », Patrie suisse, VII, 1900, p. 210 
sq. ; PERRIN,   Vieux quartiers  de  Genève, p.  118;  FONTAINE-BORGEL, 
Hist. des communes genevoises, 1890, p.316 sq. ; MALLET, Description 
de  Genève ancienne et moderne, 1807, p.  221; Mém. Soc. Hist.,  XX, 
1879-1888, p. 294; Nos Centenaires, 1914, p. 39; FATIO, Genève à travers 
les siècles, p. 161. 
3 DENKINGER, Hist. populaire du canton de Genève, 1905, p. 363,fig. 
4
 
Genava, VI, 1928, p.  342, n° 734. 
5 BLAVIGNAC, op. l., p. 125 (texte des statuts de 1529 et 1680). 6 Coupes, médailles: BLAVIGNAC, Armorial genevois, p. 151 sq. 
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12474. — Insigne de l’Exercice de la Navigation, avec ruban bleu 
et blanc. Ancre et deux dauphins, en métal blanc, XIXe siècle. 
Haut.: 0.04; larg.: 0.035. 
BLAVIGNAC, Armorial genevois, pl. XXIII, 1, p. 150. 
6937. — Plaquette rectangulaire, destinée à être fixée à un ruban ; 
insigne de trésorier de VExercice de la Navigation; bordure émaillée 
bleue; à l'intérieur, en relief «Trésorier». XIXe siècle. Long.: 
0,023; larg.: 0,009. 
6138. — Insigne de la Société des Exercices réunis de V Arquebuse 
et de la Navigation, vers 1862. Pendentif en argent, avec écussons 
accolés de Genève et de Suisse, fusils en sautoir et ancre; ruban 
rouge bordé d'un côté de jaune, de l'autre de bleu et blanc. Haut.: 
0.04; larg. 0,028. 
Les couleurs de la Navigation sont le bleu et le blanc ; celle de 
l'Arquebuse, le rouge et le jaune 1. 
Située au bord du Léman, Genève possède dès l'antiquité2 
romaine, puis pendant des siècles 3 une flottille marchande et 
sans doute, aussi une flottille militaire qui assurent son commerce 
et la mettent à l'abri des incursions de ses voisins. 
Au moyen-âge, le Léman est parcouru par les navires de guerre 
de la Savoie. Dans les comptes du bailli du Chablais de 1291-92 
figurent les frais pour les galères conduites au secours de Genève 4. 
En 1318, à la suite d'une querelle entre les citoyens, le bailli du 
Chablais envoie à Genève une galère avec 102 rameurs et deux 
autres navires plus petits et fait garder les portes de la ville 5. En 
1326, le châtelain de Versoix frète des barques pour résister aux 
habitants d'Hermance qui attaquent journellement sur le lac les 
barques de Versoix et de Nyon conduisant les vins à Genève 6. 
De son côté, Genève possède des barques armées7, dont l'impor- 
1 BLAVIGNAC, op. L, p. 150. 2 DEONNA, «Les Nautae du Lac Léman », Indicat. ant. suisses, 1925, 
p. 136. 3 FOREL, Le Léman, 1892-1904. t. III, p. 521 sq. 4 Mém.  Soc. Hist.  XVIII,  1872, p.  359-360; NAEF, La  flottille de 
guerre de Chillon aux XIIIe et XIVe siècles, Lausanne, 1904; FOREL, 
Le Léman, 1892-1904, t. III, p. 522 sq. 
s Régeste, n° 1361. 
e Mém. Soc. Hist. XVIII, 1872, p. 374, 375; Journal de Genève, 
30 sept. 1842. 7
 FONTAINE BORGEL, Hermance dès les anciens temps à nos jours, 
1888, p. 5-6; Nos Centenaires, 1914, p. 46-47; Ad. MOYNIER, «'Essai 
d'une histoire de la navigation sur le Lac Léman », Feuille centrale 
de Zofingue, 1883: H. GOSSE, «Histoire des embarcations sur le lac 
de Genève», comm. Soc, Hist, 1889; Bull. Soc. Hist., I, 1892-1897. 
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tance croît surtout à partir du XVIe siècle ; il en est fait mention 
en 1536. Plus d'une fois, elles intervinrent dans la lutte que Genève 
soutint contre la Savoie 1, aux XVIe et XVIIe siècles. Tout 1e long 
de son histoire, ces barques veillèrent sur la ville; en 1815 encore, 
on arme une barque-canonnière au port du Molard, que l'on place 
en avant de deux estacades, près des Pâquis, pour battre le 
Fossé Vert 2. 
La construction des barques était fort importante à Genève; 
c'était là qu'au XVIIe siècle on construisait toutes les embarcations 
du Léman, en particulier pour les Bernois, possesseurs du Chablais 
et du pays de Vaud 3. 
L'Ile des Barques, aujourd'hui île Rousseau, servait de chantier 
pour la construction et le radoub des bâtiments de guerre. 
On ne s'étonnera pas de lire dans la légende du n° 5507 (p. 109) 
le titre Amiral. L'amiral suisse, dont se moquent les étrangers, 
a existé à Genève. La flottille genevoise est assez importante à la 
fin du XVIe siècle pour qu'en 1589 ou 1590 on mette à sa tête 
un amiral, dont le titre se maintint jusqu'à nos jours, alors que 
le rôle militaire des barques avait cessé. 
Les jours de fête, les barquiers s'assemblaient au Molard et 
tiraient à l'oiseau. Vers le milieu du XVIIe siècle 4, ils se réunirent 
en corporation qui prit le nom d’Exercice de la Navigation; après 
1677, elle transporta son tir en dehors de la ville et se fixa aux 
Pâquis. L'hôtel de l'Exercice fut commencé en 1723, et le pré de tir 
presque entièrement formé de terre rapportée par les bateliers 
membres de la Société. Le nom de cet exercice subsiste dans celui 
de la « Place de la Navigation ». 
Cet Exercice organisait des fêtes, des joutes navales, dans des 
occasions extraordinaires ; en 1860. lors de la réception du résident 
p. 19: PLATZHOFF-LEJEUNE, «La flotte suisse et son histoire», Patrie 
suisse, XVII, 1910, p. 122, 136; J. A. R. «Galères et frégates sur le 
Lac Léman », ibid., XII, 1905, p. 126; FATIO. Genève à travers les siècles, 
p. 75; BLAVIGNAC, Armorial, p. 147 sq. 
1 Ex. BLAVIGNAC, p. 148, note. 
2 Journal   de   Marc-Jules   Sues  pendant   la   Restauration   genevoise. 
éd. Guillot 1913, p. 100. 
3 Mém. Soc. Hist., VII, 1849, p. 141. 
4 Voir les références précédentes et GAUDY-LE  FORT,   Promenades 
hist (2), I, 1849, p. 71; FONTAINE-BORGEL, Hist. des communes gene- 
voises, 1890, p. 320; PERRIN, Vieux quartiers de Genève,  1904, p. 118; 
MALLET,  Description  de   Genève  ancienne  et  moderne,   1807,   p.   222; 
Journal de Marc Sues pendant la Restauration genevoise, 1913, p. 250, 
note 1; FATIO, Genève à travers les siècles, p. 159; Mém. Soc. Hist., XX, 
1879-1888, p. 294 (actes concernant l'Exercice). 
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Du Pré, on simula un combat entre une frégate genevoise et un 
corsaire turc 1. Mais, de plus, chaque armée, un dimanche d'été 
était consacré à la fête de l'Exercice 2. 
On aperçoit sur le socle du n° 5507 une de ces belles barques du 
Léman, d'un type très spécial, dont l'histoire a été écrite 3, qui 
remonte fort haut et qui de nos jours disparaît de plus en plus 4. 
C'est sans doute la frégate amirale de l'Exercice de la Navigation ; 
il y en avait de fort riches, dont nous possédons d'anciennes descrip-
tions, en particulier pour celle de 1672 appellée « le Soleil » 5 et 
pour celle de 1678. 
L'Exercice de l’Arquebuse 6 remonte à 1474, année où un prix 
fut institué pour les arquebusiers ; ceux-ci, l'an suivant, demandent 
une subvention pour bâtir un tirage 7, qu'ils établissent au bord 
du lac, près de la Tour-Maîtresse, jusqu'en 1514, où ils achètent 
un pré voisin du faubourg de la Corraterie 8. Ce nouvel établisse-
ment donna naissance au nom de la Coulouvrenière. Les construc-
tions furent élevées en 1515, sous la direction de Philibert Berthe-
lier 9 et modifiées quelque peu ultérieurement10. En 1708, on édifia 
un nouveau bâtiment11, qui fut démoli en 1896 et remplacé par le 
bâtiment actuel, rue du Stand prolongée (cette rue conserve le nom 
de l'ancien tirage qui a été supprimé), inauguré en 190012. Le stand 
1 GAUDY-LE  FORT, Promenade hist.  (2),  1849,  1, p.  64. 2 Nos  Centenaires,  1914,  p.   43,   description;   ROUMIEUX, Souvenirs 
humoristiques, 1899, p. 110, description de la fête vers 1830-45. 8
 Indicat. ant. suisses, 1925, p. 147. 4 Journal de  Genève, 12 janvier 1917. 5 BLAVIGNAC, Armorial, p. 148, note; Mém. Soc. Hist., VII, 1849, 
p. 141. 6 Sur cet exercice: COUTEAU, Archives de la Société de l'Arquebuse, 
de 1474 à 1847, 1872; BLAVIGNAC, Armorial genevois, p. 144 sq. ; KUHNE, 
Patrie suisse, IV, 1897, p. 89 sq.; VII, 1900, p. 152; FATIO, Genève à 
travers les siècles, p. 158; A. PERRIN, « La basoche, les abbayes de la jeunesse et les compagnies de l'arc, de l'arbalète et de l'arquebuse 
en Savoie et dans les pays anciennement soumis aux princes de la 
maison de Savoie deçà les monts », Mém. Doc. Soc. savoisienne d'hist. 
et d'arch., VIII  et IX, 1865 ; Mém. Soc. Hist., XX, 1879-88,  p. 294 
(actes);  GAUDY-LE FORT,  op. l., I, 1849, p. 82;  Patrie suisse, XVI, 
1909, p. 141; PERRIN, Les communes genevoises, 1905, p. 51; id., Vieux 
quartiers de Genève, p. 118. 
? Registres du Conseil, Grenus, Fragments hist. sur Genève avant la 
Réformation, 1823, p. 46. 8
 1514, Registres du Conseil, GRENUS, p. 102. 
» ibid., p.  102; p.  139, 1526. 10 1541, Registres du Conseil, GRENUS, Fragments biogr, et hist., 1535- 
1792, p. 8. 
11 Mém. Soc. Hist., XXVI, 1897, p. 231, n° 1450. 12 J. MA Y OR, « Le nouvel hôtel des Exercices de l'Arquebuse et de 
113 
fut transféré à Saint-Georges et inauguré en 1895 1. C'est dans les 
locaux de l'Arquebuse à la Coulouvrenière qu'eut lieu le premier 
tir fédéral en 1828. 
La Société conserve de précieux documents et objets d'art, les 
portraits des rois de l'Arquebuse et de la Navigation, des médailles, 
etc. 2 
En 1856, sur la demande des deux sociétés intéressées, l'Exercice 
de l'Arquebuse et de la Carabine, et celui de la Navigation se 
fusionnèrent en une seule société sous le nom des Exercices réunis 
de l'Arquebuse et de la Navigation et unirent leurs documents du 
passé. 
DANS L'ARRIÈRE-SALLE 
MOBILIER. 
11916. — Bahut en noyer sculpté, de style gothique, fin du 
XVe siècle, légué par M. Ernest Favre. Sur la face antérieure, 
dans des arcatures gothiques (sauf la scène centrale), sept scènes 
de l'Ancien Testament, qui, de gauche à droite, sont les suivantes: 
1. Création du Monde, astres, oiseaux, quadrupèdes (Genèse I). 
2. Création d'Adam (Genèse II, 7). 
3. Création d'Eve (Genèse II, 21-2). 
4. La Tentation (Genèse III). 
5. Adam et Eve se cachent devant l'Eternel (Genèse III, 9 sq). 
6. Adam et Eve chassés du Paradis, celui-ci gardé par un 
ange à l'épée flamboyante (Genèse III, 24). 
7. Adam et Eve revêtus de vêtements par Dieu (Genèse III, 21). 
Sur le petit côté droit: 
8. Abel berger (Genèse IV, 2). 
9. Caïn laboureur (ibid.). 
Sur le petit côté gauche: 
10. Meurtre d'Abel par Caïn (Genèse IV, 8). 
11. Abel mort, pleuré par ses parents. 
la Navigation), Patrie suisse, VII, 1900, p. 149 sq.; on a encastré 
dans la nouvelle construction un grand mascaron qui provient de la 
construction du XVIII siècle. 1 Patrie suisse, II, 1895, p. 275. 2 Ibid.,  VI,   1900,  p.   149  sq.;   XVII,   1910,  p.   213;  BLAVIGNAC, 
Armorial, p. 158 (médailles, couleurs, coupes, p. 150 sq.). 
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Quelques parties de ce meuble sont refaites (plinthe, couvercle). 
Il proviendrait du canton de Genève, peut-être; de la maison forte 
d'Aïre, démolie en 1882, dont plusieurs souvenirs sont conservés 
au Musée, en particulier quelques carreaux du XVe siècle, qui 
formaient le dallage d'une salle du rez-de-chaussée et qui ont 
servi de modèle pour le dallage de la salle J.-J. Rigaud. Une 
crédence de cette provenance est signalée1. Long.: 2.055; haut.: 
0.685; larg.: 0.69. 
Catalogue de l’art ancien, Exposition nationale suisse, 1896, p. 177, 
n° 1845; album, pl. 82; Genava, IV, 1926, p. 29, fig. 4; LEHMANN, Die gute 
alle Zeit, p. 553, fig. 
N. 6. — Horloge à pendule, avec gaine, en bois noir, avec 
quatre boules dorées surmontant le fronton. Sur le cadran, les 
noms « de Choudens et Delolme ». Anciennement à la Bibliothèque 
de Genève. XVIIIe siècle. Haut.: 2.46. 
Ce type est fréquent à cette époque, spécialement en Angleterre, 
avec la même ornementation de boules 2. On trouve le nom 
Delolme parmi ceux des horlogers anglais 3. 
3340. — Coffre en noyer sculpté, provenant du Dauphiné. 
Face antérieure: dans un médaillon ovale entouré de chimères, 
Saint Paul s'enfuyant de Damas. « Quelque temps après, les 
Juifs délibérèrent de faire mourir Saul. Mais il fut averti de leur 
complot. Or ils gardaient les portes de la ville jour et nuit, pour 
le faire mourir. Mais les disciples, le prenant pendant la nuit, le 
descendirent par la muraille, dans une corbeille » (Actes des Apôtres, 
IX, 23-5). Sur les montants, deux caryatides nues, l'une mascu-
line, bras croisés sur la poitrine; l'autre féminine, une main au 
sein, l'autre au sexe 4. Sur les côtés, des rosaces. Ecole lyonnaise 
de la fin du XVIe siècle. Long.: 1.45; larg.: 0.65; prof.: 0.57. 
12538. — Devant de coffre, en noyer sculpté, provenant du 
château d'Essery, près de Reignier, Hte Savoie. Têtes, masques 
grotesques et rinceaux de feuillage. Epoque François Ier. Long.: 
1.47; haut.: 0.55. 
12430. — Face antérieure d'un coffre en noyer, provenant de 
Bernex, canton de Genève, don de M. Camille Flouret. Dans un 
médaillon ovale, scène de la Tentation (Genèse III); autour, 
1 Nos anciens, 1902, II, p. 12. 
2 BRITTEN, Old clock walches and their makers, 1904, p. 277, fig. 418, 
419; p. 482-489 (spécialement fig. 622, 623, etc.) ; CESGINSKY et WEBSTER, 
English domestics docks,  1913. 3 Delolme, Nicholas, Londres, 1770-1796. BRITTEN, op. L, s. v. 4 Même motif, coffre 5274. 
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femmes ailées à corps terminé en feuillage d'acanthe, tenant une 
trompette et un vase. Travail français du début du XVIIIe siècle. 
Long.: 1.19; haut.: 0.465. 
12431. — Bahut en noyer, à dossier, dont la plus grande partie 
est moderne. Sur le dossier, mascarons et rinceaux (anciens). 
XVIe siècle. Long.: 1.38; haut.: 1.32. 
N. 923. — Fauteuil de la municipalité de Lutry (Vaud), acheté 
en 1891, en noyer; dossier à quatre traverses, pieds à balustres. 
XVIIIe siècle1. Haut.: 1.30. 
1762 (arm.). — Caisse ayant contenu les objets pour le secours 
à administrer aux noyés, avec instruction imprimée des Syndics 
de Genève, signée Trembley, du 20 juin 1817. Long.: 0.575; haut.: 
0.32; prof.: 0.41. 
644 (arm.). — Malle recouverte de cuir souple, ayant appartenu 
au général Dufour2. Long.: 1.03; larg.: 0.42; profond.: 0.32; 
haut.: 0.32. 
F. 88. — Volet à deux battants se repliant l'un sur l'autre 3, 
en chêne, orné de motifs sculptés. Il servait d'enseigne à une 
maison de prostitution du XVe siècle, et a été retrouvé dans une 
cave de la rue du Marché: « On avait eu soin de recouvrir d'une 
épaisse couche de plâtre une représentation qui n'était plus en 
harmonie avec les mœurs de la Réformation ». Haut.: 1.55; 
larg.: 1 m. 
La demeure que ce volet signalait se trouvait sans doute dans 
la rue qui était réservée à ce genre d'établissements, près de la 
porte Saint Christophe, dite ensuite des «Belles-filles» (pulchrarum 
filiarum), aujourd'hui rue Etienne-Dumont 4: ces maisons furent 
ensuite limitées à l'intersection de cette rue avec celle des Chausse-
Coqs (carreria luppanaris5), et y restèrent jusqu'à la Réformation. 
Une réglementation sévère était appliquée aux courtisanes qui ne 
pouvaient habiter que cette seule rue; elles étaient obligées de 
porter un signe distinctif (parement rouge à la manche droite), 
et étaient soumises à l'autorité d'une supérieure assermentée, 
qu'on appelait la « reine du sérail ou du bordel » 6, répondant d'elles. 
1 Cf. LUT?, L'ancien mobilier suisse, 1924, pl. 163, 169-170. 
2 Cf., autres souvenirs du général Dufour, p. 96. 
3 
« Le tableau est disposé en volets qu'on pliait sur eux-mêmes de 
manière à voiler les sujets érotiques qui y sont représentés au moment 
du passage des processions. » BLAVIGNAC, Hist. des enseignes, p. 394. 
4  MALLET, Description de Genève ancienne et moderne, 1807, p. 109; 
PERRIN,   Vieux quartiers de  Genève, 1904, p. 58-59. 
5
 PERRIN, op. l, p.  50,  58-59, fig. ; Mém. Soc. Hist., VIII, 1852, p. 
33; 296.  
6
 Les protocoles de Fusier, notaire, de 1410 à 1413, contiennent 
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La Réformation abolit ces coutumes 1 et supprima la prostitution 
officielle 2. 
Les sujets de notre volet font une claire allusion à ce métier. 
Sur le battant de gauche, un artisan en costume du début du 
XVIe siècle fait de la main gauche un geste obscène, l'index 
levé 3, et plonge la main droite dans son escarcelle ; celle dont il 
veut ainsi acheter la complaisance se tient en face de lui sur 
l'autre battant, tenant dans la main droite levée un fouet, et 
relevant sa robe de la gauche. Les spécimens de la sculpture 
locale antérieure à la Réforme sont rares, et les sujets profanes 
plus encore que les sujets religieux, bien que ceux-ci aient été 
détruits en grande partie par les iconoclastes de la Réformation; 
à ce titre, les reliefs de ce volet sont intéressants. Ils le sont 
encore, parce qu'ils montrent de bons exemples du costume popu-
laire d'alors 4, plus connu par les textes que par les documents 
figurés. 
Mentionnons deux documents du même genre conservés au 
Musée (Salle du Vieux-Genève). Ce sont deux mitres en carton, 
un acte de la reine du bordel, avec son portrait au bas; GALIFFE,  
Matériaux, 1829, I, p. 122; Genève hist., p. 291, fig. — Cf. GRENUS, 
Fragments historiques sur Genève avant la Réformation, 1823, p. 84; 
GALIFFE, Matériaux, I, p. 426-7 (nomination de la reine du bordel en 
1503); GRENUS, p. 100 (en 1512). 
1 1535. Dès lors les Registres du Conseil ne parlent plus d'aucun 
lieu de prostitution autorisé, et on en vint à punir les dérèglements 
particuliers. Cependant, le rigorisme des Réformateurs ne l'emporte 
de façon décisive qu'après la ruine de la faction des Libertins, en 1555. 
GRENUS, Fragments hist. sur Genève avant la Réformation, 1823, p. 219 
et note 80; cite l'édit de 1566 sur les paillardises. 
2 J. GRAND-CARTERET, Les maisons et les filles publiques, in BLAVI- 
GNAC, Histoire des enseignes d'hôtellerie, éd. 4°, p. 193 sq.;  GALIFFE, 
Genève hist. et arch., p. 289-90; id., Matériaux pour l’hist. de Genève, 
I, 1829, p. 192 sq. — Les Registres du Conseil avant la Réformation 
contiennent de nombreux renseignements sur la prostitution, les règle- 
ments et le libertinage d'alors, dont ne sont pas indemnes les religieux. 
Cf. Registres du Conseil, éd. Rivoire, I, p. 98-99 (1428), etc.; GRENUS, 
Fragments historiques sur  Genève avant la Réformation, 1428, p.  16 ; 
1481, p. 55; 1486, p. 61-62; 1490, p. 70; 1491, p. 71; 1492, p. 74; 1493, 
p. 75; 1520, p. 112: 1523, p. 116; 1527, p. 142; 1534, p. 191; GALIFFE, 
Matériaux, I, p. 408-409 (1487); II, p. 223 (1519); extraits des Registres 
publics par Flournois, in FROMENT, Les actes et gestes merveilleux de 
le cité de Genève, éd. 1854, p. CI sq. — Après la Réforme, GRENUS, Frag- 
ments biogr. et hist., 1535-1792, 1815, p. 18 (1549); p. 118 (1621); p. 150 
(1648); p. 156 (1651); p. 255 (1716), etc.; Mém. Soc. hist., XXVI, 1897, 
p. 87, n° 534 (1747); p. 418, n° 2604 (1783). 
3 Ex. ELVORTHY, The evil eye, 1895, p. 259, fig.  112. 
4 GALIFFE,  Genève hist. et arch., p. 281 sq. 
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peintes sur chaque face, dont on coiffait les entremetteurs et entre-
metteuses condamnés1. Sur l'une2, destinée aux femmes, de 
chaque côté, un homme est entouré de deux femmes, faisant le 
même geste obscène que sur le volet de bois, et qui s'efforcent 
d'exciter sa convoitise et de l'entraîner. Sur l'autre 3, destinée aux 
hommes, un peu plus grande, les rôles sont inversés. De chaque 
côté, une jeune femme est sollicitée par un homme et par une 
vieille maquerelle. Cette dernière mitre porte la légende 
« Maquereau ». Ces documents, curieux pour les mœurs d'alors, 
le sont aussi, comme le précédent, par les costumes des personnages 
représentés 4. 
Mém. Soc. Hist., II, 1843, p. 96, n° 7; IV, 1845, p. 57-58; GALIFFE, 
Genève hist. et arch., p. 281, fig. ; F. MAYOR, Volet-enseigne en chêne 
sculpté, d'une maison de prostitution du XV& siècle, trouvé dans une cave 
de la rue du Marché, comm. Soc. Hist., 1842; cf. Mémorial, 1889, p. 51; 
BLAVIGNAC, Hist. des enseignes, p. 394. 
DIVERS 
F. 9. — Pièce décorative exécutée pour les fêtes données à Genève 
en 1584, à l'occasion de l'alliance perpétuelle conclue entra Berne, 
Zurich et Genève, et placée sur la fontaine de l'Hôtel de Ville. 
Le motif central, couronné par les figures de la Justice et de la 
Paix, tournait sur un pivot par le jeu des siphons plongeant dans 
l'urne remplie d'eau. Haut.: 1.38. 
M. Cartier a étudié en détail ce monument, et nous transcrivons 
ici sa description: 
« II s'agit d'une vasque en cuivre ou en laiton, de forme circu-
laire et dont le diamètre est de 0.86. Elle est peinte en gris, avec 
ornements rehaussés de brun, figurant des godrons. Une ouverture 
ronde à rebords, pratiquée dans le fond du bassin, laisse passer le 
pied d'une urne en métal doré, à panse sphérique et à col court. 
Une tige métallique, qui s'élève de l'intérieur du vase, sert de 
pivot à un groupe de trois siphons dont la branche courte plonge 
1 Edits et ordonnances de la Cité de Genève sur les crimes de paillardise 
et adultère, etc., 1566, p. 10, « Des agents de paillardise ». « L'entre 
metteur ou l'entremetteuse qui aura procuré une simple paillardise, 
sera mitre et fouetté publiquement et banni perpétuellement à peine 
de la vie ». GRENUS, Fragments hist. sur Genève avant la Réformation, 
1823, p. 219, note 80. 
2 F. 25. Haut. 0,37.  
3 F. 26. Haut. 0,42. 
4 J. PICTET DE SERGY, Mitres en carton peint servant au XVIe siècle 
à coiffer ceux qui se rendaient coupables d'excitation à la débauche, comm. 
Soc. Hist., 1842; Mémorial, 1899, p. 51; BLAVIGNAC, Hist. des enseignes 
d'hôtellerie, 1878, p. 203, et pl.; GALIFFE,  Genève hist. et arch., p. 282, 
fig. et p. 291, note 4.  
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dans l'urne, tandis que l'extrémité de l'autre, coudée de gauche à 
droite, vient affleurer le fond de la vasque. 
On voit dès lors que si l'on remplit d'eau le récipient, et si l'on 
amorce les siphons, ceux-ci se mettront à tourner sur leur pivot, 
en vertu du principe qui actionne les turbines, 
Au sommet des siphons, une petite base triangulaire, ornée des 
armoiries peintes de Zurich, Berne et Genève, supporte deux 
statuettes en bois sculpté, qu'entraîné le mouvement giratoire 
des siphons. Elles tournent ainsi sur elles-mêmes, et par là se trouve 
expliqué le sens de cette légende inscrite sur les lèvres de la vasque : 
« Justicia est stabilis pax volvimur autem ut 
pateant nostris singula luminibus. » 
« La Justice est le fondement de la Paix stable. Nous tournons 
cependant, afin que toutes choses apparaissent successivement 
à nos regards. » 
II faut donc reconnaître, dans ces deux figures enlacées, la 
Justice et la Paix. La première tenant un sceptre dans la main 
droite, est vêtue d'une tunique rouge sur laquelle est jeté un 
manteau bleu; la seconde, d'une robe blanche serrée à la taille 
par une ceinture. 
Le décor de la fontaine est complété par le soleil flamboyant 
des armoiries genevoises, et, au-dessous, par un ruban triangulaire 
qui lie les branches descendantes des siphons et porte, en lettres 
d'or sur fond bleu, la devise: 
« Si Deus est/Pro nobis qui contra nos »1. 
A une époque que l'on ne peut préciser, la vasque fut munie 
de trois chaînes de suspension permettant d'accrocher l'appareil; 
il devenait ainsi moins encombrant, moins exposé à la destruction, 
et c'est en bonne partie grâce à cette sage mesure qu'il nous a été 
conservé, mais il est certain que telle n'a pas été la destination 
primitive de cet objet de physique amusante; les documents sont 
formels à cet égard, et nous apprennent que l'appareil fut installé, 
pendant les fêtes de l'Alliance, sur la fontaine située devant la 
maison de Ville 2. Huit jours après, le 26 octobre, le Conseil 
1 Devise fréquente sur les cloches, les armes, etc., Genava, III, 1925 
p. 236. 2 Sur cette fontaine, établie en 1576, Mém. Soc. Hist., IV, 1915, 
"éd. 4°, p. 137; «La halle de la maison de ville»,  Genava, IV, 1926, 
p. 191. On la voit sur le tableau de la Justice de la salle des souvenirs 
historiques, n° N. 501, cf. plus haut p. 77. 
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ordonne en effet « que on, face oster la bassine et pomme, avec la 
Justice et la Paix et armoiries des trois villes, qu'on avoit mis sur 
la fontaine d'icy devant ». 
En faisant la dépense de cette installation, le Conseil s'inspirait 
de loin, et bien modestement, de l'exemple des grandes villes de 
France, dont les architectes, les peintres et les sculpteurs s'ingé-
niaient à créer des machines compliquées pour les fêtes publiques 1 
et surtout pour les « entrées » des souverains 2. 
Pour l'exécution de cette pièce, on recourut à divers collabora-
teurs; c'est un peintre, nommé Germain Viarrey, qui paraît avoir 
eu la part principale, aidé entre autres par Jérôme de Bara 3. 
CARTIER, Mém. Soc. Hist., éd. 4°, IV, 1915, p. 135 sq., pl. XII; 
DENKIGER, Hist. populaire du canton de Genève, 1905, p. 190, fig. 
1264. — Moulage de la partie supérieure d'une cloche de Neuve-
ville (Berne), achetée en 1900 par le Musée historique de Berne, 
revendue par celui-ci à un fondeur, et détruite. Œuvre de 1572, par 
le fondeur François Sermond, de Bormio en Valteline, reçu bour-
geois de Berne en 1567, mort en 1588. Cet artiste travailla beau-
coup en Suisse allemande et peut-être à Genève 4. 
Six anses aux masques masculins. Inscription: CELVM. 
TERRAM. TRANSIBVNT. VERBVM. DOMINI. MANET. IN. 
AETERNVM.S.LVCE.XVI.CAP.1572. Bordure montrant un 
motif cinq fois répété: danse d'enfants et d'ours5. 
1264 bis. — Moulage d'un des deux cartouches placés sur la 
partie médiane. Dans une couronne de laurier, attachées à un 
mascaron, et supportées par une tête de chérubin, armoiries de 
Neuveville, deux clefs en sautoir sur trois monts; au-dessous, le 
nom du fondeur: FRANCISCVS. SERMONDVS.  
BERNENSIS. ME. FECIT 
1264 ter. — Moulage du second cartouche, avec même orne-
mentation, mais sans inscription. 
1 Fontaine de vin érigée en signe de réjouissance lors du traité de 
Ryswyck, 1697, confirmant   la réunion de   Strasbourg à   la   France, 
Archives alsaciennes d'hist. et d'art, III, 1924, p. 72-73. fig. 32. 
2 J. CHARTRON, Les entrées solennelles et triomphales à la Renaissance 
(1484-1551), 1928. 
3 Sur ces artistes: CARTIER, Mém. Soc. Hist., éd. 4°, 1915, IV, p. 138, 
142; ce Jérôme de Bara a aussi collaboré au tableau de l'alliance de 
1584, plus haut, p. 70, n° 6892. 
4 BRUN, Schweizer.  Künstler Lexikon, s. v. 
5
 Les ours font allusion aux armes de Berne; le motif des enfants 
et des ours est fréquent, ex. Musée hist. de Berne, fragment de catelle 
de poêle. 
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F. 12. — Armoiries du duc Henry de Rohan (1579-1638), en tôle 
repoussée, autrefois placées sur la grille qui fermait la chapelle 
de son tombeau, dans la cathédrale Saint-Pierre1. Haut.: 0.40 
larg. : 0.46. 
G. 451. — Id. ; tenants, deux lions. 
La grille primitive portait en lettres d'or HENRI DVG DE 
ROHAN PAIR DE FRANGE, avec la date 1659. 
La grille actuelle date de 1890, et reproduit les mêmes armes; 
écartelé au 1 et 4 de gueules à 9 macles d'or, 3, 3 et 3, qui es 
Rohan, au 2 et 3 d'hermines, qui est Bretagne. 
MARTIN, Saint-Pierre, ancienne cathédrale de Genève, p. 164; Saint 
Pierre, fasc. 2, 1892, p. 105, 126; Mém. Soc. Hist., VIII, 1852, p. 10 
2793. — Masque mortuaire de Napoléon, moulage en plâtre avec 
étiquette de « Susse, frères, éditeurs place de la Bourse, Paris » 
accompagné d'une médaille en bronze avec la légende Napoléon 
EmpT et Roi. Souscription d’Antomarchi 1833 2. Dans une cassette en 
bois noir garni d'anneaux mobiles en laiton, et de la lettre N Ce 
masque appartenait à Jean-Gabriel Eynard; don des héritiers de 
Mme Diodati-Eynard, 1905. 
Le masque et la cassette sont placés sur une table ronde à trois 
pieds en forme de colonnes reliés par une traverse à trois branche: 
incurvées. XIXe siècle. 
12434. — Socle en marbre noir surmonté d'une aigle impérial 
en cuivre doré. Sur le socle: «Donné par l'empereur Napoléon III 
aux anciens militaires de l'Empire résidant à Genève. 1854. 
Le marbre est le même que celui du tombeau de Napoléon aux 
Invalides. L'aigle est celle d'un des corps de la Grande Armée et 1e 
n° 86 est celui du régiment dans lequel a été incorporé en l'an VI 
le 1er contingent du Léman. 
5985. — Modèle de frégate anglaise, construit en 1807 par les 
matelots de l'équipage de Francis Duval (1787-1868), genevois 
alors lieutenant de vaisseau au service de sa Majesté britannique 
dans la flotte de l'amiral Colingwood; chargé de conduire des prise; 
à Malte, le vaisseau fut jeté par la tempête sur les côtes de la 
Calabre et son équipage fait prisonnier par les Français. Les 
matelots furent dirigés sur Toulon et construisirent cette frégate 
pendant leur captivité. Duval obtint de rester prisonnier à Genève 
1 Sur le tombeau du duc de Rohan, « Catalogue des séries lapidaires » 
Genava, VI, 1928, p. 147, n° 547; p. 220, n° 719. 
Pennon héraldique, trouvé sous la dalle tombale, et replacé dans 
le caveau, collections lapidaires, moulage 680, ibid., p. 335, n° 718 2 Nous n'avons pas retrouvé cette médaille. 
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auprès de sa famille; rendu à la liberté à la suite des événements de 
1814, il reçut le grade de capitaine de frégate, plus tard celui de 
capitaine de vaisseau en retraite. Long. : 1 m. ; haut. : 0.69. 
5980-4. — Cadre contenant divers insignes ayant appartenu au 
même Francis Duval: 
5980. — Epée à poignée en ivoire et laiton doré et gravé, 
lame en acier bleui, gravé et doré. 
5981. — Paire d'épaulettes d'or. 
5982. — 19 boutons dorés d'uniforme d'officier de marine. 
5983. — Croix de Saint Georges. 
5984. — Médaille du siège de Copenhague (1801),  frappée 
en 1848, avec ruban blanc à liseré bleu. 
926. — Enseigne en fer forgé peint. Elle était jadis suspendue 
devant l’hôtellerie de la Grue, au bas de la Cité; en 1848 on la 
voyait encore devant le n° 51 de la rue des Allemands-dessous, 
devenu ensuite le n° 7 de la même artère, aujourd'hui rue de la 
Confédération. Cette hôtellerie est mentionnée dès le XVe siècle. 
En 1487, on paie la dépense des ambassadeurs de Berne et de 
Fribourg, qui demeurent « in domo hospicii Gruis ». En 1586, 
Jacques Cabriol. fils de feu Philippe, natif de la Tour de Luzerne 
en Piémont, reçu bourgeois de Genève, est autorisé à tenir le logis 
de la Grue. Au XVIIIe siècle celui-ci appartient à la famille 
Mestrezat. 
L'enseigne conservée au Musée n'est pas antérieure au XVIIIe 
siècle; exposée jadis au Musée industriel (Société des Arts), elle 
est entrée dans nos collections en 1891. 
Au centre de la composition, qui comporte à gauche les armoiries 
genevoises, clef et aigle, et au-dessus de la banderole avec la 
légende A la Grue, une grue est perchée sur une patte: de l'autre, 
qu'elle relève, elle tient une pierre ronde. Inquiète, semble-t-il, 
elle détourne la tête. Ce motif fait allusion à la légende de la grue, 
remontant à l'antiquité et citée par Pline: «Pendant la nuit, les 
grues posent des sentinelles qui tiennent un caillou dans la patte; 
si la sentinelle s'endort, le caillou tombe et trahit la négligence; 
les autres dorment la tête cachée sous l'aile et se tenant tantôt 
sur un pied, tantôt sur l'autre ». Cette croyance se perpétue au 
moyen-âge et dans les temps modernes, mentionnée par divers 
auteurs 1. A cause de ces mœurs, la grue devint symbole de vigi-
lance. « Ut quiescant alii », pour que les autres se reposent, dit la 
légende d'une tapisserie de Bruxelles, avec ce motif, au Musée de 
1
  Genava, III, 1925, p. 292, n° 4. 
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Genève 1. Cet oiseau n'a-t-il pas sa place toute indiquée sur une 
enseigne d'hôtellerie, où il semble veiller sur ses hôtes ? Haut. : 0.95 ; 
larg. : 0.75. 
DEONNA, « Traditions populaires dans l'ancienne Genève », in Archives 
suisses des traditions populaires, XXVII, 1926, p. 65, I, La grue. fig. 1; 
BAUDIN, L'enseigne et l'affiche, 1905, p. 98, fig. 
PEINTURES, GRAVURES. 
48 et 48 bis. — Fragments d'une tenture en toile écrue aux sujets 
imprimés, travail vénitien du XIVe siècle, ayant appartenu à la 
famille Odet à Sion. Don de l'hoirie de M. H. Gosse, 1901. 
1. Fragment de bordure, avec trois quadrilobes superposés, de 
couleur rouge, contenant des bustes féminins 2. 
2. Fragment,  décor  en  blanc  sur  fond  noir:  un  personnage 
masculin entre deux femmes, auxquelles il donne la main, accom- 
pagnées de chiens 3. 
3. Panneau, en blanc sur fond noir: trois cavaliers Parthes se 
retournent pour tirer de l'arc 4. Ce fragment est encadré d'une 
bordure sur fond  rouge montrant des  quadrilopes avec bustes 
féminins et êtres monstrueux (Centaures tirant de l'arc, etc.) 5. 
Dans un cadre, copie sur toile de cette tapisserie 6. 
Comptes rendus de l'administration municipale, 1901, p.  17. 
D'autres parties plus importantes de cette même tapisserie se trouvent 
à Baie, Zurich, Berne. 
Exposition nationale suisse, 1896, Catalogue de l'art ancien, n° 3914; 
Album, pl. 14; KELLER,  «Die Tapeten von Sitten» Mût. Antiquar. 
Gesell. Zurich, XI, 6, 1857, p. 137 sq., pl. 
5223. — Tableau à l'huile, sur toile, représentant Nicolas de 
Flue à la diète de Stans en 1481, signé: «L. Isler pinxit 1494». 
La signature est apocryphe, les costumes datant du début du 
XVIIe siècle. En haut, dans une banderolle: «Dürch ein Rath des h. 
Bruder Klausen v. Fluhen wur/den die 8 alte Eidgenossische Ort 
vereiniget, und F^ey/burg und Solothurn zu Bundsgnossene auf-
genomen;/so geshehen zu Stanz an St Thomasabend A° 1481. ». Haut.: 
0.58; larg.: 0.945. Ancienne collection Rigaud. 
On connaît le rôle de Nicolas de Flue à la diète de Stanz, du 
22 décembre 1481, où son influence pacificatrice évita la guerre, 
1 Galerie Fol, n° 11459-61, ibid., p. 288. 
2 Pour le motif, cf. Mût. Antiquar. Gesell. Zurich, XI, 6, 1857, pl. V, 
en bas. 
3 Pour le motif, ibid., pl. I en haut, les 2e, 3e et 4e personnages à 
partir de la gauche. 
4 Pour le motif, ibid., pl. V, partie inférieure, au milieu, et pl. II, en 
bas. 
5 Pour le motif, ibid., pl. V. 
6 Cf., ibid., pl. I, V. 
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et ouvrit aux villes de Fribourg et Soleure l'entrée de la Confédé-
ration, avec rang de cantons suisses 1. 
1533. — Lithographie de J.-A. Glardon 2. Elle représente le 
monument des victimes de l'Escalade de 1602 à Saint-Gervais 3. 
Sur le socle, on lit: «J.-A. Glardon, d'après Spampani». Haut. : 0.515 ; 
larg.: 0.92. 
7148. — Estampe coloriée, dans un cadre de bois noir: « Aux 
mânes des victimes du Tribunal révolutionnaire de Genève ». Haut.: 
0.53; larg.: 0.42. La légende explique la composition: «Le monu-
ment est environné de veuves et d'orphelins, pleurant leurs époux 
et leurs pères, d'un vieillard qui regrette un fils unique; un groupe 
de peuple en deuil vient joindre ses larmes à celles de ces infortunés 
parens. Les furies, sorties de l'Enfer, avec leurs attributs révolu-
tionnaires, veulent troubler ce devoir religieux, mais la Patrie 
invoque le ciel: la Justice paraît sur un nuage, accompagnée de 
la Sagesse et de la Vérité ; du miroir de la Vérité sort un éclair, qui 
épouvante les filles des ténèbres, elles se précipitent dans leur 
antre, emportant leurs fatals étendarts, à leurs pieds sont les 
principaux libelles, par lesquels elles avaient exaspéré une partie 
du peuple. » 
On lit sur les tombes les noms des victimes condamnées par le 
tribunal révolutionnaire de 1794 et fusillées le 25 juillet, près 
d'un monticule à l'extrémité du Bastion Bourgeois (Jardin des 
Bastions), qui porta dès lors le nom de « montagne de plomb », 
et les 2 et 10 août sous le Bastion du Pin, en face des maisons de la 
rue Beauregard 4. 
CHAPUISAT, De la Terreur à l'annexion; pl., p. 68; Nos Centenaires, 
1914, p. 263 (exemplaire de la Bibl. publique, coll. Rigaud). 
G. 934. — Cuivre ayant servi à tirer une gravure de l'Escalade 
en 1602. Début du XVIIe siècle. Haut.: 0.275; larg.: 0.40. 
Cf. HAMMANN, Les représentations graphiques de l'Escalade, p. 8, 16: 
Genava, I, p. 61, note 1. 
1 Dict. hist. et biogr. suisse, III, s. v. Flue, p. 124. 
2 Jacques-Aimé Glardon, né à Vallorbe, en 1815, élevé à Genève 
où il mourut en  1862,  surtout peintre sur  émail:  BRUN,  Schweizer 
Künstler Lexikon, s. v. Glardon; Dict. hist. et biogr. suisse, s. v. Glardon. 
Voir, à la section des Arts décoratifs, des émaux de cet artiste. 
3 Ce monument: « Catalogue des séries lapidaires », Genava, VI, 1928, 
p.  138, n° 538. 
4 Sur ces événements: JULLIEN, Hist. de Genève (2), 1889, p. 558 sq.; 
Nos  Centenaires,  1914,  p.   262  sq.;   Mém.  Soc.  Hist.,   XXVII,   1897, 
p. 158-159, n°s 4639, 4641,  4642,  4643,   p. 163,  n° 4662;  CHAPUISAT, 
De la Terreur à l'annexion,  p.  50 sq. ; BURNET, Le premier tribunal 
révolutionnaire genevois, 1925. 
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12439. — Cuivre gravé par F. Diodati, 1647-1690, représentant 
l'Escalade de Genève en 1602. Haut. : 0.17, larg. 0.39. 
12439 bis. — Tirage de ce cuivre. 
Cf. HAMMANN, Les représentations graphiques de l'Escalade, p. 18; 
Genava, I, p. 61, note 1. 
7061. — Dans un cadre: lettres patentes de Napoléon /, portant 
concession d'armoiries à la Ville de Genève, avec le grand sceau de 
cire rouge et les armoiries peintes. « Parti au premier d'or au 
demi-alérion de sable mouvant du flanc sénestre, au deuxième 
d'azur à la clef en pal, le penneton à sénestre d'argent, au chef des 
bonnes villes de l'Empire, qui est de gueules à trois abeilles en 
fasce d'or, pour livrées jaune, bleu, noir, rouge ». Voulons que les 
ornements extérieurs des dites armoiries consistent en une couronne 
murale à sept créneaux, sommée d'une aigle naissante, pour cimier, 
le tout d'or, soutenu d'un caducée en fasce du même,posé au-dessus 
du chef et auquel sont suspendus deux festons servant de lambre-
quins, l'un à dextre de chêne, l'autre à sénestre d'olivier d'or 
noués et rattachés par des banderolles de gueules. » 
Ces lettres patentes furent délivrées le 13 juin 1811 à la Ville de 
Genève, en date de Saint-Cloud et en exécution du décret impérial 
du 17 mai 1809; scellées le 20 juin 1811. Les délégués de la Ville de 
Genève au baptême du roi de Rome avaient réclamé des armoiries, 
afin de pouvoir les reproduire sur leur voiture, comme le voulait le 
protocole. Ce sont les anciennes armes de Genève, mais mutilées 
et arrangées selon les règles de l'héraldique impériale, avec quelques 
fautes de terminologie héraldique. Ces armes seraient correctement 
blasonnées comme suit: « parti au I d'or à la demi-aigle impériale, 
démembrée, de sable; mouvant du trait du parti; au 2° d'azur, 
à la clef d'argent en pal, contournée, le panneton en chef; au chef 
des bonnes villes de l'Empire, qui est de gueules à trois abeilles 
d'or en fasce. » Genève avait été classée parmi les « bonnes villes » 
de l'Empire, c'est-à-dire qu'elle était considérée comme ville de 
premier ordre. Napoléon avait rendu un décret aux termes duquel 
elles étaient obligées de timbrer leurs armes « d'une couronne 
murale à 7 créneaux d'or, sommée d'une aigle naissante pour 
cimier, traversées d'un caducée auquel sont suspendues deux 
guirlandes d'or, à dextre de chêne et à sénestre d'olivier, nouées 
d'un ruban de gueules. » 
Ce nouvel emblème  ne  tarda  pas  à  figurer  sur   les  papiers 
125 
officiels; la première reproduction de 18111 fut modifiée un peu en 
1812 2. 
En 1814, Genève, délivrée de la domination française, reprit ses 
anciennes armes 3. 
Sur ces armoiries: H. DEONNA, « Armoiries de Genève sous l'Empire », 
Archives héraldiques suisses, 1911, p. 161 sq. 
7383. — Cadre en bois doré, contenant le tableau, généalogique 
de la famille Galiffe, peint par J. B. Galifîe en 1852-3. Haut.: 0.68; 
larg. : 0.535. 
« Le présent tableau généalogique fut commencé en décembre 
1852 à Pisé et terminé en avril 1853 à Florence, pendant mon 
séjour en Italie 1852-3 par moi, en présence de mes parents. 
John Barthlmy Gaifre Galifîe Dr Dt. 
« Approuvé cette généalogie comme extraite de mes papiers 
et notes de famille. 
Florence 8 mai 1853. Ja8  A.   GALIFFE. 4 
11919. —   Lithographie   coloriée,   cadre   ancien.   Rossignon: 
Paysanne des environs de Genève. 
11920. — Aquarelle originale, par Hess 5, non signée. Genevoise 
portant un seillot sur la tête et tenant un panier à la main. 
11921. — Aquarelle originale, par Schmid 6. Genevoise. 
11922. — Gravure coloriée, par Volmar 7. Légende: Canton de 
Genève, avec écusson genevois. Costumes d'homme et de femme; 
dans le fond, vue de la ville. 
11923. — Lithographie coloriée, cadre ancien. Auf der Mauer: 
Costume de paysanne genevoise. 
Ces représentations de costumes locaux du XIXe siècle proviennent 
de la vente des collections Bastard et Strœhlin en 1925. Catalogue. 
no 376, 248, 399, 423, 32; Genava, IV, 1926, p. 30-1. 
1 BLAVIGNAC, Armorial genevois, pl. XVII, 2; Archives, 1911, p. 161, 
fig. 104; CHAPUISAT, La Municipalité de Genève pendant la domination 
française, II, p. 472-473. 
2 Archives héraldiques, 1911, p. 162, fig. 105; CHAPUISAT, 1. c. 
3 H.  DEONNA,  «Reprise en 1814  de ses  anciennes  armes  par la 
République de Genève », Archives héraldiques suisses. 1914, p. 197. 
4 Jean, dit John Barthélémy Gaifre Galifîe, Dr en droit, 1818-1890; 
GALIFFE, Notices généalogiques, II, p. 317; fils de Jacques (dit James) 
Augustin Galifïe, historien et généalogiste, 1776-1853, ibid., II, p. 311) 
5 BRUN, Schweizer Künstler Lexikon s. v. Hess. 
6 II s'agit de David Aloïs Schmid (1791-1861), de Schwytz, ou de 
son frère Franz Schmid (1796-1851), tous deux aquarellistes et graveurs, 
qui exécutèrent, surtout le premier, de nombreux paysages et costumes 
suisses; BRUN, Schweizer Künstler Lexikon, s. v., p. 65, 66. 
7 II existe plusieurs artistes de la même famille Volmar à la fin du 
XVIIIe et dans la première moitié du XIXe siècle. BRUN, op. l., s. v. 
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Ces images donnent quelque idée de l'ancien costume genevois. 
Quelques textes anciens permettent de supposer l'existence d'une 
mode locale. Lors de la réception de Béatrice de Portugal, duchesse 
de Savoie, en 1523, les dames de Genève parurent en robes déchi-
quetées, à la mode « geneveysane » 1. Une indication scénique d'une 
pièce de théâtre de 1778 dit: «Toutes les jeunes personnes sont 
habillées « à la genevoise », excepté les deux allemandes qui 
doivent être très parées 2. Mais, dit Galiffe 3, « une fois Genève 
incorporée à la libre Helvétie où chaque canton est censé se distin-
guer par un costume national particulier, on n'a pas manqué 
d'élever à cette importance le. prosaïque accoutrement des laitières 
de la banlieue genevoise. A notre avis, l'ancienne « béguine » 
accompagnée du justaucorps à manches plates et du fichu croisé 
sur la poitrine, aurait seule alors mérité cet honneur. Ce costume 
antique qui rappelle certains tableaux de Greuze, n'est plus porté 
aujourd'hui que par quelques bonnes grand'mères du pied du Jura 
ou du Salève». C'est ce costume que l'on a fait revivre dans diverses 
fêtes historiques locales, Fête du 1er juin en 1914, etc., comme sur 
des cartes postales éditées par la « Ligue pour la protection de la 
Suisse pittoresque », à l'occasion des journées suisses des costumes 
nationaux et de la chanson populaire. 
Voir salle des tissus, n° 3, section des arts décoratifs, costumes de 
femmes genevoises, fin du XVIIIe siècle et XIX siècle. 
La Bibliothèque Publique et Universitaire de Genève a organisé 
en 1928 une exposition d'estampes du costume genevois (salle Ami 
Lullin). «Une exposition iconographique du costume genevois», Tribune 
de Genève, 26 avril 1928. 
S A L L E     A N N A     S A R A S I N  
(n° 38) 
Revenant sur nos pas, jusqu'à la salle J. J. Rigaud (n° 16), nous 
montons le petit escalier qui la fait communiquer avec l'entresol. 
On peut aussi accéder à celui-ci par le grand escalier central du 
Musée, en traversant la Galerie de la salle des Armures (n° 33) et la 
Salle des étains (n° 34). 
La salle Anna Sarasin porte le nom de la généreuse donatrice de 
la collection J. J. Rigaud 4, dont elle expose divers objets. Avec les 
1
 GAUDY-LE FORT, op. L, I, 1849, p. 98 
2
 Bull. Inst. National genevois, III, 1855, p. 241-242. 3
 GALIFFE, Genève hist. et arch., suppl., p. 159; PERRIN, Les communes 
genevoises,  1905,  p.  10-11.  4
 Voir plus haut, p. 21. 
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salles 35, 36, 37, qui lui font suite, elle reconstitue plusieurs pièces 
du château de Zizers, dont la grande salle d'honneur occupe le 
rez-de-chaussée (n° 21). 1 
DECORATION DE LA SALLE. 
Cette salle a reçu du château de Zizers (XVIIe siècle) les éléments 
suivants : 
Plafond en bois sculpté, provenant du 2me étage, salle n° 4. 
12040. — Copie de l'encadrement en pierre de la porte d'entrée 
sous le portique du château, avec la date de fondation dans un 
cartouche, 1683, et porte originale en bois, avec ferrures, surmontée 
d'un grillage. 
12041. — Poêle en catelles vertes. Personnages féminins jouant 
de divers instruments de musique. XVIIe siècle. Remanié. On a 
ajouté des catelles à médaillon Louis XV, semblables à celles du 
poêle de la salle peinte n° 36. 
Fenêtres, à petits verres enchâssés dans du plomb. 
MOBILIER. 
5278. — Table rectangulaire en noyer, formant secrétaire, portée 
sur quatre pieds sculptés figurant des têtes fantastiques engoulant 
une serre d'aigle; traverses reliant les pieds. Ceinture ornée de 
rosaces et marquetée de panneaux. Plateau portant le tracé de deux 
jeux et formant couvercle à serrure. Travail de la Suisse orientale. 
XVIe siècle. 
Table dite du baron du Châtelard, provenant de la vente des 
meubles du château, faite en 1800, et acquise à cette occasion par 
Jean-Vincent Chevalier, meunier de Brin, village situé à côté du 
Châtelard; rachetée en 1836 à Chevalier par le syndic Rigaud. 
Haut.: 0.83; long.: 1.10; larg.: 0.88. 
Exposition nationale suisse, 1896, Catalogue de l'art ancien, n° 1879. 
3414. — Table suisse à quatre pieds droits reliés par des traverses; 
plateau rectangulaire mobile, haute ceinture avec tiroir, sculptée 
en plat relief. XVIe siècle. Long.: 1.21; larg.: 0.975; haut.: 0.75. 
1263. — Crédence suisse en bois marqueté. Corps inférieur et 
supérieur chacun à trois armoires séparées par des pilastres. 
Partie médiane formant vaissellier avec 5 tiroirs. A gauche, niche 
1
 Sur le château de Zizers, p. 50. 
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pour fontaine. Provenant de Lucerne. XVIIe siècle. Haut.: 2,27; 
larg.: 2.18. 
5256.— Chaire en noyer sculpté1 ; dossier orné d'une architecture : 
voûte en perspective avec, dans le fond, une église; entablement 
en corniche. Siège soutenu par quatre pieds dont les deux antérieurs 
en forme de balustres; ceinture ornée de godrons; bras recourbés, 
supportés à leur extrémité par un balustre. Provenant du château 
de la Motte, près Chambéry. XVIe siècle. Haut.: 1.95. 
Exposition nationale suisse, 1896, Catalogue de l’art ancien, n° 1890. 
5257. — Chaise en noyer à quatre pieds obliques avec dossier 
sculpté, découpé et ajouré: deux lions en pied et affrontés tenant 
un médaillon avec masque de lion; centre ajouré en forme de cœur. 
Suisse, XVIIe siècle. 
Exposition nationale suisse, 1896, Catalogue de l’art ancien, n° 1884. 
5258. — Chaise, pareille à la précédente. 
5259. — Chaise en noyer, même forme que les précédentes, 
dossier orné de mascarons et de feuillages; cœur ajouré au centre. 
Suisse, XVIIe siècle. 
5260. — Chaise en noyer, pareille à la précédente. Suisse, XVIIe 
siècle. 
5262. — Chaise en noyer, même forme; dossier orné de rinceaux, 
d'une tête d'aigle double et d'un masque grotesque; centre ajouré 
en forme de cœur. Suisse. Provenant de Schaffhouse. XVIIe siècle. 
4907. — Petite console en bois sculpté et peint, servant d'étendoir 
à serviette. Suisse. XVIIIe siècle. Long.: 0.46; haut.: 0.15. 
SCULPTURES. 
5244. — Bois sculpté et découpé: le Christ bénissant de la main 
droite et tenant un globe dans la gauche. Travail suisse. XVIIe 
siècle. Haut.: 0.28. 
5245. — Bois sculpté et découpé: Evangéliste, tenant un livre 
dans la main droite. Même travail et même époque. Haut.: 0.285. 
F. 150. — Panneau en bois sculpté: Deux évêques bénissant un 
personnage assis. Travail allemand. XVIe siècle. Haut.: 0.40; 
larg.: 0.26. 
N. 512. — Bois sculpté. Armoiries de la famille Sales, jadis 
placées à l'entrée de la maison Falquet, 14, rue des Chanoines, 
Genève. Haut.: 0.68; larg.: 0.59. Cette maison avait appartenu à 
1
 Cf. METMAN,  Le Bois, pl. LI, n° 257. 
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Pierre Sales (1682-1749), membre du GG (1709), auditeur (1713), 
conseiller (1734), syndic (1740, 1744, 1748). Sa petite-fille, Marthe-
Alexandrine, épousa Jean Robert Falquet et hérita de la demeure 
en question. 
Armes: «d'azur à deux maisonnettes d'argent, accostées et 
attenantes, essorée chacune d'un toit pointu d'argent; la maison-
nette à dextre ayant une porte, flanquée de deux fenêtres; celle à 
senestre sans porte ni fenêtres, mais la partie senestre du mur 
chargée d'une étoile de gueules; le tout accompagné en pointe 
d'un cœur renversé d'or, percé de deux flèches d'argent en sautoir, 
les pointes en haut1. 
5246. — Cadre en chêne sculpté; sur chacun des côtés, un lion 
dressé; au-dessus, un aigle tenant une grappe de raisins; dans le 
haut, un buste de femme; en bas, un chérubin. lre moitié du 
XVIIe siècle. Haut.: 0.455; larg.: 0.33. 
G. 587. — Panneau en bois sculpté, avec fronton triangulaire, 
style Renaissance. Dessus de porte. Inscription: Got. bewar. den. 
Ingang, und auch. den. Usgang. 1583. Long.: 1.41; haut.: 0.78. 
TAPISSERIES. 
5713. — Tapisserie d'Aubusson, époque Louis XIV. Ancienne 
collection Ch. Spiess. Paysage avec arbres, fabriques et oiseaux; 
bordures de grotesques et d'ornements. 
5168. — Taie d'oreiller en toile écrue, brodée au point de croix 
en soie brune. Au centre, date 1688 et armoiries valaisannes. A. de 
Courten: «de gueules à un monde d'or cintré du même, sommé 
d'une croix de perles d 'argent ». B. de Werra: d'or à l 'aigle 
de sable 2. 
PEINTURES, GRAVURES, ETC, 
5222. — Tableau à l'huile: la Présentation de la Vierge au 
Temple. Toile collée sur bois. XVIe s. Haut.: 0.815; larg.: 0.475. 
5395. — Tableau à l'huile: la Vierge en prière (fragment d'une 
Nativité). Sur bois. Cadre ovale en bois sculpté et doré. XVIIe s. 
Haut.: 0.15; larg.: 0.21. 
5205. — Portrait à la gouache de « Madame de Molit[an ?] digne 
1 RIETSTAP, Armorial général, II, p. 657. 
2 Archives héraldiques suisses, 1895, p. 85 ; RIETSTAP, Armorial général, 
I, p. 475. 
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abbesse de Saint-Gyr. Peint par P. Deshayes en 1771 ». Cadre 
moderne en bois sculpté. Haut.: 0.187; larg.: 0.148. 
5207. — Portrait en cire d'un personnage en costume Louis XVI 
(vêtement en soie), tenant dans la main droite un rouleau de 
papier. Cadre en bois noir, avec nœud et ornements sculptés et 
dorés. Suisse, dernier quart du XVIIIe siècle. 
1530. — Cadre doré, renfermant une gouache allégorique, dédiée 
à M. de Wallier, avoyer de Soleure, et portant la dédicace suivante: 
« Hommage de la Religion et de la Reconnaissance / adressé au 
louable canton de Soleure / par une partie du clergé expatrié 
de France / présenté à S. E. Mr. de Wallier, avoyer de la Répu-
blique / par MM. les Evêques d'Agen, de Lisieux, de Luçon, de 
Rozy; les 4 plus anciens curés, etc. le 1 mai 1793 ». Au dos, 
explication imprimée du sujet. Haut.: 0.32; larg.: 0.285. 
4635. — Gravure sur cuivre, coloriée à la main, représentant la 
vue perspective de Lucerne, les saints Léodegard et Maurice, avec 
les armoiries de la Ville, des communes, du canton, des Schulthess 
et des Conseillers, avec dédicace aux Petit et Grand Conseil (en 
allemand et en latin), par l'auteur Martinus Martini, orfèvre et 
bourgeois de Lucerne, 1597. Larg.: 1.03; haut.: 0.52. 
Société auxiliaire du Musée, Compte rendu pour 1906, p. 8. 
CÉRAMIQUE. 
G. 37. — Cruche en terre émaillée bleu-clair. Sur la panse, décor 
floral bleu et vert, avec couvercle d'étain. Sur le col, la date peinte 
1688. Pas de marque. 
R. 225. — Cruche en terre émaillée blanc grisâtre; sur le col, 
la date peinte 1773. Sur la panse, motif en relief blanc: chérubin, 
et motifs peints: rinceaux, etc., en vert, bleu et brun. Le couvercle 
en étain manque. Pas de marque. 
N. 315. — Pot en forme de buire, en terre émaillée brun et blanc 
imitant la pierre. Goulot orné d'un masque grotesque en relief; 
godrons à la partie inférieure et sur le pied. 
R. 181. — Pot à anse, en faïence, décor de fleurs bleues. Zurich. 
12015. — Cruche à bière, en terre émaillée, marque P, Hanau. 
Décor floral polychrome. Couvercle en étain, avec les lettres JAM 
gravées. 
N. 716. — Cruche à bière, en terre jaunâtre émaillée. Ornements 
en reliefs (cerf courant, serpent, guirlandes). Initiales peintes en 
brun C.C. Pas de marque. 
N. 315. — Aiguière en faïence marbrée, décor côtelé. Suisse. 
Pas de marque. 
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7609. — Plat creux, terre vernissée, décor polychrome sur fond 
noir. Au centre, buste de femme dans un médaillon entouré de 
branches fleuries. Au revers, S.R. incisés. Heimberg, Berne. 
12016. — Assiette en terre vernissée, décor géométrique et floral 
polychrome sur fond noir. Même fabrique. 
ETAIN, BRONZE. 
6810 et bis. — Fontaine en étain avec couvercle, petites anses 
historiées; bassin ovale à anses. Canton de Glaris. 
3429. — Plat en étain de forme circulaire, à bords festonnés; 
marli orné de filets et de motifs en relief, de style Louis XV. 
Provenant des Grisons. Travail français. Pas de poinçon. 
1515. — Marmite en bronze à trois pieds, panse renflée, anses 
verticales et anse mobile. Suisse, XVIIe-XVIIIe siècle. Haut.: 
0.29; diam.: 0.34. 
DIVERS. 
5197. — Petite buire en noix de coco, montée à trois frettes en 
argent repoussé, gravé et découpé. Sur le devant, médaillon avec 
armoiries gravées: un écot posé en bande, accompagné de deux 
étoiles et trois monts mouvant de la pointe; l'écu surmonté d'un 
heaume avec un écot pour cimier. Anse décorée d'un perlé et 
portant à  son extrémité  inférieure les mêmes  armes  gravées, 
accompagnées des initiales V.G.   Aurait appartenu aux seigneurs 
de Littow (Lucerne), mais les armes de cette famille sont tout 
autres (d'argent à une émanche de 3 pièces d'azur). Haut.: 0.170. 
Exposition nationale suisse, 1896, Catalogue de l’art ancien, n° 2279- 
5198. — Coupe en noix de coco, monture semblable à la précé- 
dente; pied en balustre avec nœud orné de coquilles et de masca- 
rons. Début du XVIIe siècle. Même provenance que le numéro 
précédent.    Haut.: 0.208. 
Exposition nationale suisse, 1896, Catalogue de l'art ancien, n° 2279, 
Album, pl. 54. 
5171. — Chaîne en argent doré, formée par une alternance 
d'anneaux tors et moulurés, avec médaille. Celle-ci porte au droit 
un buste de Christ et le verset: Ecce Agnus Ille Dei qui tollit 
peccatû mundi. Joan /; au revers, un verset d'Esaïe: Isaias / cogni-
tione / sui multos justi / ficabit justus ser J vus meus, quorum / ini-
quitates ipse / baiulabit: Isa / iae LUI. XVIIe siècle. Provenant 
de Soleure. 
Exposition nationale suisse, 1896, Catalogue de l'art ancien, n° 2536. 
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5199 et bis. — Couteau, et fourchette en fer, avec manche en 
bronze doré, figurant un lion dressé tenant un écusson. Zurich, 
XVIIe siècle. 
Exposition nationale suisse, 1896, Catalogue de l’art ancien, n° 2710. 
5200. — Fourchette en fer avec manche en bronze doré figurant 
des caryatides. 
Exposition nationale suisse, 1896, Catalogue de l'art ancien, n° 2710. 
5203. — Chapelet en bois, avec crucifix, médaille en bronze et 
grain de chapelet en ivoire sculpté figurant, sur une face, la tête 
du Christ et, sur l'autre, une tête de mort. Le grain en ivoire est 
du XVIe siècle. 
12072. — Catelle armoriée: d'or à une licorne d'argent posée sur 
un mont de 3 copeaux de sinople. Au-dessus de l'écu les lettres 
G. G. ; au-dessous, la date 1618. 
6747. — Moulin à café, en fer, couvercle gravé avec ornements 
découpés et ciselés; tiroir repercé et gravé sur fond laiton. Enfermé 
dans un coffret en bois. XVIIIe siècle. 
12017. — Horloge de table, en laiton ciselé et ajouré, montée 
sur 4 pieds reliés par un cercle de laiton. Les aiguilles manquent. 
VITRAUX. 
12013. — Vitrail polychrome. Adoration des Mages, XVIe 
siècle. Haut.: 0.45; larg.: 0.32. 
9454. — Vitrail polychrome, fragmenté, XVIIe siècle. Jugement 
de Salomon. Haut.: 0.195; larg.: 0.145. 
9457. — Vitrail en grisaille, fragmenté. En haut, Annonciation; 
en bas à gauche, St Théodule; à droite, saint évêque. Haut.: 0.245; 
larg.: 0.14. 
G. 349. — Petit vitrail en forme de médaillon, renfermant deux 
armoiries avec la date 1663. Diam.: 0.095. 
Johan Wilhelm v. Stall-Remonstein-F, Barbara Francise zur 
Matten. A gauche, armoiries von Stall: « de sable à la patte d'or 
mouvant du chef»; à droite armoiries zur Matten: «échiqueté d'or 
et d'argent au chef d'azur chargé d'un lion issant d'or tenant 
dans chaque patte un lis du même ». 
G. 348. — Petit vitrail de même forme que le précédent, avec 
même date 1663 et deux armoiries. Diam.: 0.095. 
Lieutenant Johdn Frantz zur Matten - F. Kunigûnda Bauch 
sin Ehg. 1663. A gauche, armoiries zur Matten, comme précé-
demment; à droite, armoiries Bauch: «d'azur au mont de 3 copeaux 
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d'or, celui du centre chargé d'une couronne d'or surmontée d'une 
licorne d'argent ». 
G. 930. — Vitrail polychrome. Dans le haut, combat de deux 
chevaliers en armure de tournoi, sur un fond de ville. Au-dessous 
de cette scène, Annonciation. Au centre: armoiries d'argent 
à  un  arbre  de  s inople  fru i t té  d 'o r  i ssan t  d 'un  mont  de  
3 copeaux de sinople et accosté de 2 étoiles d'or. De chaque côté 
de l'écu: à gauche, St Jean-Baptiste; à droite, S* Jean-1'Evangéliste. 
Dans le bas, deux anges tenant un cartouche avec l'inscription: 
Johannes Pyranus alias / Locumtenens Domini / magni Castellani 
et vilce domini Sirri Castellanus / 1667. Initiales W. G. W. Haut.: 
0.49; larg.: 0.315. 
Cf. le vitrail analogue de Courten, salle de Zizers 37, G. 931, 
p. 143. Provenant sans doute de la vente Burki à Bâle. 
GAUFRIERS. 
Le fer à gaufres doit son origine au fer à hosties, dont l'Eglise 
se servait pour la confection des hosties (voir notre exemplaire 
(n° 291), et qui se compose de deux disques en fer forgé, dans 
lesquels sont taillés, à la manière de matrices, des cartouches 
ornés formant moules, dont les dessins sont toujours choisis dans 
le domaine religieux, le plus souvent le thème de la crucifixion. 
Le soin de confectionner les hosties, réservé primitivement aux 
seuls ecclésiastiques, échut plus tard aux boulangers. Ceux-ci 
appliquèrent cette fabrication aux usages profanes et confection-
nèrent un genre de pâtisserie que l'on appelle des gaufres. 
En changeant de destination, le fer à hosties se modifia. Les 
disques qui groupaient sur leur surface en une seule fois autant 
d'hosties qu'il y avait de cartouches, ne reçurent désormais plus 
qu'un seul dessin couvrant la surface entière. Mais le dessin 
maintint encore longtemps, partiellement du moins, son caractère 
religieux, et c'est ce qui explique que l'on trouve jusqu'au XVIIIe 
siècle des fers à gaufres à sujets religieux, crucifixion, Agnus Dei, 
bien que d'usage profane 1. 
Le gaufrier de forme ronde semble le plus ancien et dérive 
directement du fer à hosties; le Musée historique de Baie en possède 
un qui date du XIVe siècle; son emploi est très fréquent au XVIe 
1
 A Genève, après la Réforme, en 1596, un « oublieur » est condamné 
à 60 sous d'amende, parce que ses fers à gaufres portent «la scandaleuse 
image du Christ crucifié.» BLAVIGNAC, L’empro genevois (2), 1875, p. 360. 
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siècle et s'étend du milieu du XVIe au milieu du XVIIIe. Mais, 
dès cette époque, on trouve aussi la forme rectangulaire, au dessin 
plus profondément incisé dans la plaque et par cela donnant des 
gaufres plus épaisses, ne dérivant pas du fer à hosties, et tirant 
sans doute son origine des Flandres et des Pays-Bas; peu fréquent 
encore au XVIe siècle et dans la première moitié du XVIIe, ce 
type l'est surtout au XVIIIe siècle. 
Nous empruntons ces détails au mémoire de MOEDER, « Les gaufriers 
haut-rhinois du XVIe au XVIIIe siècle d'après la collection du Musée 
historique de Mulhouse », Bull, du Musée historique de Mulhouse, XLIV, 
1924, p. 201 sq. ; sur les gaufriers ronds, p. 208; sur les gaufriers rectan-
gulaires, p. 215. Consulter aussi BURCKHARDT-FÏNSLER, « Die Ofleten-
und Waffeleisen des Historischen Muséums (Basel) », in Jahresber. d. 
Vereins /. dos historische Muséum, Baie, 1897; Fer à hosties, Mém. de 
la Société des sciences de la Creuse, I, XXII, Guéret, 1922. 
Sur les gaufriers genevois: BLAVIGNAG, L'Empro genevois (2), 1875, 
p. 355 sq. 
Dans les dépôts du Musée, série d'empreintes de fers à gaufres 
suisses 1, dont les originaux n'appartiennent pas à nos collections. 
Les plats de ces fers, sauf indication spéciale, sont rectangu-
laires. 
291. — Fer à hosties, permettant de faire quatre empreintes, 
deux grandes et deux petites; un seul plat gravé, crucifix, JHS. 
12012. — Fer à gaufres de forme circulaire. Sur un plat: crucifix, 
oiseaux, fleurons, alternant; sur l'autre: joueur de trompette, 
chien courant. 
G. 591. — Fer à gaufres, de forme circulaire. Sur un plat: armoi-
ries, ours naissant; autour: Hans Caspar Betz Tomher zuo Costenz 
ano 1598 2. Sur l'autre plat, dans un semis d'étoiles, armoiries: 
d'argent au pal onde de sable, chargé de trois truites d'argent 
en fasce l'une sur l'autre, courbées en demi-cercle, la courbe en 
bas. Légende: Sub umbra alarum tuarum protège me Dme. 
Famille Schwarzach 3. 
1983. — A. Croix fleurdelisée et rinceaux. B. Date 1573. Armoi-
ries: chevron accompagné en chef de deux étoiles dans un cœur, 
et en pointe d'un croissant. XVIIIe s. 
1261. — A. Rinceaux. Au centre, date 1582 (date fantaisiste). 
B. Rinceaux. Au centre, armoiries: tour éclairée de trois fenêtres 
et accompagnée de deux calices; lettres L.T.P. 
1 Anciennes collections Mayor et Revilliod. 
2 RIETSTAP ,  op. L, Betz d'Arenberg, Suisse, et Betz de Biberach, 
Wurtemberg. 
3 RIETSTAP,   op.  L;  WARTMANN,   Catalogue  des  vitraux  suisses  au 
Musée du Louvre, n° 9, pl. VII. 
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12065. — Sur un plat, armoiries Reber: un cep de vigne, entourées 
de rinceaux, date 1586. Sur l'autre plat, parmi des rinceaux, armoi-
ries écartelées: au 1, à la croix de Saint André ancrée, au 2, à trois 
bandes, au 3, au cep de vigne, au 4, à la croix chargée de cinq 
coquilles. 
73. — Provenant de Meyrin, canton de Genève. A. Rinceaux, 
décor coupé par deux lignes en croix. B. Rinceaux dans trois 
panneaux et date 1719. 
1134. — A. Losange carrelé, rinceaux. B. Rinceaux, date 1719 
et initiales S.V.G.P. Acheté à Genève. 
4166. — Sur un plat: grande rosace et motifs géométriques 
divers. Sur l'autre, initiales H.S.A.P. et date 1736. 
4843. — A. Deux rosaces à huit pétales séparées par un cœur. 
Date 1763. B. Motifs végétaux et quadrillage. 
5291. — A. Rinceaux entourant des armoiries: croissant renversé 
surmonté de deux étoiles. B. Rinceaux entourant un décor géomé-
trique circulaire. 
N. 977. — A. Armoiries de Genève entre deux palmes. B. Qua-
drillage. 
4845. — Quadrillage. 
G. 833. — A. Dans un cercle entouré de rinceaux, au centre, 
croix cantonnée des lettres C C I A, d'étoiles et de points. Date 
1651. B. Dans un cercle, au centre, croix fleurdelisée. Rinceaux. 
12678. — A. Rinceaux, médaillon rond avec entrelacs circulaire. 
B. Rinceaux;   au centre, écu chargé de 3 coquilles surmontées des 
lettres UC. Date 1593. 
12679. — A. Décor quadrillé et cartouche sur chaque plat. Dans 
l'un des cartouches, 1771; dans l'autre, IMM. 
4844. — A.  Rinceaux entourant un cartouche rectangulaire. 
B. Rinceaux encadrant un losange quadrillé. 
ARMES. 
5368. — Armure d'homme de pied composée d'une bourguignote, 
d'un plastron à panse, d'un gorgerin simple, d'une dossière, de 
deux spalières avec cubitières, et de deux tassettes longues. Milieu 
du XVIe siècle. Provenant de Berne et achetée en 1835. 
5369. — Armure d'homme de pied: bourguignote, halcret avec 
demi-bras à cinq lames, plastron à trois côtes, dossière et tassettes. 
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Sur le haut du plastron, marque de la corporation des bateliers, à 
Soleure. Provenant de l'arsenal de Soleure, vente de 1836. (Cata-
logue du Zeughaus, n° 8-14-50). Milieu du XVIe siècle. 
5372. — Plastron d'armure. Fin du XVIe siècle, début du XVIIe. 
Trouvé dans la chambre des Archives de la Tour-de-Peilz. 
C. 925. — Bourguignote,  XVIe siècle. 
G. 795. — Id., XVIe siècle. Acier noirci. 
5378. — Id., XVIe siècle. 
5377. — Bourguignote en acier noirci, avec garniture de rosaces 
estampées, en laiton. Travail français. XVIe siècle (époque 
Henry III). Achetée à Vevey. 
5376. — Bourguignote à pointe, en acier noirci (forme hongroise). 
Fin du XVIe siècle. Provenant de l'arsenal de Genève. 
5374. — Armel à l'épreuve, des compagnies de Gendarmes de 
Savoie. Fabrique de Nuremberg, fin du XVIe siècle. Trouvé en 
Savoie. 
5380. — Cabasset, avec porte-plumail en laiton. Fin du XVIe 
siècle. Provenant de l'arsenal de Genève. 
5381. — Chanfrein de cheval turc ou persan, portant la marque 
de Constantinople. XVIe-XVIIe siècle. Provenant de Vérone. 
5329. — Epée suisse à deux mains, dite de parade, lame gravée 
à oreillons; pommeau et garde en acier bleui et doré, talon de la 
lame recouvert de cuir gaufré avec date 1617; fusée en bois avec 
trace de velours noir fixé par des clous dorés. Début du XVIe 
siècle.   La  provenance  traditionnelle   de   cette   épée,   qui  aurait 
appartenu aux Comtes de Toggenbourg, ne peut être admise, cette 
famille s'étant éteinte en 1436. 
Exposition nationale suisse, 1896, Catalogue de Fart ancien. n° 3582; 
Album, pi. 64. 
5330. — Epée à deux mains, sans oreillons, lame avec marque 
d'armurier au talon. A l'extrémité de chacun des quillons, une 
pomme en laiton gravé, fusée recouverte de cuir, avec traces de 
franges vertes; pommeau en fer orné de trois coquilles en relief. 
XVIe siècle. Provenant de Berne. 
Exposition nationale suisse, 1896, Catalogue de Fart ancien, n° 3577. 
5332. — Epée avec garde en fer ciselé, lame avec inscription deux 
fois répétée: «Maria», et sur l'autre plat « Inri Maria». XVIIe 
siècle (époque Louis XIV). 
5333. — Epée avec garde à coquille ajourée, lame de taille, 
portant les inscriptions gravées:  « Vincere aut mori.  Prochasto 
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apatna », et sur l'autre plat : « Vincere aut mori. Interama cil entleg 
es ». Début du XVIIIe siècle. 
Exposition nationale suisse, 1896, Catalogue de l'art ancien, n° 3591-
— Sur ces légendes, Rev. hist. rel., XC. 1924, Armes avec motifs astro-
logiques et talismaniques, p. 54 sq. 
5341. — Sabre d'infanterie bernoise, type wallon, garde en laiton 
avec deux ours en relief sur les coquilles, pommeau en laiton, fusée 
en bois habillée de fil de laiton. XVIIe siècle. 
5342. — Sabre, type wallon, à lame gravée: rinceaux, oiseaux, 
tête de guerrier et inscription: « Soli Deo Gloria», «Vincere aut 
mori ».   Garde   de   sabre   d'infanterie   bernoise,   sans   pommeau 
(arrangement ancien). XVIIe siècle. 
5337. — Epée droite, lame de sabre; ornements gravés et tête 
de guerrier. XVIIIe siècle. 
Panoplie de hallebardes, au fond de la salle. De 
gauche à droite: 
5312. — Hallebarde suisse, poinçon d'armurier. Fin du  XVIe 
siècle. 
5310. — Hallebarde suisse, large pointe. Poinçon d'armurier et, 
sur la hampe, marque W.T. Milieu du XVIe siècle. 
5308. — Hallebarde suisse, sans poinçon. Milieu du XVIe siècle. 
5293. — Hallebarde bernoise. Fin du XVe siècle, 1er quart du 
XVIe siècle. 
5315. — Guisarme. avec poinçon d'armurier, XVe siècle. 
Exposition nationale suisse, 1896, Catalogue de l'art ancien, n° 3578. 
5294. — Hallebarde   bernoise,   poinçon   d'armurier.   Milieu   du 
XVe siècle. 
5307. — Hallebarde suisse, poinçon d'armurier et marques sur la 
hampe aux initiales des propriétaires: H.X.K. — H.A. — M. 
Début du XVIe siècle. Provenant du Petit Habsbourg. 
5311. — Hallebarde suisse, poinçon d'armurier, hampe moderne. 
XVIe siècle. 
5313. — Hallebarde suisse, sans poinçon. Fin du XVIe siècle. 
Panoplie de hallebardes, au-dessus de l'escalier. 
De gauche à droite: 
5309. — Hallebarde suisse reforgée, poinçon d'armurier et, sur 
la hampe, marque V.V. XVIIe siècle. 
5292. — Marteau d'armes de Lucerne, marque sur la hampe. 
Fin du XVe siècle, début du XVIe siècle. 
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5377. — Morgenstern, XVe siècle. 
5290. — Marteau d'armes de Lucerne; sur la hampe, marque 
NV.I-I. Fin du XVe siècle, début du XVIe siècle. 
5314. — Hallebarde saxonne, sans poinçon. XVIe siècle. Hampe 
moderne. 
5350. — Fléau d'armes en bois, à chaîne et boules à pointes en 
fer. Fin du XVe siècle, début du XVIe siècle. Acheté à un paysan 
du Simmenthal. 
5348. — Morgenstern, avec dard à l'extrémité.  XVIe siècle. 
Provenant des Grisons. 
5291. — Marteau d'armes provenant de Lucerne. 
5349. — Masse d'armes en bois avec pointes en fer. XVe siècle. 
5356. — Brindestoc, armé d'un bec de faucon et d'un marteau 
en fer, monté sur une longue douille contenant trois dards, dont 
celui du milieu flamboyant, qui sortent de la douille lorsqu'on 
tourne le couvercle à pivot. Bec et marteau ornés de rinceaux et 
d'un cavalier gravé. 2me moitié du XVIIe siècle. Long.: 1 m. 
5355. — Bâton de pèlerin, avec épée; bois sculpté et incrusté d'os 
et de nacre. Travail espagnol, XVIIIe siècle. Long.: 1.35. Prove-
nant de la famille d'Erlach. 
5289 et bis. — Arbalète; arbier en bois incrusté de corne de cerf, 
avec son cranequin orné de rinceaux gravés, 2me moitié du XVIe 
siècle. Provenant du canton d'Unterwald. 
Exposition nationale suisse, 1896, Catalogue de l’art ancien, 1896, 
n° 3576. 
5320. — Carreau d'arbalète, dit vireton de guerre, à fer rhomboï- 
dal, ailettes en cuir. Provenant de l'arsenal de Schwytz et donné 
comme recueilli sur le champ de bataille de Morgarten. 
5321. — Carreaux d'arbalète de chasse, fer triangulaire à trois 
barbelures. Provenant de l'arsenal de Lucerne ou de Liestal. 
 
5323. — id., même provenance. 
5324. — id., de l'arsenal de Lucerne. 
5327. —id., provenant de l'arsenal de Lucerne ou de Liestal. 
(Bataille de St-Jacques ?) 
5357. — Fourquine de mousquet de rempart. Sur le manche, 
lettres en creux, DAEG. Fin du XVIIe siècle. Provenant de Vevey. 
5361. — Arquebuse de rempart; crosse et fût avec incrustations 
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d'os (batterie transformée à capsule). Sur la crosse, marque 
incrustée, avec les initiales P.F. et la date 1656. 
5365. — Suspendue à l'arquebuse 5361: bandoulière de mousque-
taire, avec pulvérin, poire à poudre, formes pour charges de 
poudre. XVIIe siècle. 
5363. — Fusil-revolver à trois coups, ayant perdu son canon 
d'allongement, contreplatine ornée d'une plaque en cuivre ajourée 
et dorée; sur le fût, cartouche en cuivre doré, enfermant un timba-
lier gravé et surmonté d'un cavalier en relief. Batterie à pierre avec 
trophée gravé, et les lettres G. E. P.; sous-garde en fer ciselé; 
canon incrusté d'or. Fin du XVIIe siècle. 
A. 159. — Pistolet à roue, poinçon de Strasbourg. 
5384. — Corbin à poudre en corne de cerf sculptée: Adam, Eve 
et le serpent. 2me moitié du XVIe siècle. Manque la garniture en 
métal de l'orifice supérieur. 
Exposition nationale suisse, 1896, Catalogue de l’art ancien, n° 3584. 
5386. — Poire à poudre d'arquebusier, en fer recouvert de peau et 
à quatre pans, dont deux incurvés. Fin du XVIe et début du 
XVIIe siècle. Provenant de Liestal. 
Exposition nationale suisse, 1896, Catalogue de l'art ancien, n° 3587. 
5387. — Corbin à poudre, en corne blanche, garniture en fer. 
Ornements gravés; sur un des plats: roi à cheval précédé d'un 
soldat; à gauche:  Jésabel (?) dévorée par des chiens. Travail 
allemand. Fin du XVIe et début du XVIIe siècle. 
5388. — Corbin à poudre, analogue au précédent; sujet gravé: 
chasse au sanglier. Même époque. 
5389. — Corbin à poudre, analogue aux précédents; ornements 
gravés: rosace accostée de tiges feuillées et fleuries. Même époque. 
5385. — Amorçoir de forme lenticulaire, en os.   Sur l'une des 
faces: fleurons gravés au pointillé, avec la date 1743; garniture en 
bronze. 
5213 et bis. — Paire à'étriers en bois, garniture de fer ajouré, 
XVIIe siècle. 
5214. — Eperon en bronze, molette en forme de rosace ajourée, à 
six rais. lre moitié du XVIIe siècle. 
5215. — Eperon en fer à molette rayonnante. l re moitié du 
XVIIe siècle. 
5196. — Cantine de guerre, en bois recouvert de paille tressée en 
140 
motifs géométriques, forme lenticulaire sur base pyramidale. 
XVIIe siècle. Provenant de Soleure. 
Exposition nationale suisse, 1896, Catalogue de l'art ancien, n° 3590. 
5209. — Cadre contenant: 1° un lambeau de la bannière de Jean 
de Hallwyl, portée à la bataille de Morat, le 23 juin 1476; 2° un 
carreau d'arbalète provenant du champ de bataille de Morat; 
3° l'empreinte du sceau en or de Charles le Téméraire, conservé à 
Lucerne. 4° une sépia représentant Jean de Hallwyl haranguant 
ses troupes avant la bataille. Le tout donné par M. de Hallwyl 
au syndic Rigaud en 1837. 
5216. — Cor de chasse, monté en argent doré 1. La garniture du 
pavillon est ornée de scènes de chasse gravées, avec médaillon aux 
armes de la famille Zurlauben de Zoug, et la date 1574 ; en légende, 
le nom d'Anton Zurlauben, qui fut officier au régiment de 
Ludwig Pfyffer sous Charles IX. La garniture inférieure est ornée 
des mêmes armoiries accompagnées d'arabesques. 
Exposition nationale suisse, 1896, Catalogue de l'art ancien, n° 3580. 
5383. — Cor des Alpes, en bois recouvert d'écorce. 
SALLE DE ZIZERS 
(NO 37). 
DÉCORATION. 
La boiserie, le plafond en bois sculpté, proviennent de la salle 
n° 4, la « salle à manger », du château de Zizers 2. 
La crédence, le poêle, mentionnés plus loin, ont même origine. 
La boiserie est de composition moins homogène que les précé-
dentes. Avec leurs arcatures et leurs simples couvre-joints, les 
parois ont un caractère assez rustique que l'on ne retrouve pas 
dans le plafond aux lignes assez compliquées et parfois maladroi-
tement adaptées aux formes de la salle. 
1 GESSLER, Die Harschhörner der Innerschweizer, Indicateur d'ant. 
suisse, 1925. 
2 Sur ce château, voir plus haut, p. 50. Vue de la Salle à manger 
de Zizers, au Musée, Das Bürgerhaus in der Schweiz. XIV, II, 1924, 
p. 99, fig. 2. 
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MOBILIER. 
12019. — Crédence, bois sculpté. Suisse orientale, XVIIe siècle. 
Provenant du château de Zizers, 1er étage, salle n° 1. 
8639. — Lit en bois, style Renaissance, portant en relief la 
date 1675 et les initiales HMT MSE et R de M. (Revilliod de 
Murait). Provenance: Wallenstadt. Ce meuble a été fortement 
restauré et on y adjoint, entre autres détails, les armoiries de la 
famille genevoise Revilliod, les initiales R. M. Appartenait à 
M. Revilliod de Murait. 
Catalogue de la collection de porcelaines anciennes de la Chine et du 
Japon, appartenant à M. Revilliod de Murait, Genève, 1901, pl. XL; 
Genava, I, 1923, p. 56. 
3418. — Fauteuil en bois sculpté, avec accoudoirs et pieds 
carrés réunis par quatre traverses, celle de devant sculptée. Dos-
sier à cinq montants sculptés. Haut.: 1.19. XVIIe siècle. 
12020, 12023-26. — Un fauteuil et quatre chaises à haut dossier 
plein, pieds à balustres reliés par des traverses tournées. Style 
Louis XIII. 
Même mobilier, salles de Zizers nos 21, 35 et 36, pp. 51, 146, 151. 
5268. — Chaise dite « fileuse », siège en paille tressée, dossier 
ajouré, sculpté et peint, orné de rosaces et d'un cartouche avec 
l'inscription « Ester Talon 1771 ». Suisse. 
Exposition nationale suisse, 1896, Catalogue de l’art ancien, n° 1891; 
Archives suisses des trad. populaires, 1917, p. 185. 
N. 575. — Décideuse pour la soie. Long.: 0.44; haut.: 0.295. 
4954. — Rouet en bois tourné, avec sa quenouille. Milieu du 
XIXe siècle. Provenant de Unter-Engstringen (canton de Zurich). 
Haut.: 0.87. 
5189. — Sablier à quatre éléments, indiquant l'heure, les 3/4, 
la demie et le 1/4. Monture en bois. XVIIe siècle. Provenant de 
Constance. 
12038. — Table en noyer, pieds à colonnes reliés par 4 traverses, 
ceinture découpée, tiroir avec bouton1. Long.: 1.15; larg.: 0.655; 
haut. : 0,825. 
12473. — Table valaisanne en noyer, pieds en balustres, sculptés 
de feuilles d'acanthe et reliés par des traverses. Frise sculptée 
sur la partie médiane de l'un des longs côtés: deux rinceaux 
d'acanthe entre lesquels un motif central formé de deux mains 
entrelacées que surmontent un cœur d'où sortent des fleurs, les 
1
 Cf. VULLIETY, La Suisse à travers les âges, fig. 592. 
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initiales G E CA S et la date 1707. Tiroir sur les petits côtés, 
Long.: 2.20; larg.: 0.66. 
TAPIS,    BRODERIES. 
5023. — Tapis d'autel, en applications brodées, avec comparti-
ments enfermant des animaux entourés de guirlandes de chêne. 
Dans la bordure, d'un côté, écusson portant les initiales MPP AR; 
de l'autre, écu avec le monogramme IHS et la date 1658. Long.: 
2.06; larg.: 1.60. 
5204. — Tableau en soie peinte et brodée, représentant le Saint-
Suaire porté par deux personnages en costume oriental; en arrière, 
la Vierge, saint Jean, Marie-Madeleine, et deux autres saintes 
femmes; bordure d'œillets avec fleurons brodés en or. Cadre en 
bois doré. XVIIe siècle. Provient de l'abbaye de Longchamp, 
près Paris. Long.: 0.65; haut.: 0.53. 
8129. — Tableau brodé en soie: Christ au Jardin des Oliviers. 
Dans un paysage, avec colonnade et jet d'eau, le Christ à genoux. 
Près de lui, trois disciples dormant. Dans le fond, Judas et un 
soldat apparaissent à la porte du jardin. Au-dessus du Christ, 
un ange supporté par des nuages. Long. : 0.39 ; haut. : 0.35. XVIIe s. 
53. — Tableau brodé en soie, travail genevois, style Louis XVI : 
sur un guéridon en marqueterie, une corbeille de fleurs. Cadre doré 
de l'époque. Haut.: 0.67; larg.: 0.55, avec le cadre. 
VITRAUX. 
1712. — Vitrail du chapitre de Saint-Nicolas, Fribourg. Au 
centre, écu aux armes du chapitre de Saint-Nicolas de Fribourg, 
dans un cartouche rococo; à droite, Saint Nicolas; à gauche, la 
Vierge portant l'enfant; au-dessous, l'inscription Capitulum S. 
Nicolai. Fryburgi. 1713. 
Tout autour, 12 écus avec inscriptions latines, aux armes de: 
Antoine d'Alt, prévôt; Jean Ulrich de Praroman, chantre; Jacob 
Zurthannen, doyen; Jean Kàmmerling, chanoine; Jacob Dugo, 
chanoine, Daniel Reyfî senior, chanoine; Jacob Râmy, chanoine; 
Jean Henri de Montenach, chanoine; Nicolas de Maillardoz, 
chanoine; François Pierre Gottrau, chanoine; Charles-Ferdinand 
Auguste de Diesbach, chanoine; Nicolas de Fiva, chanoine. 
Ancienne collection Auguste Ducoin, Lyon. Haut.: 0.375: larg.: 
0.295. 
Indicateur d’ant. suisses, 1899, I, p. 100, n° 5; Comptes rendus Société 
aux. du Musée, rapport pour 1899, p. 21-22; H. DEONNA, Genava, IV, 
1926, p. 174, fig. 4. 
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G. 931. — Vitrail polychrome, aux armes de Curten et Bru-
noudt. Inscription: Nobilis Christianus Curten notarius f et alias 
locumtenens Dni magni Castni Sirri / ac modernus procurator L. 
Quartery Venthonae / et Barbilia Brunoudt conjuges j Anno 1668. 
Haut.: 0.39; larg.: 0.31. 
Armoiries Curten: de gueules à un monde d'or cintré de sable, 
sommé d'une croix du même. 
Armoiries Brunoudt: d'azur à une fontaine d'argent accostée 
en chef de deux étoiles d'or. 
Les armes de Courten se voient aussi sur une taie d'oreiller, 
salle Anna Sarasin, n° 5168. 
Cf. le vitrail de Pyranus, de Sierre, salle A. Sarasin, n° G. 930, 
p. 133, qui provient sans doute comme celui-ci de la vente Burki, 
à Baie. 
F. 166. — Petit vitrail circulaire en grisaille, aux armes de 
Maillardoz, Fribourg. Inscription: Fr. Antonius Malliardoz, Anno 
1710.    Cf. les mêmes armoiries sur le vitrail du chapitre de S*- 
Nicolas à Fribourg, de 1713. Diam.: 0.12. 
G. 692. — Vitrail polychrome, formé de fragments disparates. 
Au centre les instruments de la Passion. De chaque côté, des 
anges tenant un écu; sur celui de droite, le monogramme de la 
Vierge. Haut.: 0.248; larg.: 0.23. 
4701. — Vitrail polychrome aux armes Mestrezat de Genève, 
portant l'inscription : Nobilis Amedeus Metrisacti Syndicus. 
Ano 1617 aetatis suae 74. Haut.: 0.45; larg.: 0.345. 
H. DEONNA,  Genava, IV, 1926. p. 173, fig. 3. 
ETAIN. 
MF. 4050. — Plat d’étain, par Nicolas Horchaimer de Nurem-
berg: dans le centre la Résurrection du Christ; sur le marli, les 
12 apôtres séparés par des têtes d'anges. Rinceaux et grappes de 
raisin. Milieu du XVIe siècle. Diam.: 0.355. 
Musée Fol, Catalogue descriptif, IV, p. 96, n° 4050, p. 81, fig.; cf. 
FORRER, Les étains de la collection Ritleng, 1905, p. 6, n° 50. 
5178. — Coupe plate en étain, sur pied bas; au centre, armoiries 
gravées d'une corporation, entourées d'une large bordure de 
rinceaux. XVIIe siècle. Diam.: 0.278. 
Exposition nationale suisse, 1896, Catalogue de l'art ancien, n° 2852. 
1808. — Assiette en étain. Rinceaux de branches de grenadier 
sur le marli; ombilic avec urne d'où s'échappent des branches de 
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grenadier 1. Sur le marli, poinçon d'étain fin (F), et poinçon (une 
rosé sur 3 copeaux de montagne, accostée des initiales C.R.). 
XVIIe siècle. Diam.: 0.20. 
6886. — Assiette en étain fondu; rinceaux sur le marli; sur l'om-
bilic, aigle bicéphale. Sur le marli, poinçon de fin (F couronné) et 
poinçon illisible. Suisse allemande. Diam.: 0.20. 
5036. — Réservoir de fontaine en étain, à couvercle de forme 
trilobée, au robinet fixé au récipient par un mascaron et surmonté 
d'une tête de dragon. Anses de suspension décorées en relief; sur 
la face intérieure du couvercle, marque I.B. (Jean Bourrelier, de 
Genève). Provenant de la vente Stroehlin, Catalogue n° 245, 
Genève, 1908. Haut, totale: 0.25; larg. avec les anses: 0.245. 
5035. — Soupière en étain, aux anses verticales en forme de 
volutes torsadées; couvercle à bouton. Marque armoriée de 
Lacombe frères, Lausanne et Genève. Métal argenté. XIXe siècle. 
Provenant de la vente Stroehlin, catalogue n° 228, 1908. Diam. 
avec les anses: 0.32; haut, totale: 0.245. 
662. — Channe en étain. Poucier formé de 2 glands. Poinçon. 
Lettres IA H accompagnées de 3 étoiles, 2 en chef, 1 en pointe. 
Haut.: 0.22. 
651. — Channe en étain. Poinçon de Giuseppe Maciago, Valais, 
première moitié du XIXe siècle. Sur le couvercle, date 1863. 
Poucier formé de deux glands. Haut.: 0.22. 
FAÏENCE. 
52. — Poêle en catelles polychromes. Scènes militaires. Inscrip-
tion sur une catelle du haut: David Pfauw Haffner zu Winterthur, 
1688 2. Sur une catelle du milieu, représentant un navire bal-
lotté près d'écueils, la devise: Dura retundo. 
Ce poêle provient du château de Zizers (1er étage, n° 1); un 
autre poêle du même auteur se trouve dans la salle n° 35. Haut. : 
3.05. 
1408. — Plat en faïence, à bords festonnés et décor polychrome. 
Sur le marli, semis de bleuets; au centre, personnage en costume 
de paysan bernois, époque Directoire, habit bleu, culotte jaune, 
bottes et chapeau. Suisse, fin XVIIIe siècle. Diam. : 0.35. 
1 Une assiette semblable est reproduite dans FORRER, Les étains de 
la collection Ritleng, pi. 25, mais avec d'autres poinçons. 2 Sur David Pfau: Musée national, Zurich, 33me rapport, 1924, p. 112 
sq.; BRUN, Schweizer. Künstlerlexikon, s. v. Pfau II, p. 539. 
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N. 205. — Plat en faïence. Sur le marli, feuilles et fruits en 
relief; au centre, dans un rebord en relief, lapin; autour du rebord, 
couronne de fleurs peintes en brun, rouge et vert. Suisse. XVIIIe 
siècle. Diam.: 0.37. 
7602. — Assiette en faïence. Sur le marli, branches fleuries; au 
centre, armes de Berne. Couleurs bleu, vert, brun manganèse. 
Diam.: 0.215. 
R. 157. — Id. Diam.: 0.22. 
G. 221. — Pot de pharmacie sans anses, en faïence italienne. 
Sur la panse, femme de face, drapée de jaune et de bleu, couronnée 
de feuillage et de fruits jaunes, tenant dans sa main droite une 
assiette chargée de fruits jaunes et de la gauche une branche de 
feuillage et de fruits. Au-dessus: Concordia. Au-dessous, entre 
quatre lignes bleues: SYR: DOMN : SVESSAN. Marque bleue 
dans le fond: G.B.G. Haut.: 0.22. 
N. 622. — Pot à anse, faïence fond blanc à décor bleu (grande 
rosace). Date 1747. Sous le fond, marque C.S. Couvercle en étain. 
Haut.: 0.27. 
R. 297. — Pot avec anse et goulot, en faïence blanche. Sur la 
panse, personnage assis, les deux mains sur les genoux, culotte 
bleue, habit jaune à parements bleus, chapeau bleu. Sans marque. 
Haut.: 0.20. XVIIIe s. 
12677. — Gourde en terre vernissée vert. Sur la panse, armes du 
cardinal Mathieu Schiner, de l'évêque Philippe de Platea, et décor 
floral. Valais, commencement du XVIe s. 
W. DEONNA, « Gourde aux armes des évêques de Sion, M. Schiner 
et Ph. de Platea». Archives héraldiques suisses, 1928, n° 2. 
DIVERS. 
5167. — Crucifix en ivoire avec croix en bois doré. Cadre cintré, 
en bois sculpté et doré. XVIIe siècle. Haut, du Christ seul: 0.23; 
haut, de la croix: 0.565. 
N. 892. — Crucifix, en bronze doré, sur une croix en bois noir, 
montée sur un socle mouluré. Haut, du Christ: 0.24; de la croix: 
0.59. 
12141. — Calvaire en bois sculpté et découpé polychrome. Art 
populaire d'Allemagne ou de Suisse allemande. XVIIIe siècle. 
5252. — Miroir avec cadre en bois noir, à moulures ornées d'un 
10 
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guillochis. XVIIe siècle (époque Louis XIII). Haut.: 0.93; larg.: 
0.85. 
5318. — Lance de piquier suisse, avec tronçon de hampe. Fin 
du XVe et début du XVIe siècle. Provenant de l'arsenal de Lucerne 
et donnée au syndic Rigaud par le général Dufour. 
N. 241. — Horloge en cuivre doré et ciselé, à dôme galbé à 
jour. Trois cadrans et double sonnerie. Type du XVIe siècle. 
Haut.: 0.25 1. 
N. 240. — Horloge en cuivre, en forme de clocheton ajouré à 
trois cadrans, époque Louis XIII. Haut.: 0.32 2. 
7077 et 12042. — Gravures coloriées de Freudenberg, XVIIIe s.: 
« La toilette champêtre ». 
7078. — Gravure coloriée de Freudenberg: «La propreté vil 
lageoise ». 
7079. —   Gravure  coloriée  de  Freudenberg:  « La  petite fête 
imprévue ». 
SALLE DE ZIZERS, «CHAMBRE PEINTE» 
(N° 36.) 
DECORATION. 
Plafond en bois sculpté et boiseries peintes provenant du château 
de Zizers (XVIIe siècle) 3, salle n° 2 du 1er étage. 
La salle, étroite et longue, est sans contredit la pièce la plus 
originale de tout l'ensemble. Elle est entièrement peinte en jaune 
rehaussé de brun. Les parois lisses, divisées en compartiments 
allongés par des couvre-joints, sont ornées dans leur partie supé-
rieure d'arabesques et de sujets variés (animaux, oiseaux, griffons, 
fleurs, portraits ramassés dans des médaillons) d'un heureux effet. 
Avec son plafond simple également décoré et son poêle vert 
rectangulaire, cette pièce sans prétention ne manque pas de charme. 
1 Cf. VINS,  L'horloge à travers les âges, p. 192. fig. 196; PLANCHON, 
L'horloge, son histoire rétrospective, pittoresque et artistique, p. 104. 
2 Cf.  exemplaire très semblable, avec la  date 1623: Katalog von der 
Antiquitäten und Kunstgegenständen, Auktion in München in der Galerie 
Helbing, 1903, p. 13, n° 220, fig. 
3 Cf. ci-dessus, p. 50. Vue de la salle peinte, au Musée, Dos Bürgerhaus 
in der Schtveiz, XIV, II, 1924, pl. 98, fig. 1. 
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MOBILIER. 
8105. — Armoire en noyer, à deux corps et quatre vantaux, 
ceinture  à deux tiroirs fortement moulurée.  Les vantaux, les 
montants et les côtés sont couverts d'ornements en marqueterie, 
feuillage, fruits. Midi de la France, Ire moitié du XVIIe siècle. 
Legs Camille Favre. Haut.: 1.81; long.: 1.26; prof.: 0.54. 
12033. — Table suisse avec pieds en balustres, dessus en mar- 
queterie. Sur le dessus, dans la bordure, date 1665. Dimensions: 
1.93 sur 0.855. 
12034. — Table suisse, en noyer, avec quatre pieds en balustres 
reliés  par  quatre traverses.  Provenant  du  château  de  Zizers. 
XVIIe siècle. Dimensions: 1.06 sur 0.82. 
12029-30. —Deux chaises en bois, à haut dossier, style Louis XIII, 
provenant du château de Zizers. Recouvertes d'une tapisserie au 
point de Hongrie, reconstitution moderne des anciennes tapisseries 
de Zizers. Haut.: 1.19. Cf. salles 21, 35 et 37, même série, pp. 52, 
141, 152. 
1458. — Petit berceau en bois d'arole sculpté, orné sur les quatre 
faces de rosaces de types divers. Sur le pied de la face antérieure, 
initiales P.D.C. et date 1654. Provenant des Grisons. Long.: 0.57; 
larg.: 0.33. 
8106. — Coffre en noyer, à décor de marqueterie, provenant du 
château de Marsellins, Grisons, XVIIe siècle. Forme barlongue; 
face  antérieure  présentant deux  panneaux marqués par trois 
pilastres en saillie; dans chaque panneau, un caisson rectangulaire 
encadré d'une baguette moulurée et orné d'un grotesque féminin 
entouré de rinceaux; aux angles des panneaux, deux personnages 
assis et adossés, jouant de la trompette. Sur le couvercle, une 
bordure encadrant trois caissons de forme octogonale à cadre 
mouluré; le caisson du milieu porte des armoiries, écartelé au 1 et 
au 4 à une aigle éployée, au 2 et au 3 au lion passant tenant un 
arbre arraché; l'écu est surmonté d'un double cimier aux pièces de 
l'écu. Sur les deux autres caissons, deux grotesques et rinceaux. 
Faces latérales à caissons rectangulaires moulurés, avec même motif 
que sur le panneau antérieur. Anses mobiles en fer forgé. Long.: 
1.17; haut.: 0.47; prof.: 0.44. 
SCULPTURES. 
12049. — Panneau en bois sculpté.  L'Ascension du Christ, 
XVIIe siècle. Haut.: 0.41; larg.: 0.36. 
12050. — Panneau en bois sculpté, faisant pendant au précédent. 
10* 
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Jésus assis à table entre les deux disciples d'Emmaüs. XVIIe siècle. 
Haut. : 0.41 ; larg. : 0.36. 
1521. — Dans un cadre, sous verre, buste de face, en relief, en 
cire coloriée. Personnage à cheveux et moustaches noires, robe 
noire boutonnée sur le devant, grand col relevé. XVIIe siècle. 
Haut.: 0.165; larg.: 0.13. 
1522. — Faisant pendant au numéro précédent, dans un cadre 
analogue sous verre,  buste de face, en relief, en cire coloriée. 
Personnage vêtu d'une houppelande brune et coiffé d'un mouchoir. 
XVIIe siècle. Haut,: 0.165; larg.: 0.13. 
 
9316. — Statuette en tôle peinte. Paysan suisse portant une hotte 
sur le dos. Costume du canton de Berne. Début du XIXe siècle. 
Achat Ruffy 1893. Haut. : 0.35. 
9317. — Statuette faisant pendant à la précédente, en tôle peinte. 
Paysanne portant une hotte sur le dos. Costume du canton de 
Berne, Suisse. Début du XIXe siècle. Haut.: 0.325. 
PEINTURE SUR VERRE, VITRAUX. 
G. 807. — Dans un cadre, peinture sur verre. Jésus en croix, 
entre la Vierge et Saint Jean. Au pied de la croix, deux écussons: 
a) d'or au mont de trois copeaux de sinople surmonté d'une 
croix de Tau placée sur un degré de sable, accolée à dextre à une 
croix sur un degré de même. 
b) d'or à la flèche de sable. 
Entre les deux écus: V T. 77. En bas, à gauche, les lettres P. B. 
Canton de Fribourg, XVIIe siècle. Haut.: 0.31; larg.: 0.27. 
G. 480. — Vitrail polychrome. Deux scènes entre des pilastres. 
A gauche, personnages festoyant à une table de banquet: l'un d'eux 
vomit à terre dans un récipient autour duquel s'empressent des 
porcs. Au-dessous, l'inscription: Von der Trunckenheitt. Au-dessus, 
l'inscription : 
Hans meier Ist Gern Eyer 
Tringkt ouch Gern Wyn 
Ob Es Im schon nit niitz thut syn. 
A droite, la mort, squelette tenant une pelle de fossoyeur, 
apparaissant parmi les personnages d'un banquet. Au-dessous, 
l'inscription: Von dem Tod einbetrachin. Au-dessus, l'inscription: 
Melcher Sternegr Meinkart spilleger 
Thiït sich darmit er ner wiewoler 
vilthût vezere und das Geltt Tm 
Seckel um keren. 
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G. 799. — Vitrail polychrome. Au centre, debout sur trois 
montagnes: la Vierge en gloire, tenant l'enfant Jésus, sur le crois-
sant; à sa droite St Jean Baptiste; à sa gauche, St Jean l'Evangé-
liste, tenant un ciboire, duquel sort un serpent. Inscription: 
Illuminans tu mirabiliter a montibus aeternis, Psal. 75,5. 1. 
Au-dessus, dans les nuages, Dieu le Père, tenant le globe du 
monde, entre des anges, et la colombe du St Esprit. A gauche, 
le soleil, à droite la lune. 
De chaque côté du motif central, Saints et Saintes. 
Au bas du vitrail: armoiries: de gueules à la colombe d'argent 
tenant dans son bec un rameau de sinople paré sur un mont de 
trois copeaux du même, et accompagnée de trois étoiles à six rais 
d'or. Inscription: R.S. Jean De la Combe. Bourgeois de Luèche en 
Vallais 1652. Fait prestre a Lyon en France 1677. Vicaire d'Annulé 
en Sirre 1678. Curé de Savièse en Syon 1682. Anno 1688. 
PEINTURES, GRAVURES. 
5201. — Portrait à l'huile d’Ulrich Zwingli, buste de profil à 
gauche. Sur carton. Copie du XVIIIe siècle. On lit au dos: «ce 
11 mars 177... ». Haut.: 0.178; larg.: 0.22. 
5202. — Portrait à l'huile de Clément Marot, buste de profil à 
gauche. Même facture que le précédent. XVIIIe siècle. Haut.: 0.18; 
larg.: 0.23. 
7419. — Dans l'embrasure de la porte menant à la salle 37. 
Gravure en taille douce,encadrée: 7V. F. de Steiguer, advoyer de la 
Rep. de Berne, peint par Kreutzinger, 1799, gravé par Pichler. 
Portrait en buste de F. de Steiger. 
6059. — Peinture à l'huile. Tableau allégorique des dissensions 
religieuses en Suisse. La diète helvétique siégeant autour d'une 
table; dans le fond, paravent sur lequel sont peintes les armoiries 
des cantons. XVIIe siècle. Haut.: 0.475; larg.: 0.67. 
6060. — Peinture à l'huile, faisant pendant à la précédente. 
Tableau allégorique des guerres de religion en Suisse. Dans un 
paysage au  fond duquel on aperçoit un lac, les deux armées 
ennemies s'opposent; les cantons sont symbolisés par des soldats 
portant les têtes animales de leurs armoiries : d'un côté les Bernois, 
aux têtes d'ours, de l'autre les cantons catholiques, où l'on aper- 
çoit la tête de taureau d'Uri. XVIIe siècle. Haut.: 0.465; long.: 
0.675. 
1
 Psaume 76, 5, version Osteryald: « Tu resplendis, o Tout Puissant, 
au-dessus des montagnes de butin ». 
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BRODERIES. 
5169. — Tapis en toile, brodé en laine et en soie de couleur: au 
centre, l'arbre de la Science avec Adam et Eve; à gauche, en haut, 
la création d'Eve; à droite, Adam et Eve comparaissant devant 
Dieu après la chute; à gauche, en bas, Adam et Eve chassés du 
Paradis; à droite, Adam cultivant la terre et Eve avec son enfant. 
Au coin à gauche, armoiries de la famille de Waldkirch ; à droite, 
armoiries effacées. Les chiffres 16 et 14, inscrit au-dessus des deux 
armoiries, donnent la date 1614. Long.: 0.95; larg.: 0.73. 
Exposition nationale suisse, 1896, Catalogue de l'art ancien, n° 3959. 
G. 809. — Tapis d'autel rectangulaire en soie rouge brodé au 
passé. Au centre : Annonciation ; en bordure, anges et décor floral. 
Dim.: 0,54 x 0,56. 
502. — Tapis de table, en soie brochée, bordé d'une dentelle 
d'argent. XVIIIe siècle. 
CERAMIQUE. 
7608. — Plat en terre vernissée, décor polychrome sur fond 
blanc. Fabrique de Heimberg (Berne). Au centre les armoiries 
de Berne (fantaisistes, émaux faux). Sur le marli, zone fleurie. 
Diam. : 0.29. 
4640. — Plat en terre vernissée, polychrome, fabrique de 
Heimberg. Décor floral. Diam. : 0.29. 
R. 219. — Assiette en terre vernissée, à décor polychrome sur 
fond noir. Soldat à cheval, sabre levé dans la main droite. Fabrique 
de Heimberg. Diam.: 0.32. XVIIIe s. 
R. 201. — Assiette en terre vernissée, décor polychrome sur fond 
brun: hussard au galop, sabre levé. Fabrique de Heimberg. 
Diam.: 0.335. XVIIIe s. 
R. 207. — Plat en terre vernissée, décor polychrome sur fond 
blanc. Moine debout, tenant un livre, marchant à gauche. Dans le 
fond, église et croix. Sur le marli: Hitz, Frost, Hunger, Durst, Elànd 
und Armut erfard of dereiner der vill reisen dut, entrelacs, 1777. 
Fabrique du Simmenthal. Diam. : 0.55. 
R. 208. — Plat en terre vernissée, décor polychrome sur fond 
blanc. Cavalier tenant un pistolet, fond de paysage (arbres, chau-
mière). Simmenthal, XVIIIe siècle. Diam.: 0.34. 
R. 209. — Plat en terre vernissée, décor polychrome sur fond 
blanc. Ours bernois debout, jouant du violon, entre des ornements 
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floraux,   sur   un   tapis   quadrillé.   Simmenthal.   XVIIIe   siècle. 
Diam.: 0.335. 
12035. — Poêle en catelles vertes, à décor de médaillons Louis XV, 
tous semblables. Provient du château de Zizers 1 (cf. salle Anna 
Sarasin, n° 38, p. 127). XVIIIe siècle. Signé HA, entrelacs, 1732, 
entrelacs, BTS. Haut.: 1.90. 
METAL. 
712. — Fontaine en étain, forme urne. Deux anses verticales 
supportant un large anneau mobile. Couvercle et bas de la panse 
godronnés; décor de feuilles de laurier aux attaches du robinet 
et des anses. Zurich. Collection Silvestre, 1902. Haut.: 0.40. 
Nos anciens et leurs œuvres, 1904, p. 114, fig. 
6466. — Fontaine en étain supportée par 3 pieds ondulés, 
anneaux latéraux avec masques de lion, robinet en laiton. 
6893. — Pot à anse et couvercle, en fer battu. Donné par un 
baron de Viry à un de ses fermiers. XVIIIe siècle. Haut.: 0.25. 
DIVERS. 
5180. — Coffret rectangulaire en fer, avec peintures polychromes. 
Sur la face antérieure, deux bustes, masculin, féminin, en costume 
du temps, tournés de trois quarts l'un vers l'autre; sur les petits 
côtés motifs floraux, anses mobiles. Allemagne, dernier tiers du 
XVIe siècle. Long.: 0.295; larg.: 0.145. 
G. 492. — Grand plateau circulaire, en bois peint, décor de fleurs 
et oiseaux sur fond noir. Diam.: 0.44. 
G. 493. — Id. Diam. : 0.46. 
G. 638. — Marmite en bronze, à trois pieds. Initiales: H.G.K. 
Haut.: 0.31; diam.: 0.37. 
12326. — Chandelier en pierre ollaire. Haut.: 0.20. 
SALLE DE ZIZERS («BELLE CHAMBRE») 
(N° 35) 
DECORATION. 
Les boiseries des parois et du plafond, le poêle en catelles, la 
crédence, des chaises, proviennent du château de Zizers 2. La « Belle 
1 D'une chambre peinte analogue à celle-ci et contiguë, 1er étage, n° 3. 
2 Cf. ci-dessus, p. 50; vue de la «belle chambre » de Zizers, au Musée: 
Das Bürgerhaus in der Schweiz, XIV, II, 1924, pl. 99, fig. 1. 
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Chambre » occupait à l'origine un des angles du château, au 1er 
étage. Elle est entièrement revêtue de boiseries en bois dur, dont 
les panneaux séparés par d'étroits pilastres sont divisés en trois 
parties. Le plafond, formé de neuf compartiments aux encadre-
ments saillants, se distingue par la sobriété relative de ses lignes 
et de son ornementation. 
MOBILIER. 
12036. — Crédence à six vantaux, en bois sculpté et marqueté, 
provenant du château de Zizers, Grisons, XVIIe siècle. Haut.: 
2.41; long.: 1.82. 
12037. — Table rectangulaire à quatre pieds en forme de balus- 
tres. Suisse. Long.: 0.855; larg.: 0.655. Cf. n° 12034, même type. 
12427. — Table style Renaissance. Supports sculptés formés de 
colonnettes et dressés sur des patins; entretoise à 4 balustres; 
ceinture ornée de godrons et de feuilles d'acanthe; pommeau sculpté 
à chaque angle; plateau avec bordure sculptée. Long.: 1.51; 
larg,: 0.85; haut.: 0.85. 
12023-24, 12031. — Deux fauteuils et une chaise, à haut dossier 
plein, pieds en balustres réunis par des traverses tournées. Même 
type que les sièges des salles précédentes (p. 147). Recouverts d'une 
tapisserie au point de Hongrie, reconstitution moderne des an-
ciennes tapisseries de Zizers. Provenance: château de Zizers. 
Haut, du fauteuil: 1.28; des chaises: 1.16. Cf. même type, pp. 52, 
141, 144. 
1027-28. — Deux chaises semblables, recouvertes de tissu 
ancien. Même provenance. 
3416. — Coffre de mariage, forme rectangulaire très allongée, 
porté sur quatre pieds, à couvercle cintré recouvert d'une garniture 
de fer repoussé et percé, sur transparent de velours frappé vert. 
Poignées en fer; fermeture à une serrure et deux moraillons. 
XVIIe siècle. Long.: 1.265; larg.: 0.42; haut.: 0.59. 
3420. — Coffret formant pupitre militaire, en noyer. Couvercle 
plat muni de ferrures, ornements gravés, composés des armes des 
familles de Buren et Sinner dans un fleuron; au-dessous, date 1771. 
A l'intérieur, écritoire. Long.: 0.33; larg.: 0.26; haut.: 0.085. 
6095. — Rouet en noyer, porté sur trois pieds, reposant eux-
mêmes sur une base triangulaire; sur la roue, ornements appliqués 
en bois clair. Rosaces alternant avec des S et dents de loup au 
pourtour. Suisse. XVIIIe siècle. Haut.: 0.70; long.: 0.45. 
12046. — Rouet en noyer entièrement tourné et découpé, monté 
sur quatre pieds reliés par des traverses. Roue avec ornementation 
de bois clair. Haut.: 0.80; long.: 0.88. XVIIIe s. 
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1433. — Dévidoir en bois, sur pieds et châssis rectangulaire; 
ornements sculptés. Berne. XVIIIe siècle. Long.: 0.42; haut.: 0.50. 
12045. — Dévidoir en bois, monté sur deux pieds reposant sur 
un châssis. Pieds, traverses et poignée en bois tourné. Haut.: 0.61; 
long.: 0.48. 
1168. — Moule à gâteau en bois dur, de forme rectangulaire; 
ours enchaîné,sculpté en creux. Berne, XVIIIe siècle. Long.: 0.34; 
larg.: 0.275. 
CÉRAMIQUE. 
12032. — Poêle en catelles polychromes. Scènes de l'Ancien 
Testament (Jacob gardant les troupeaux de Laban; Esaü vendant 
à Jacob son droit d'aînesse; Jacob et Rachel au puits; avec 
légendes en allemand), et scènes de la vie militaire; fleurs et fruits. 
Signature sur deux catelles: David Pfauw Haifner zu W. 1689 et 
David Pfauw, 1688. 
Sur une autre catelle, au-dessus du siège, date 1688. Sur une 
catelle, à côté du siège, une chauve-souris dans un décor de paysage, 
et la légende Etsi non videas splendet. 
Cf. salle 38, p. 127, autre poêle de D. Pfau, provenant aussi du 
château de Zizers. 
G. 159. — Cruche à panse ronde et long goulot avec bec étroit; 
quatre œillets de suspension sur les côtés. Terre vernissée bleu vert, 
décor bleu foncé. Sur la panse, large zone: dans un paysage, un 
homme poussant devant lui son cheval chargé de sacs; au-dessus, 
dans une zone plus étroite, la légende: Jean-Pierre T. M. Bavaud, 
B.P. 1730. Haut,: 0.295. 
12047. — Pot de pharmacie, en faïence, décor polychrome, bleu, 
jaune, vert, sur fond blanc. La Vierge et l'enfant parmi des rinceaux 
floraux. Pas de marque. Haut.: 0.18. 
1390. — Vase, en faïence polychrome. Décor jaune et bleu, en 
zones chargées de chevrons et de rinceaux de feuillages; sur la 
panse, un cartouche avec un buste féminin. Le vase a l'aspect d'un 
flambé, probablement par défaut de cuisson. Panse ovoïde, col 
court, orifice légèrement évasé. Italie, XVIe siècle. Pas de marque. 
Haut.: 0.27. 
G. 119. — Vase de pharmacie, en faïence, décor polychrome bleu, 
jaune, noir, sur fond blanc. Ecusson à cimier. Cimier: double aigle 
impériale couronnée tenant dans ses pattes le sceptre et l'épée; 
sur la couronne, le globe crucifère. Légende: Syr. Emulsiu. Alle-
magne. Pas de marque. XVIIIe siècle. Haut : 0.21. 
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ETAINS. 
587. — Réservoir d'une fontaine, panse hexagonale, dos à contour 
découpé, deux petites anses ornementées. Poinçon: lion, L.B.G. 
1609, soit Léonard Bourrelier, Genève. XVIIe-XVIIIe siècle. 
Haut.: 0.33; larg.: 0.17. 
1263 bis. — Bassin d'une fontaine. Trois poinçons, Frideric Manz, 
à Zurich, 1810-1882, et initiales incisées M V M. Long.: 0.355; 
larg.: 0.25. 
623. — Channe, couvercle avec poucier à glands. Marque F... 
Castel, et au centre du poinçon un château. Initiales gravées JVL. 
Valais. Ancienne collection Silvestre. Haut.: 0.195. 
654. — Channe, couvercle avec poucier décoré. Poinçon de 
Joseph Storno, Valais. Ancienne collection Silvestre. Haut.: 0.205. 
696. — Ecuelle à oreillettes ajourées. Sans poinçon. Ancienne 
collection Silvestre. Diam. intérieur: 0.146. 
695. — Plat avec décor fondu en relief. Au centre, vase d'où 
sortent des branches de grenadiers; sur le marli, rinceau de fleurs 
et fruits de grenadier. Deux poinçons identiques. Valais, XVIIe 
siècle. Diam.: 0.20. 
5177. — Plat circulaire à décor en relief fondu. Au centre, Christ 
sortant du tombeau ; sur le marli, 12 anges portant les instruments 
de la Passion. Poinçon de Nuremberg, XVIIe siècle 1. Diam.: 0.193. 
G. 58. — Plat, à décor en relief fondu. Au centre, Bacchus 
juvénile, assis sur un tonneau, levant une coupe dans la droite; 
sur le marli, rinceaux végétaux, parmi lesquels des chasseurs, des 
chiens, des cerfs. Poinçon de Nuremberg, XVIIe siècle 2. Diam. 0.22 
VITRAUX. 
1707. — Vitrail polychrome. ECU aux armes de Wildt: d'azur 
au torse de personnage velu au naturel, ceint et couronné de 
feuillages, tenant de la dextre un croissant d'or, de la sénestre une 
étoile à six rais de même, à la bordure d'or; heaume à lambrequins 
or et azur; cimier, torse comme ci-dessus, mais tenant une branche sur 
l'épaule droite. A droite des armoiries, la Foi; à gauche, la Vérité. 
1 Voir un exemplaire semblable, salle des étains, G. 33. Cf. FORRER, 
Les étains de la collection Ritleng, pl. XXIV. 81. 
2 Voir un exemplaire semblable, salle des étains, 5174; cf. FORRER, 
op. l., pl. XII, en bas; id., Zinn-Cimelien der Sammlung Hofraht Kahlbau, 
1908, pl. XVI, 2. 
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Le tout dans une architecture au sommet de laquelle se trouve la 
vue d'une ville fortifiée assiégée avec de l'artillerie; à gauche et à 
droite, des hommes armés devant des tentes. Au bas, l'inscription: 
Johan Heinrich Willdt / Ritter des Rhats zu Fryb.j aller Landtvogt 
zu Lovwis. 1644. Haut.: 0.395; larg : 0.305. 
Indicateur d'ant. suisses, 1899, p. 100, n° 3. 
1708. — Vitrail faisant pendant au précédent. ECU aux armes de 
Montenach: parti d'azur et de gueules à la bordure d'or; heaume 
à lambrequins azur et gueules; cimier: un Vol écartelé au 1 et 4 
d'azur, au 2 et 3 de gueules. A droite et à gauche, figures allégori-
ques comme sur le vitrail précédent; celle de gauche refaite. Dans 
le haut, à droite, Muscius Scaevola plaçant sa main sur le bûcher; 
à gauche, la scène est refaite et n'a plus de rapport avec la partie de 
droite (dans un intérieur, un homme portant deux brocs, une femme 
le suivant portant un plat). Au bas, l'inscription: H. Beat Jacob vô 
Mon/ tenach der zit Landtvogt j zu Granson 1644. Haut.: 0.415; larg.: 
0.325. Quelques morceaux refaits. 
On peut se demander si ces deux vitraux ne proviennent pas de 
la maison Wildt, à Fribourg, rue de Zœhringen, transformée, dont 
le Musée national de Zurich a acheté plusieurs plafonds. 
Indicateur d'ant. suisses, 1899, p. 100, n° 4. 
G. 929. — Vitrail polychrome. Au centre, grand médaillon avec 
Saint Michel terrassant le dragon, dans une architecture Renais-
sance. En haut: Quis ut Deus. En bas: RD Michael Publius 
Protho. Apost. Vicarius / forensis deseni sirrensis primus curatus / 
Venihonensis olim prior Lensis 1667. Haut.: 0.415; larg.: 0.31. 
G. 928. — Vitrail faisant pendant au précédent. Au centre, 
armoiries d'azur au lion d'or rampant contre un arbre de sinople à 
senestre, le tout soutenu d'un mont de trois copeaux du même, 
mouvant de la pointe, accosté de trois étoiles d'or. De chaque côté: 
à gauche, St-Michel qui tient une balance portant dans un plateau 
un démon, dans l'autre une figure humaine, l'âme; à droite, St-
Théodule, ayant à ses côtés le diable qui porte la cloche. En haut, à 
gauche, crucifix dans les nuage, qui darde des rayons vers le motif 
de droite: St-François en prière, recevant les stigmates. En bas: 
même légende que sur le vitrail précédent et même date. Haut.: 
0.415; larg.: 0.31. 
Ces deux vitraux proviennent sans doute de la vente de la 
collection Burki à Bâle. 
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DIVERS. 
5939. — Petit tapis rectangulaire d'autel, brodé soie et argent, au 
lancé et au plumetis. Au centre, croix cantonnée de fleurs de lys; 
en bordure, par deux fois les instruments de la Passion, alternant 
avec la Vierge en prière agenouillée sur la croix et avec deux anges 
accostant une colonne surmontée d'un coq (reniement de St-Pierre). 
Italie, XVIIe siècle. Dim. 0.55-0.57. 
CORRIDOR MENANT DE LA SALLE 35 A LA GALERIE 
DES ÉTAINS 
12039 et bis. — Deux portes en bois sculpté, avec pentures en 
fer, l'une à deux vantaux et armoire, provenant du château de 
Zizers (corridor du premier étage, salle 13, et autre corridor). 
5239. — Panneau en noyer sculpté: armoiries de la famille de 
Mulinen, accompagnées des initiales H. W. V. M. (Hans-Wilhelm ? 
von Mulinen) et de la date 1586. 
VESTIBULE DE LA GALERIE DES ARMURES 
MOBILIER. 
6105. — Dressoir en noyer sculpté. Corps inférieur à deux van-
taux, ornés de rosaces ovales dans un panneau mouluré et accostés 
de colonnettes torses disposées deux par deux; ceinture munie de 
deux tiroirs séparés par un mascaron; corps supérieur vide à 
dossier sculpté; au centre le Baptême du Christ dans un médaillon. 
Deux colonnettes torses supportent en outre une tablette et un 
fronton découpé avec armoiries au centre: une épée en pal, 
la pointe en bas, mouvant du timbre de l'écu, accompagnée à 
dextre d'une bande alésée chargée d'une croix en chef, et à senestre 
d'un cœur enflammé chargé de deux flèches mises en sautoir. 
Arrangement moderne. lre moitié du XVIIe siècle. Haut.: 0.94; 
larg.: 1.28; prof.: 0.50. 
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8164. — Dressoir en noyer sculpté. Quatre vantaux à panneaux 
moulurés, accostés de colonnettes torses deux par deux. Ceinture 
du corps inférieur avec deux tiroirs sculptés d'oiseaux et de 
rinceaux. Même sculpture sur la ceinture du corps supérieur. Legs 
Blachier 1921. Long.: 1.46; haut.: 1.92; prof.: 0,54. Même style 
que le numéro précédent. 
188. — Meuble-crédence en noyer, à deux corps, celui du bas à 
deux portes; ceinture moulurée à deux tiroirs; montants sculptés. 
Provenant du village d'Ecorens près de Collonges (Ain). Style 
Renaissance, XVIIe siècle. Long.: 1.21; prof.: 0.65; haut.: 1.68. 
12435. — Table en noyer; quatre pieds à balustres reliés par des 
traverses;  ceinture  découpée.  XVIe-XVIIe siècle.  Long.:   1.30; 
larg.: 0.84; haut.: 0.80. 
G. 813. — Chaise en bois sculpté et tourné. Pieds reliés par une 
double traverse. Restaurée. Provenance: maison forte d'Aïre, 
Genève. Don Gosse, 1892. Haut.: 1 m. XVI-XVIIe s. 
12436. — Chaise à haut dossier, siège et dossier recouverts de 
cuir. Pieds tournés, ainsi que la traverse les reliant. XVIIe s. 
Haut.: 1.15. 
COFFRES. 
6103. — Coffre à bois, en noyer sculpté; sur la face antérieure, 
rinceaux, vases, et date 1698. Poignées mobiles en fer sur les côtés. 
Moderne. Long.: 0.55; larg.: 0.45; haut.: 0.63. 
8107. — Coffre en noyer, provenant de Puplinges canton de 
Genève. De forme barlongue; sur la face antérieure, une rosace 
sculptée inscrite dans un cercle; en haut et en bas, une frise de 
boucles flanquées de feuilles d'acanthes couchées, montants ornés 
de cannelures. Anses mobiles en fer. XVIIe siècle. Long.: 1.35; 
haut.: 0.74; prof.: 0.60. 
G. 640. — Coffre en fer cerclé de trois bandes cloutées, celle du 
centre ornée de rosaces. Couvercle à bords moulurés. Serrure et 
deux moraillons pour cadenas. XVIIIe s. Haut.: 0.37; long.: 0.67; 
larg. : 0.39. 
5024. — Coffre doublé et bardé de fer, de forme barlongue,avec 
jeu de serrures à cinq pênes, fixé au couvercle et protégé par une 
plaque gravée et ajourée à sujets représentant deux personnages 
à turban. Sur le devant, entrée de fausse serrure, formée d'un 
cartouche découpé, de style Louis XV. Poignées mobiles sur les 
côtés. Long.: 0.75; larg.: 0.40; haut.: 0.40. XVIIIe siècle. 
5025. — Coffre bardé de fer. de forme barlongue, avec serrures à 
12 pênes, fixées au couvercle. Sur le devant, entrée de fausse 
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serrure.  Poignées mobiles sur les côtés.  Deux moraillons avec 
cadenas. Long.: 0.90; larg.: 0.48; haut.: 0.45. XVIIIe siècle. 
6596. — Coffre bardé de fer, de forme barlongue. Serrure à 
huit pênes, recouverte à l'intérieur d'une plaque de fer ajourée et 
ciselée, représentant trois sirènes et portant l'inscription: Johann 
Georg Ott, Meister in Nurnberg, taub u stum hat mich gemacht A° 
1724. Long.: 0.88; larg.: 0.485; haut.: 0.47. 
8838. — Coffre en fer, orné à l'intérieur de peintures rustiques 
(paysages, fleurs). Serrure à sept pênes sur le couvercle. Plaque 
gravée et ajourée, représentant deux sirènes parmi des rinceaux. 
Fausse serrure sur le devant. Deux moraillons à cadenas. Poignées 
mobiles sur les côtés. Provenant du château d'Avusy, canton de 
Genève. XVIIIe siècle. Long.: 0.69; larg.: 0.39; haut.: 0.42. 
Genava, I, 1923, p. 56. 
12695. — Coffre militaire, bardé et clouté de fer avec serrure à 
7 pênes fixée au couvercle et protégée par une plaque de fer ajourée 
et gravée. Sur le devant, cartouche découpé simulant l'entrée d'une 
fausse serrure. Barre de sûreté et poignées mobiles en fer forgé. 
XVIIIe s. Haut.: 0.42; long.: 0.76. 
PEINTURES. 
MF. 3905. — Marine, peinture à l'huile sur toile, de Gregorio 
Fidanza (environ 1755-1820), élève de Lacroix. Haut.: 0.37; 
larg.: 0.48. 
Musée Fol, Catalogue descriptif, III, p. 177, 362, n° 3905, fig. 
MF. 3906. — Paysage, peinture à l'huile sur toile, du même 
auteur. Haut.: 0.37; larg.: 0.48. 
Musée Fol, Catalogue descriptif, III, p. 177, 363, n° 3906. 
12423. — Portrait à l'huile de Jean-Louis Favre, né en 1693, 
membre du Conseil des GG de 1721-1748. auditeur de 1727-1729, 
commissaire général de 1744-1748, par Barthélemy Guillibaud, 
peintre genevois (1687 f avant 1742). Au revers: à l'encre: Jean 
Louis Favre aetatis 33, B. Guillibaud pinxit 1725. Haut.: 1.21; larg.: 
1 m. 
Genava, V, 1927, p. 106, fig. 
12102. — Dans un cadre ovale en bois sculpté et doré, peinture 
à l'huile. Portrait à mi-corps, de face, d'une dame inconnue. Legs 
de Mme Detraz. XVIIIe siècle. Haut.: 0.93; larg.: 0.76. 
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DIVERS. 
7476. — Pendule, dite « religieuse », en bois noir, sur socle ; cadran 
en métal argenté. Fin du XVIIe siècle. Haut, totale: 0.92. 
G. 945. — Lanterne en fer découpé et ajouré, jadis utilisée par les 
veilleurs de l'église Saint-Pierre à Genève1. Haut.: 0.98. XVIIIe s. 
4268. — Coquemar en cuivre rouge. Pieds en cuivre. Haut. : 0.365. 
4665. — Id. Pieds en fer. Haut.: 0.39. 
1812 et bis. — Cafetière en étain, panse ovoïde, sans col, godrons 
à la partie inférieure de la panse, sur le goulot et sur le pied; anse 
remise. Sans poinçon. Haut.: 0.237. Ancienne collection Silvestre. 
ARMES. 
B. 30; B. 39; B. 42; B. 46 (arm.). — Hallebardes avec poinçons 
aux armes de Genève. XVIIe siècle. 
1
 Sur la chambre des veilleurs de Saint-Pierre, cf. Saint-Pierre, ancienne 
cathédrale de Genève, p. 24 et 104, pl. 
160 
 
ENTRESOL. 
TABLE DES MATIÈRES 
Pages 
Salle du moyen âge, n° 15. 4 
Décoration............................................................................ 4 
Vitraux................................................................................. 8 
Peintures .............................................................................. 8 
Sculptures en bois: Ronde bosse ...................................... 10 
Sculptures en bois: Reliefs ................................................ 11 
Stalles d'églises .................................................................... 12 
Mobilier en bois .................................................................. 17 
Pierre ................................................................................   . 18 
Divers ..................................................................................  19 
Vitrine contre la paroi E ................................................... 19 
Salle Jean-Jacques Rigaud, n° 16. 21 
Décoration ...........................................................................  23 
Vitraux ................................................................................  25 
Peintures ..............................................................................  26 
Sculptures en bois ..............................................................  28 
Mobilier................................................................................  30 
Sculptures en pierre............................................................  33 
Divers...................................................................................  33 
Armures ............................................................................   . 34 
Salle du Conseil d'Etat, n° 17.......................................................  37 
Boiseries ...............................................................................  37 
Mobilier ................................................................................  37 
Portraits ...............................................................................  40 
Mesure du temps ................................................................  40 
Métal et porcelaine .............................................................  41 
Divers ...................................................................................  42 
Salon du château de Cartigny, n° 18 .............................................. 43 
Boiseries................................................................................  43 
Mobilier ................................................................................  44 
Tableaux...............................................................................  45 
Pendule et chandeliers ...................................................  45 
Figurines............................................................................... 46 
Vases..................................................................................... 48 
Divers ...................................................................................  48 
Salle d'honneur du château de Zizers, n° 21 .................................. 50 
Le château de Zizers ..........................................................  50 
Salle d'honneur.................................................................... 51 
Table, chaises....................................................................... 52 
Coffres, coffrets .................................................................... 53 
Fer forgé, bronze, fonte.....................................................  55 
Etains.................................................................................... 56 
162 
Pages 
Peintures .............................................................................. 56 
Vitraux ................................................................................. 57 
Armures et armes ............................................................... 59 
Galerie de la salle d'honneur de Zizers ..........................................  64 
Salle des souvenirs historiques, n° 24..............................................  65 
Fragments architecturaux, portes sculptées ..................... 65 
Meubles, coffres ................................................................... 66 
Sièges     ...............................................................................  68 
Monuments commémoratifs ................................................ 70 
Portraits de personnages historiques ................................ 
Portraits divers ................................................................... 77 
Peintures allégoriques ......................................................... 77 
Divers ................................................................................... 80 
Vitraux ................................................................................. 84 
Vitrine, paroi du fond ....................................................... 86 
Vitrine, près de la fenêtre ................................................. 89 
Insignes révolutionnaires .................................................... 97 
Cocardes........................................................................  98 
Echarpes, insignes divers............................................  103 
Insignes officiels, jetons, prix, souvenirs ............................  105 
Emblèmes de sociétés ......................................................... 108 
Arrière-salle ................................................................................. 113 
Mobilier ................................................................................  113 
Divers ................................................................................... 117 
Peintures, gravures     ........................................................  122 
Salle Anna Sarasin, n° 38 ............................................................ 126 
Décoration............................................................................  127 
Mobilier ................................................................................ 127 
Sculptures ............................................................................  
Tapisseries............................................................................  129 
Peintures, gravures     ........................................................  129 
Céramique     ........................................................................  130 
Etain, bronze .......................................................................  131 
Divers ...................................................................................  131 
Vitraux .................................................................................  132 
Gaufriers...............................................................................  133 
Armes....................................................................................  135 
Salle de Zizers, n° 37.....................................................................  140 
Décoration............................................................................  140 
Mobilier ................................................................................  141 
Tapis, broderies ...................................................................  142 
Vitraux .................................................................................  142 
Etain .....................................................................................  143 
Faïence .................................................................................  144 
Divers ...................................................................................  145 
Salle de Zizers, « chambre peinte », n° 36......................................  146 
163 
Pages 
 
Décoration  1 4 6  
Mobilier..................................................................................... 1 4 7  
Sculptures................................................................................. 147 
Peintures sur verre, vitraux ..................................................  148 
Peintures, gravures     .............................................................  149 
Broderies...................................................................................  150 
Céramique     ............................................................................ 150 
Métal.........................................................................................  151 
Divers ..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  151 
 
 
Salle de Zizers, « belle chambre », n° 35................................ 1 5 1  
Décoration................................................................................1 5 1  
Mobilier .................................................................................... 1 5 2  
Céramique     ........................................................................... 1 5 3  
Etain........................................................................................ 1 5 4  
Vitraux .................................................................................... 1 5 4  
Divers....................................................................................... 1 5 6  
Corridor menant de la salle 35 à la Galerie des étains.......... 1 5 6  
Vestibule de la Galerie des armures............................................. 1 5 6  
Mobilier.................................................................................... 1 5 6  
Coffres...................................................................................... 157  
Peintures ................................................................................. 158 
Divers.................................................................................   159 
Armes ......................................................................................  159 
  
 Château de Zizers, XVIIe s.   Salle d'honneur 
  
  
  
  
  
 F. 132 — Triptyque de Mariastein, Soleure. Saint Michel et Saint Georges 
(Volet). Ecole du Haut-Rhin, vers 1400 
 5218-5219 — Volet de retable de la Corporation des Boulangers, Saint-Gall, 
XVI» s. 
  
 6599-6570 — Vitraux de la Cathédrale Saint Pierre à Genève. Saint Jacques et 
Saint Jean l'Evangéliste. Fin du XVe s. 
 5250 — Meuble sculpté à deux corps XVIIe s. 
 G. 299 — Porte sculptée de l'allée des Boucheries à Genève. XVIIe s. 
 12032 — Poêle par David Pfau, Winterthur, 1688-1689 
 G. 302 — Buste polychrome de Henri IV 
 3335 — Buste de Napoléon Ier consul, par Chinard 
  
N. 187, N. 321 et 1583 — Cocardes révolutionnaires de Genève. — Couvercle de 
tabatière, Voltaire et Rousseau, par Dupont-Rosset. Fin du XVIIIe s. 
  
  
